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PREMIERE   RETRAITE   PRÉPARATOIRE 


Instruction  Préliminaire 


TROISIEME    DIMANCHE    AVANT    LES    PREMIERES    COMMUNIONS. 


Quelques  observations  aux  enfants  qui  se  prépa- 
rent à  la  première  communion;  devoirs  que  leurs  pa- 
rents ont  à  remplir  dans  cette  circonstance. 

Texte.  —  Ecce  evangelizo   vobis   gaudium  magnum.... 

Voici  que  je  vous  annonce  une   nouvelle,  qui  doit  être  pour 
vous  un  grand  sujet  de  joie.  (S.  Luc,  chap.  u,  vers.  40.) 

Exorde.  —  Frères  bien -aimés,  les  paroles  que  je  viens 
de  vous  citer  sont,  comme  vous  avez  pu  le  remarquer, 
celles  dont  l'Ange  se  servit  pour  annoncer  aux  bergers 
de  Bethléem  la  naissance  de  notre  divin  Sauveur...  11 
leur  disait  :  «  Allez  à  Bethléem  ;  il  vous  est  né  un  Sauveur  ; 
vous  le  trouverez  emmaillotté  de  langes  et  couché  dans 
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une  crèche...»  Et,  moi,  c'est  aussi  une  nouvelle  bien 
douce  pour  vos  enfants,  pour  vous, leurs  pères  et  mères, 
pour  mon  cœur  de  pasteur,  et  même  pour  la  paroisse 
entière,  celle  que  je  vais  vous  annoncer...  D'aujourd'hui 
en  trois  semaines,  plusieurs  de  ces  chers  enfants,  qui 
fréquentent  le  Catéchisme,  auront  le  bonheur  de  s'age- 
nouiller pour  la  première  fois  à  la  table  sainte...  Oh  !  je 
n'ai  pas  besoin  d'insister  beaucoup  pour  vous  engager 
à  venir  à  cette  belle  fête...  Tous,  vous  vous  ferez  un  devoir 
d'assister  à  cette  touchante  cérémonie  ;tous,  vous  en  rem- 
porterez, j'en  suis  sûr,  une  joie  douce,  de  pieuses  pen- 
sées et  de  salutaires  émotions  !... 

Proposition.  —  Ce  n'est  donc  pas  sur  ce  point  que  je 
veux  m'arrêter...  Vous  n'ignorez  pas,  frères  bien-aimés, 
combien  il  est  important  de  se  disposer  avec  soin  à  ce  jour 
si  solennel  de  la  première  communion,  afin  d'y  recevoir 
une  plus  grande  abondance  de  grâces,  et  d'en  conserver 
un  souvenir  plus  durable  et  plus  précieux...  Je  dirai  donc, 
en  peu  de  mots,  comment  les  enfants  doivent  s'y  prépa- 
rer ;  je  m'arrêterai  un  peu  plus  longuement,  pères  et 
mères,  sur  les  devoirs  que  vous  avez  à  remplir  dans  cette 
circonstance... 

Division.  —  Donc  :  Premièrement, comment  les  enfants 
doivent  se  disposer  à  leur  première  communion  ;  Secon- 
dement, ce  que  les  parents  ont  à  faire  pour  les  aider  à 
s'y  bien  préparer  :  telles  sont  les  deux  considérations  sur 
lesquelles  je  vais  m'arrêter. 

Première  partie.  —  Mes  enfants,  je  vous  l'ai  déjà  dit  au 
catéchisme,  et  je  tiens  à  vous  le  répéter  devant  vos  pa- 
rents, vous  devez  vous  disposer  à  recevoir  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  en  vous  instruisant,  en  vous  pénétrant 
de  plus  en  plus  des  vérités  de  notre  sainte  religion  et  de 
la  grandeur  de  l'auguste  Sacrement, dont  vous  allez  bien- 
tôt vous  approcher. 

Savoir  la  lettre  du  Catéchisme,  c'est  bien,  mais  ce  n'est 
pas  assez  ;  comprendre  quelques-unes  des  explications 
qui  nous  sont  données,  c'est  mieux...  et  pourtant  ce  il'est 
pas  assez  encore  ;  il  faut  réfléchir,  méditer,  faire  tous  vos 
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efforts  pour  bien  comprendre  l'honneur  qui  vous  attend, 
le  bonheur  qui  vous  est  réservé...  C'est  en  repassant  fré- 
quemment votre  Catéchisme,  en  écoutant  avec  une  at- 
tention religieuse  les  instructions  qui  vous  seront  faites, 
qu'avec  la  grâce  du  bon  Dieu,  tout  jeunes  que  vous  êtes, 
vous  arriverez  à  vous  faire  une  idée  de  plus  en  plus 
sublime  de  la  sainte  Eucharistie... 

Toutefois,  mes  chers  enfants,  ne  l'oubliez  pas,'  c'est 
par  la  prière, et  par  la  prière  seulement,  que  vous  obtien- 
drez l'instruction,  l'intelligence  et  les  autres  dispositions 
que  vous  devez  apporter  à  votre  première  communion... 
Voulez-vous  savoir  celui  ou  celle  d'entre  vous  qui  feront 
le  mieux  leur  première  communion...  Eh  bien,  je  vais 
vous  le  dire...  Vous  pensez  peut-être  que  c'est  celui  qui 
aura  le  mieux  récité  son  Catéchisme  ;  non,  mes  enfants... 
Sera-ce  celui  qui  aura  fait  avec  le  plus  de  sincérité  sa  confes_ 
sion  générale?... Non,  encore.... Ceux  qui  s'approcheront 
le  plus  dignement  de  notre  divin  Sauveur,  ce  seront  ceux 
d'entre  vous  qui  auront  le  plus  et  le  mieux  prié... La  prière  ! 
voyez-vous,  c'est  la  main  de  notre  âme  ;  et,  avec  elle,  nous 
pouvons  puiser  largement  dans  les  trésors  de  la  grâce... 
Il  faudrait,  mes  enfants,  que  pendant  ces  jours,  soit  au 
sortir  de  la  classe,  soit  à  d'autres  instants,  vous  fissiez 
une  petite  visite  à  Jésus-Christ  présent  dans  cette  église, 
et  qui  bientôt  quittera  son  tabernacle  pour  se  donner  à 
vous... 

De  plus, n'oublions  pas  d'invoquer  la  sainte  Vierge... Si 
l'on  savait  comme  cette  divine  Mère  de  Jésus  est  bonne, 
comme  elle  nous  aime,  combien  puissante  est  son  inter- 
cession, là-haut  dans  le  ciel  auprès  du  trône  du  bon 
Dieu,  avec  quel  amour  tous  les  chrétiens  la  prieraient  ! 
avec  quelle  tendre  confiance  elle  serait  invoquée  de  tous  ! . . . 
Oh  1  je  veux,  frères  bien-aimés,  vous  raconter  ici  une 
histoire  qui  vous  édifiera,  j'en  suis  sûr,  et  qui  profitera  à 
vos  chers  enfants...  En  mil  huit  cent  vingt-et-un,  dans 
l'église  de  Pacy,  paroisse  du  diocèse  de  Sens,  je  ne  sais 
plus  quel  jour,  un  certain  nombre  d'enfants  faisaient  leur 
première  commmunion...  Tous  étaient  pieux  et  recueil- 
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lis...  Cependant  parmi  eux  se  trouvait  un  petit  garçon 
de  douze  ans,  sur  lequel  tous  les  regards  se  fixaient  avec 
une  admiration  presque  involontaire...  En  sortant  de  la 
Messe,  les  assistants  émerveillés  se  disaient  les  uns  aux 
autres  :   «  Nous  savons  aujourd'hui  comment  les  Séra- 
phins prient  dans  le   ciel  ;  nous  avons  vu  un  Ange   au 
pied  des  autels  !...  »  Quel  était  donc  cet  Ange?... Un  pau- 
vre  enfant,    né   de   parents  bien  pauvres  et  même  peu 
chrétiens  ;   sa   grand'mère   seule  était  pieuse   et  l'avait 
formé  à  la  vertu  dès  son  bas  âge...  L'éponge  desséchée 
s'imprègne  avec  moins  d'avidité  de   l'eau,  dans  laquelle 
on  la  plonge,  que  cette  âme  prédestinée  n'en  avait  mis 
à  recueillir   les   saints   enseignements  de  son  aïeule... 
Comme  il  était  instruit!...  Avec  quelle  attention  il  écou- 
tait  les   instructions    de    son    pasteur  ;    avec    quelle 
admirable    dévotion   il   visitait   Jésus   présent   dans   le 
tabernacle!...    Douce   Marie,   patronne    et    protectrice 
des  âmes  fidèles,  avec  quelle  ferveur  il  vous  priait  !...  Il 
sait  que  vous  aimez  cette  couronne  d'Ave  Maria,  qu'on 
appelle  le  Rosaire  ;  mais  il  n'a  pas  de  chapelet,  il  est  trop 
pauvre  pour  s'en  procurer...  un  morceau  de  bois  y  sup- 
pléera,il  tracera  des  crans, sur  chacun  desquels  il  récitera 
un  :  Je  vous  salue  M  arie\...  Vous  le  bénirez  cet  enfant,  douce 
Mère  de  Jésus,  comme  vous  bénissez  tous  ceux  qui  vous 
aiment... Il  a  fait,je  vous  le  disais, mes  frères,  sa  première 
communion  comme  un  ange...  Mais  ce  n'est  pas  tout,  il 
deviendra  un   missionnaire,    un    apôtre,  un   fondateur 
d'ordre,    son   nom   ne   sera     prononcé    qu'avec   véné- 
ration... C'est   le  Révérend   Père  Jean-Baptiste  Muard, 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  dix-neuf  juin  mil  huit  cent 
cinquante-quatre  \    et  que  l'Église,  peut-être,    placera 
bientôt   sur  nos   autels...   Voilà,  mes  enfants,  comment 
vous  devez  vous  préparer  à  votre  première  communion, 
si  vous  désirez  la  bien  faire,  par  l'instruction,  la  prière  et 
une  affectueuse  dévotion  envers  la  vierge  Marie... 

Seconde  partie.  —  Maintenant,  frères  bien-aimés,  c'est 

1  Voir  les  premiers  chapitres  de  sa  Vie, 
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aux  pères  et  mères  de  ces  chers  enfants,  ou  pour  mieux 
dire,  c'est  presque  à  vous  tous  que  je  m'adresse  ;  vous 
êtes  tous  leurs  parents,  vous  êtes  leurs  voisins,  vous  êtes 
leurs  amis  ;  il  en  est  peu  parmi  vous  qui  ne  comptent 
dans  le  nombre  de  ces  enfants  quelqu'un  qui  lui  soit 
cher.  Vous  devez,  surtout  pendant  les  semaines  qui  vont 
suivre,  laisser  vos  enfants  à  la  disposition  du  pasteur 
qui  les  prépare,  prier  vous-mêmes  pour  ces  chers  en- 
fants ;  faire  tous  vos  efforts  pour  les  édifier,  et  leur  don- 
ner le  bon  exemple. 

Laissez,  oui  laissez  vos  enfants  à  la  disposition  du  prêtre 
qui  les  prépare... Frères  bien-aimés, sachez-le  bien,si  c'est 
une  tâche  douce  d'avoir  à  conduire  ces  jeunes  âmes,  la 
plupart  si  candides,  a  la  table  sainte,  de  pouvoir  dire  à 
Jésus  :  «  Voilà,  ô  mon  doux  Sauveur,  déjeunes  cœurs  qui 
vous  aiment,  qui  désirent  vivement  vous  recevoir  :  dai- 
gnez les  accueillir,  daignez  les  bénir  et  vous  donner  tout 
entier  à  eux...  »  Si  douce  que  soit  cette  tâche,  nous  en 
sentons  l'importance  et  la  responsabilité  ;  nous  voulons 
faire  tous  nos  efforts  pour  les  rendre  dignes  de  l'insi- 
gne faveur  qui  les  attend...  Pour  cela,  nous  avons  à  cœur 
de  leur  prodiguer  l'instruction  ;  nous  les  appellerons  à  la 
sainte  Messe  tous  les  jours,  et  nous  ferons  ensemble  cer- 
tains exercices  de  piété...  Vous  serez  donc  fidèles  à  nous 
les  envoyer  avec  exactitude... Du  restej'aime  à  le  recon- 
naître, je  n'aurais  sur  ce  point  que  peu  de  plaintes  à 
faire  ;  je  vous  félicite  et  je  vous  remercie,  non  pas  en 
mon  nom,  mais  au  nom  de  vos  chers  enfants  et  au  nom 
surtout  du  Sauveur  Jésus,  du  désir  que  vous  avez  de  les 
voir  se  bien  disposer  à  ce  grand  acte... 

Un  second  devoir,  je  l'ai  dit,  c'est  de  demandera  Dieu 
pour  ce  fils,  pour  cette  fille  que  vous  aimez  tant,  les 
grâces  dont  ils  ont  besoin...  Il  serait  même  bon  qu'une 
mère  chrétienne  imitât  dans  cette  circonstance  la  pieuse 
mère  de  saint  Alphonse  deLiguori...Elle  s'agenouillait  à 
côté  de  son  fils  elle  priait  avec  lui,  elle  aimait  à  lui  par- 
ler de  l'importance  d'une  action  de  laquelle  dépend  sou- 
vent notre  salut  éternel...  «  Admirez,  ô  mon  fils,  lui  di- 
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sait-elle,  la  bonté  infinie  de  votre  Dieu.  Dans  quelques 
semaines,  dans  quelques  jours,  il  se  sera  donné  tout  à 
vous  par  la  sainte  communion.  Quand  vous  assistez  à  la 
sainte  Messe,  quand  vous  visitez  le  Très-Saint- Sacrement, 
ne  vous  semble -t-il  pas  entendre  Jésus-Christ  vous  dire  : 
Mon  enfant, donne-moi  ton  cœur...  a  Elle  ajoutait  :  »  Pré- 
parez donc  à  Jésus  ce  cœur,  où  il  doit  bientôt  venir  fixer 
sa  demeure...  Le  plus  grand  désir  de  ce  bon  Sauveur 
c'est  de  se  donner  ainsi  aux  hommes.  Me  voici,  nous  dit- 
il,  je  brûle  de  me  donner  à  vous...  Puisque  Jésus-Christ, 
mon  enfant,  vous  appelle  avec  tant  d'amour,  préparez- 
vous  à  le  recevoir  dans  un  cœur  orné  de  toutes  les  ver- 
tus, embelli  des  meilleurs  sentiments...  *  »  Alphonse  de 
Liguori  écoutait  ces  discours  de  sa  pieuse  mère  avec  un 
silence  religieux  ;  il  en  nourrissait  son  âme  et  le  jour  et 
la  nuit... 

Voyez  donc,  ô  mères  qui  m'écoutez,  comme  vous 
pourriez  facilement  nous  aider  à  préparer  vos  enfants 
en  priant  avec  eux  et  pour  eux,  et  surtout  en  les  aidant 
de  vos  conseils...  Certes,  je  le  sais,  la  tendresse  que  vous 
avez  pour  eux  vous  portera  peut-être  à  faire  de  lourds 
sacrifices,  pour  que,  en  ce  beau  jour,  vos  enfants  soient 
vêtus  avec  décence!...  C'est  bien  ;  c'est  une  marque  de 
respect  pour  notre  divin  Sauveur... 

Mais,  dites-moi,  aurez- vous  autant  de  préoccupations 
pour  la  beauté  de  leur  âme  que  pour  la  parure  de  leur 
corps  ?. .  .Je  vous  regarde. . .  Ah  !  la  main  sur  la  conscience, 
vous  n'oseriez  me  dire  :  Oui,  je  prie  chaque  jour  pour 
que  la  conscience  de  ma  fille  soit  aussi  pure  que  la  robe 
blanche  dont  elle  sera  vêtue  ;  j'ai  prié  et  je  prie  pour  que 
le  cœur  de  mon  fils  soit  aussi  frais,  aussi  exempt  de  ta- 
ches que  les  vêtements  dont  il  sera  paré...  Et  pourtant  ! 
Autant  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  terre,  autant 
l'âme  de  vos  enfants  est  plus  précieuse  que  leur  corps!... 
Vous  me  direz  peut-être  :  Mais  c'est  vous,  leur  pasteur, 

1  Vie  pratique  de  saint  Alphonse  de  Liguori.  Premiers  chapi- 
tres. 
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leur  confesseur,  qui  êtes  chargé  de  leurs  âmes  et  du  soin 
de  les  bien  disposer...  C'est  vrai,  mes  frères  ;  mais  vous 
devez  être  mes  aides,  mes  auxiliaires  ;  et  je  pourrais  dire 
encore,  que  l'enfant  qui  fera  le  mieux  sa  première  com- 
munion, sera  celui  pour  lequel  ses  parents  auront  le  plus 
prié,  qui  aura  reçu  d'eux  les  meilleurs  conseils  et  les 
exemples  les  plus  édifiants... 

En  effet,  un  troisième  devoir  que  les  parents,  les  voi- 
sins, les  amis,  j'oserais  dire  la  paroisse  entière,  ont  à 
remplir  envers  ces  jeunes  enfants,  c'est  de  leurdonner  le 
bon  exemple... Qu'il  est  triste  et  désolant,  frères  bien-ai- 
més,  ce  spectacle  qu'offrent  parfois  certaines  familles  ; 
jamais  le  père  ni  la  mère  ne  s'agenouillent  devant  Dieu  ; 
la  discorde  semble  s'être  assise  au  foyer  pour  ne  plus  le 
quitter  ;  ce  sont  des  rixes,  des  disputes  sans  fin,  des  im- 
précations, des  jurements,  des  blasphèmes...  Dois-je 
ajouter  que  les  propos  impies,  les  discours  impurs  n'y 
sont  pas  toujours  très-rares...  Comment  voulez-vous  que 
l'âme  d'un  jeune  enfant  puisse  se  bien  préparer  au  sein 
d'une  telle  famille  ?. .  .C'est  presque  impossible. .  .Oh  !  frères 
bien-aimés,  je  vous  en  supplie,  je  vous  en  conjure,  veil- 
lez sur  vous,  au  moins  pendant  ces  quelques  semaines, 
(sans  doute,  il  serait  mieux  d'y  veiller  toujours... de  per- 
dre à  jamais  ces  mauvaises  habitudes)...  mais  du  moins 
par  pitié  pour  Fàme  de  ces  chers  enfants,  qu'ils  ne  reçoi- 
vent de  votre  part  que  des  exemples  édifiants... Non!  ne 
profanez  pas  ces  temples  que  Jésus  se  prépare;  plus  de 
jurements,  plus  d'imprécations  ni  de  blasphèmes,  plus 
de  paroles  licencieuses  ou  impies. ..Qu'ils  vous  voyent,le 
soir  et  le  matin,  vous  agenouiller  devant  Dieu... Pères, et 
vous  surtout  mères,  soyez  fidèles  à  les  accompagner  le 
Dimanche  à  la  sainte  Messe... 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  je  résume,  en  peu 
de  mots, le  sujet  de  cette  instruction... J'ai  dit  que  les  en- 
fants devaient  se  préparer  à  la  première  communion  :  en 
se  pénétrant  de  plus  en  plus  des  vérités  de  la  religion, 
en  recourant  à  la  prière  et  en  témoignant  une  tendre  dé- 
votion pour  la  sainte  Vierge,  cette  auguste  mère  que  nous 
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avons  au  ciel...  J'ai  ajouté  que  les  parents  devaient  met- 
tre ces  chers  enfants  pleinement  à  notre  disposition  ; 
qu'ils  devaient,  surtout  pendant  ces  jours,  prier  pour  eux 
et  leur  donner  le  bon  exemple...  Hélas  !  frères  bien-ai- 
més,  j'ai  encore  un  autre  conseil  à  vous  donner.  Si  vous 
aimez  véritablement  vos  enfants,  vous  surtout,  mères 
chrétiennes,  oui,  vous  avez  encore  un  autre  devoir  à 
remplir  :  c'est  d'accompagner  ce  fils  chéri,  cette  fille 
bien-aimée  à  la  table  sainte...  J'assistais  un  jour  à  des 
premières  communions  dans  une  de  ces  maisons  reli- 
gieuses, où  sont  élevées  de  pauvres  petites  filles,  dépo- 
sées à  leur  naissance  à  l'hospice  ou  que  la  mort  a  pri- 
vées, jeunes  encore,  de  leurs  parents...  Pieuses  comme 
des  anges,  ce  ne  fut  pas  sans  émotion  que  je  vis  ces 
chères  enfants  s'agenouiller  à  la  table  sainte  ;  mais  elles 
n'étaient  pas  seules...  Les  pieuses  institutrices  qui  leur 
tenaient  lieu  de  mères,  les  domestiques  mêmes  de  la 
maison  avaient  voulu  s'associer  à  leur  bonheur, et  toutes 
vinrent  après  les  enfants  prendre  part  au  banquet 
sacré...  Et  je  me  disais  :  pauvres  chères  enfants,  en  ce 
beau  jour,  du  moins  vous  n'êtes  plus  des  orphelines  ; 
plus  heureuses  que  beaucoup  des  enfants  de  nos  parois- 
ses, vous  avez  quelqu'un  qui  s'associe  pleinement  à  votre 
joie  et  partage  votre  bonheur!... 

Oh  !  pourquoi,  frères  bien-aimés,  pourquoi,  mères 
chrétiennes, en  ce  beau  jour  de  leur  première  communion , 
vos  enfants  se  présenteraient-ils  seuls  à  la  table  sainte, 
comme  de  pauvres  orphelins...  Non,  qu'il  n'en  soit  pas 
ainsi...  Au  nom  de  la  tendresse  que  vous  avez  pour  eux, 
au  nom  du  Cœur  de  Jésus  qui  vous  invite  par  ma  bou- 
che, approchez-vous  aussi  de  ce  banquet  sacré,  auquel 
ils  vont  s'asseoir  pour  la  première  fois... La  joie  sera  plus 
grande  dans  le  cœur  de  ces  chers  enfants,  la  fête  sera 
plus  belle,  plus  complète  dans  votre  famille  ;  ce  sera 
comme  un  avant-goût  de  ces  fêtes  splendides  qui  nous 
attendent  au  ciel Oh  !....  Ainsi-soit-il... 
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Première  instruction. 


MERCREDI    (APRÈS     LA    PRtKRE.) 


But  de  la  retraite  ;  dispositions  que  les  enfants  doi- 
vent y  apporter. 

Texte.  —  Loquere, Domine,  quia  audit  servus  tuus  :  Par- 
lez, Seigneur,  votre  serviteur  vous  écoute.  (Ier  livre  des  Rois. 
Chap.ui.) 

E&orde.  —  Mes  chers  enfants,  nous  commençons,  ce 
soir  même,  la  petite  retraite  dont  je  vous  ai  parlé, et  qui 
doit  être,  si  vous  en  profitez  bien,  une  excellente  prépa- 
ration à  votre  première  communion...  Et  tout  d'abord, 
qu'est-ce  qu'une  retraite?...  Ce  sont  quelques  jours  de 
recueillement,  pendant  lesquels  nous  nous  entretenons 
plus  souvent  avec  Dieu...  et  pourquoi  ?...  C'est  afin  de 
mériter  que  son  infinie  bonté  nous  accorde  les  lumières 
et  les  grâces  dont  nous  avons  besoin, pour  mieux  recevoir 
quelque  faveur  insigne  qu'il  nous  prépare. 

Tenez,  mes  enfants,  vous  allez  bien  me  comprendre... 
Nous  autres  prêtres,  quand  le  bon  Dieu  nous  appelle  au 
sacerdoce,  c'est  un  grand  honneur  qu'il  nous  fait,  c'est 
une  grande  dignité  qu'il  nous  accorde  ;  mais  aussi  ce 
sont  de  grands  devoirs  qu'il  nous  impose...  Prêtre,  nous 
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dit-il,  tu  monteras  chaque  jour  au  saint  autel  pour  offrir 
l'adorable  sacrifice  de  la  Messe  ;  à  ta  parole  puissante, 
qui  ne  sera  que  la  reproduction  de  ma  parole  :  «  Ceci 
est  mon  corps,  ceci  est  mon  sang,  »  je  viendrai  voiler 
ma  majesté  et  ma  divinité  tout  entière  sous  la  sainte 
hostie...  Prêtre,  en  mon  nom,  tu  instruiras  les  fidèles,  tu 
consoleras  les  malades  ;  prêtre,  dépositaire  de  mon  pou- 
voir au  sacrement  de  Pénitence,  tu  remettras  les  péchés 
et  ils  seront  pardonnes,  tu  béniras  les  enfants  et  ils  se- 
ront bénis...  Eh  bien,  mes  enfants,  nous  faisons  nous- 
mêmes  une  longue  retraite,  nous  passons  plusieurs  jours 
dans  la  méditation,  le  silence  et  la  prière,  afin  de  rece- 
voir, avec  de  saintes  dispositions,  le  sacrement  de  l'Or- 
dre, qui  nous  donne  ces  pouvoirs  et  ces  honneurs... 

Aujourd'hui,  mes  bons  amis,  c'est  à  vous  que  Jésus- 
Christ  s'adresse  ;  du  fond  de  ce  tabernacle  où  il  réside, 
il  dit  à  chacun  de  vous  :  0  mon  cher  enfant,  jusqu'ici  tu 
étais  trop  jeune,  je  irai  pu  te  témoigner  mon  amour 
comme  je  le  désirais,  ta  jeune  âme  n'a  pu  encore  me  re- 
cevoir dans  la  sainte  Eucharistie  ;  mais,  bon  courage,  tu 
ne  seras  plus  longtemps  privé  de  cette  faveur  ;  dans 
quelques  jours,  mon  cœur  sera  près  de  ton  cœur,  mon 
âme  embrassera  ton  âme  ;  moi,  ton  Sauveur  et  ton  Dieu, 
je  me  donnerai  tout  entier  à  toi...  Mes  chers  petits  amis, 
ne  sentez-vous  pas  le  besoin  de  vous  préparer  par  la 
prière,  le  recueillement,  à  une  telle  faveur!...  Oh  !  oui, 
vos  regards  m'expriment  ce  désir,  et  Dieu,  qui  lit  dans 
vos  cœurs, sait  que  tel  est  votre  plus  ardent  souhait. ..Eh 
bien,  voilà  la  retraite,  mes  bons  petits  amis. 

Division.  —  Disons  donc,  premièrement,  un  mot  du 
but  que  vous  devez  vous  proposer  pendant  cette  re- 
traite ;  puis,  en  second  lieu,  nous  parlerons  des  disposi- 
tions avec  lesquelles  vous  devez  la  faire. 

Première  partie.  —  Quel  est  le  but  de  la  retraite  que 
nous  commençons?...  Mes  chers  enfants,  si  je  vous  de- 
mande pourquoi  Dieu  vous  a  placés  sur  cette  terre,  vous 
me  répondrez  tous,  même  les  moins  instruits  :  que  c'est 
pour  le  connaître,  l'aimer,  le  servir  ici-bas  et  le  posséder 
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éternellement  dans  le  Paradis.  Tous,  au  catéchisme, 
vous  avez  appris  à  connaître  Dieu,  vous  savez  qu'il  est 
tout-puissant,  qu'il  est  infiniment  bon,  infiniment  sage, 
en  un  mot  qu'il  est  la  perfection  infinie... Il  est  notre  Créa- 
teur; il  nous  a  donné  un  corps  qui  doit  mourir  pour  res- 
susciter à  la  fin  du  monde  ;  puis  il  nous  a  donné  une  âme 
intelligente,  formée  à  son  image  et  qui  ne  doit  point 
mourir.  Vous  savez  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  la 
seconde  personne  de  la  sainte  Trinité,  a  daigné  descendre 
du  ciel,  prendre  un  corps  et  une  âme,  mourir  sur  une 
croix  pour  racheter  nos  âmes  et  nous  ouvrir  le  ciel  que 
le  péché  d'Adam  nous  avait  fermé. ..Oui,  vous  connaissez 
Dieu,  et  les  principales  vérités  que  Jésus-Christ  nous  a 
enseignées... Mais,  mes  bons  amis, connaître  Dieu  ne  suf- 
fit pas,  il  faut  encore  l'aimer,  le  servir.  L'avons-nous 
aimé  de  tout  notre  cœur?  L'avons-nous  servi  avec  fidé- 
lité ?...  Nous  aurons  à  examiner  ces  deux  points  pendant 
cette  petite  retraite,  dont  le  but  principal  est  de  vous 
préparer  à  faire  bien  votre  première  communion...  Une 
bonne  première  communion,  mes  enfants,  c'est  peut-être 
l'acte  le  plus  important,  le  plus  décisif  de  toute  notre  vie  ; 
c'est  probablement  celui  qui,  pour  la  plupart  d'entre 
vous,  aura  pour  résultat  une  éternité  de  bonheur  ou  de 
malheur,  c'est-à-dire  le  ciel  ou  l'enfer... 

Un  jour,  vous  le  savez...  mais  non,  c'était  un  soir,  le 
soir  du  Jeudi-saint,  quelques  heures  seulement  avant  la 
Passion  de  notre  doux  Sauveur,  Jésus-Christ  instituait 
l'adorable  sacrement  de  l'Eucharistie...  Les  Apôtres  et 
l'auguste  vierge  Marie  allaient  communier  pour  la  pre- 
mière fois...  Ne  parlons  pas  de  la  divine  Mère  de  Jésus  ; 
ni  la  ferveur  des  anges,  ni  les  ardeurs  des  séraphins  n'é- 
galent l'amour  dont  son  cœur  fut  embrasé  dans  cet  ins- 
tant solennel!... Parlons  seulement  de  deux  des  apôtres  : 
saint  Jean,  le  disciple  bien-aimé,  et  Judas,  le  traître  in- 
fâme... Quelle  différence  dans  leurs  dispositions  !...L'un, 
pénétré  de  tendresse,  de  respect,  de  vénération  pour  son 
bon  Maître,  l'âme  pure  comme  un  beau  ciel  sans  nuages  ; 
l'autre  endurci,  chargé  de  péchés  dont  il  n'avait  aucun 
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regret,  et  ayant  déjà  Satan  dans  son  cœur  ;  mais  aussi 
quelle  différence  dans  les  suites  !...  Voyez-vous,  mes  en- 
fants, saint  Jean,  après  sa  première  communion,  repo- 
sant doucement  sur  le  cœur  de  Jésus,  comme  un  enfant 
d'amour... Contemplez  Judas  ;  que  fait-il  en  ce  moment? 
Le  misérable,  comme  actions  de  grâces, il  va  trahir  et  li- 
vrer aux  Juifs  son  adorable  Maître  ! . . . 

Est-ce  la  fin  de  cette  histoire?  Non,  mes  chers  amis  ; 
écoutez-la  bien,  gravez-la  à  tout  jamais  dans  vos  cœurs, 
et  vous  comprendrez  le  but  de  cette  retraite...  Le  iende- 
main,  jour  du  Yendredi-saint,  vers  trois  heures  de  l'a- 
près-midi, notre  aimable  Rédempteur  expirait  sur  la 
croix;  saint  Jean,  toujours  fidèle  et  dévoué  à  son  bon 
Maître,  était  à  ses  pieds,  consolant  en  quelque  sorte  son 
agonie  par  la  ferveur  de  son  amour. ..Aussi  il  méritait  de 
recevoir  la  sainte  Vierge  pour  mère  ;  car  Jésus  s' adressant 
à  Marie  lui  disait  :  voilà  votre  fils... Oh  !  comme  une  pre- 
mière communion  bien  faite  nous  rend  fidèles  à  Jésus, et 
nous  mérite  les  affections  de  l'auguste  Reine  du  ciel  !...Et 
vers  cette  même  heure,voulez-vous  savoir  ce  que  devenait 
Judas  ?..  .De  l'autre  côté  de  Jérusalem,  sur  la  route  oppo- 
sée au  Calvaire, on  détachait  le  corps  hideux  d'un  pendu  ; 
c'était  le  sien  ;  voilà  où  l'avait  conduit  une  première  com- 
munion mal  faite,  il  était  mort  en  maudit,  en  désespéré. 
Et  son  âme,  en  enfer,  portera,  pendant  l'éternité,  l'em- 
preinte brûlante  de  la  sainte  hostie!...  Eh  bien,  mes 
chers  enfants,  la  retraite  que  nous  commençons  a  pour 
but  de  nous  préserver  d'un  pareil  malheur,  en  nous  dis- 
posant à  faire  une  bonne  première  communion. 

Seconde  partie.  —  Vous  avez  bien  compris,  mes  chers 
enfants, le  but  de  cette  retraite  ;  il  est  bien  sérieux... L'at- 
tention avec  laquelle  vous  m'écoutez,me  prouve  que  tous 
vous  désirez  faire  votre  première  communion  comme 
saint  Jean,  et  qu'aucun  de  vous  ne  voudrait  imiter  le 
traître  Judas...  C'est  bien,  mes  bons  amis,  ayez  confiance, 
les  grâces  du  bon  Dieu  descendront  sur  vous  et  la  bonne 
sainte  Vierge  viendra  à  votre  aide...  Voyons  maintenant 
quelles  dispositions  nous  devons  apporter  à  cette  petite 
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retraite,  afin  qu'elle  nous  soit  profitable... Je  les  réduis  à 
trois  :  une  grande  joie,  une  bonne  volonté  et  la  ferme 
résolution  d'éviter  la  dissipation. 

Oui  nous  devons  entreprendre  et  faire  cette  petite  re- 
traite avec  une  grande  joie  ;  cela  vous  étonne  peut-être, 
mes  enfants,  et  cependant  rien  n'est  plus  vrai.  Oh  I  je  ne 
veux  pas  parler  ici  de  cette  joie  bruyante  qui  consiste  à 
se  livrer  avec  ardeur  aux  jeux,  à  la  dissipation,  à  pousser 
des  cris  dans  la  rue...  Ce  n'est  point  là  la  joie  dont  je 
parle  ;  non,  j'entends  ici  une  satisfaction,  un  contente- 
ment du  cœur,  qui  fait  que  nous  aimons  à  entendre  par- 
ler du  bon  Dieu,  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  de  sa 
sainte  Mère,  du  bonheur  qui  nous  attend  dans  quelques 
jours  !...  Il  faut  que  votre  âme  s'élargisse,  se  dilate,  que 
vous  soyez  heureux  d'être  en  état  de  grâce  et  en  paix 
avec  le  bon  Dieu... Eh  !  pourquoi  ne  seriez-vous  pas  joyeux 
et  contents, mes  chers  petits  amis?... De  quoi  s'agit-il?D'at- 
tirer  dans  vos  âmes  par  la  prière  et  le  recueillement  une 
plus  grande  abondance  de  désirs  fervents,  de  pieuses 
inspirations...  Il  s'agit,  tout  en  regrettant  vos  fautes  pas- 
sées, de  faire  tressaillir  votre  âme  d'allégresse  et  de  bon- 
heur... Quoi  !  Jésus  va  bientôt  se  donner  à  vous,  et  vous 
ne  seriez  pas  heureux  de  lui  préparer  dans  vos  cœurs 
une  demeure  qui  lui  plaise,  et  vous  seriez  tristes  ou  fati- 
gués de  vous  disposer  au  grand  jour  qui  doit  vous  unir 
à  lui  I...  Non,  non,  mes  enfants,  ce  ne  serait  pas  bien  ; 
ce  qu'on  donne  à  regret  et  avec  tristesse  est  mal  donné  ; 
il  faut,  pour  qu'un  présent  soit  bien  reçu,  qu'il  soit  offert 
avec  contentement,  avec  joie...  Vous  devez,  pendant 
cette  retraite,  donner  à  Jésus  votre  cœur,  votre  volonté, 
votre  âme  tout  entière  ;  il  faut  les  lui  offrir  avec  joie... 
Voyez,  après  une  grande  sécheresse,  comme  la  terre  boit 
avec  avidité,  avec  une  sorte  de  joie,  la  pluie  bienfaisante 
qui  descend  du  ciel  :  ainsi  votre  âme  doit  recevoir  avec 
avidité,  avec  une  joie,  un  contentement  intimes,  les 
grâces  qui  vous  seront  données  pendant  cette  retraite... 

Une  seconde  disposition,  c'est  la  bonne  volonté... 
Tenez,  écoutez  bien  une  petite  histoire  :  Un  prophète 
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célèbre,  appelé  Samuel,  avait  été  de  bonne  heure  offert 
au  Seigneur  par  sa  pieuse  mère  ;  il  avait  été  élevé  dans 
le  temple  de  Jérusalem,  dès  son  bas  âge  ;  il  était  un  mo- 
dèle de  piété  et  d'édification,  il  servait  le  grand-prètre  à 
l'autel...  Dieu  daigna  lui  apparaître,  et  voici  comment... 
Une  nuit  qu'il  dormait  non  loin  d'Héli,  c'était  le  nom  du 
grand-prètre  d'alors,  il  entendit  une  voix  qui  l'appelait  : 
Samuel...  Samuel... Croyant  que  c'était  le  grand-prètre, 
il  court  vers  lui  en  disant  :  Me  voici,  car  vous  m'avez 
appelé.  — Non,  mon  fils,  dit  Héli,  je  ne  vous  ai  point 
appelé,  retournez  dans  votre  couche  et  dormez.  — Trois 
fois  la  même  voix  éveilla  l'enfant,  qui  avait  à  peu  près  votre 
âge  ;  trois  fois  il  accourut  vers  le  grand-prêtre...  Ce  der- 
nier, soupçonnant  quelque  mystère,  dit  au  jeune  Samuel  : 
C'est  sans  doute  Dieu  qui  veut  se  communiquer  à  vous, 
s'il  vous  appelle  encore  vous  lui  répondrez  :  Parlez,  Sei- 
gneur, votre  serviteur  vous  écoute... Docile  à  cette  recom- 
mandation, l'enfant  alla  reprendre  son  sommeil;  une 
quatrième  fois  ces  mêmes  paroles  se  firent  entendre  : 
Samuel, Samuel... Et  l'enfant  répondit  :  Parlez,  Seigneur, 
votre  serviteur  vous  écoute  ;  et  Dieu  lui  révéla  sa  vo- 
lonté... Chers  amis,  il  vous  faut,  pendant  cette  retraite, 
apporter  la  même  docilité  à  écouter  la  voix  du  Seigneur, 
pendant  vos  prières,  pendant  nos  instructions  et  nos 
petits  exercices  de  piété...  En  entrant  dans  cette  église, 
comme  lorsque  vous  serez  pour  en  sortir,  dites  bien  à 
Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ  ici  présent  :  Parlez,  Sei- 
gneur, votre  serviteur  vous  écoute...  Il  vous  parlera  par 
de  bonnes  pensées,  par  de  saintes  inspirations...  Si  vous 
êtes  fidèles  à  les  suivre,  eh  bien,  mes  chers  enfants,  vous 
aurez  apporté  à  cette  petite  retraite  de  la  bonne  volonté. 
Troisième  partie.  —  J'ai  ajouté,  mes  chers  enfants,  qu'il 
fallait  prendre  la  résolution  de  fuir  la  dissipation, d'éviter 
les  amusements  trop  bruyants.  Voici  quel  sera  l'ordre  de 
nos  petits  exercices.  Le  matin,assistanceàla  sainte  Messe; 
vous  savez,  mes  enfants,  quelle  victime  s'immole  pour  nous 
au  saint  sacrifice  de  la  Messe  ?  C'est  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  La  Messe,  c'est  la  continuation  du  sacrifice  du  Cal- 
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vaire.  Vous  y  assisterez  donc  avec  piété,  avec  dévotion... 
Chacun  de  ces  jours,je  penserai  à  vous  tous  ;  ici, à  l'autel  du 
Seigneur,  unissez-vous  à  moi,  afin  que  le  bon  Jésus  vous 
accorde  les  secours  dont  vous  avez  besoin...  Après  la 
sainte  Messe,  ce  sera  une  petite  instruction  ;  je  serais 
heureux  de  voir  vos  mères  et  vos  sœurs  aîné<  a  y,  assister  : 
elles  pourraient  ainsi  vous  rappeler  le  souvenir  des  vé- 
rités qui  y  seront  exposées...  J'aimerais  bien,  mes  chers 
enfants,  vous  voir,  vers  les  dix  ou  onze  heures,  venir  de 
vous-mêmes  à  l'église,  faire,  soit  le  chemin  de  la  croix, 
soit  quelques  exercices  de  piété.  A  deux  heures,  nous 
nous  retrouverons  à  l'église  pour  une  petite  visite  au 
Saint-Sacrement, qui  sera  suivie  de  quelques  mot-  sur  la 
sainte  Vierge...  Oh  !  je  désire  vivement,  mes  chers  amis, 
que  vous  connaissiez  bien,  que  vous  aimiez  île  tout  votre 
cœur  cette  divine  Mère  de  J ésus... Puisse,  ô  Reine  du  ciel, 
chacun  de  ces  chers  enfants  être  fidèle  a  vous  invoquer 
tous  les  jours  de  sa  vie...  Si  vous  aimez  toujours  la 
sainte  Vierge,  mes  chers  enfants,  j«'  le  jure  devant  Dieu, 
je  réponds  de  votre  salut...  Le  soir,  nous  nous  réuniront 
pour  la  prière,  qui  sera  suivie  d'une  petite  instruction... 
Voilà,  mes  bons  petit-  amis,  l'ordre  que  non-  suivrons 
dans  ces  pieux  exercices.  Mais,  je  v«.u?  en  prie,  j»*  vous 
en  conjure,  au  nom  de  Jésus  qui  nous  voit,  qui  nous 
écoute,  point  de  causeries,  point  de  dissipation  dans  la 
sainte  église  :  du  silence  et  du  recueillement,  même 
quand  vous  ne  serez  pas  sous  mes  yeux. ..Que  cette  lainp»' 
qui  brûle  vous  rappelle  que  vous  êtes  sous  le  regard  de 
Jésus  ;  respectez  sa  présence  beaucoup  plus  que  la 
mienne...  Même  au  milieu  de  notre  village,  montrez-vous 
dignes  et  recueillis  ;  tous  les  yeux  sont  fixés  sur  vous  ;  et 
que  penserait-on  d'un  enfant  qui  paraîtrait  dissipé  dans 
ces  jours  si  solennels  î...  Soyez  exacts  à  vous  trouver  à 
l'heure;  nos  petits  exercices  seront  courts, et  j'aurai  peut- 
être  encore  à  vous  raconter  plus  d'un  de  ces  traits  d'his- 
toire que  vous  aimez  tant...  C'est  donc  bien  entendu, 
mes  chers  enfants,  vous  apporterez  à  cette  retraite  un 
cœur  joyeux,  une  volonté  bonne,  de  l'exactitude  et  du 
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recueillement...  Oh  1  je  le  vois,  je  le  sens,  il  me  semble 
que  le  bon  Dieu  me  le  dit  :  oui,  tout  ira  bien  ;  tous  vous 
ferez  une  bonne  première  communion...  Chacun  de  vous 
sera  comme  saint  Jean,  nul  ne  ressemblera  au  mal- 
heureux Judas...  C'est  bien  votre  intention,  n'est-ce  pas, 
mes  enfants?... 

Péroraison.  —  Vous  m'avez  écouté  avec  une  si  reli- 
gieuse attention,  que  je  veux  finir  encore  par  un  petit 
trait  d'histoire1... lia  mère  de  saint  Alphonse  deLiguori, 
cette  pieuse  femme  dont  je  parlais,  il  y  a  trois  semaines, 
disait  à  son  enfant,  peu  de  jours  avant  sa  première  com- 
munion :  «  Mon  fils,  avant  de  vous  endormir,  pensez 
que  c'est  bientôt  le  grand  jour  après  lequel  vous  soupirez 
depuis  si  longtemps...  Comme  les  enfants  d'Israël,  Dieu 
vous  appelle  à  une  terre  promise  ;  mais  cette  terre  c'est, 
en  quelque  sorte,  le  ciel,  car  Jésus-Christ  lui-même  va 
se  communiquer  à  vous,  comme  il  s'est  communiqué  à 
ses  saints,  comme  il  se  communique  à  ses  élus.  »  Et  le 
pieux  Alphonse  s'endormait  ayant  l'image  de  Jésus  sur 
son  cœur, et  le  nom  de  Marie  sur  les  lèvres... 

Mes  enfants,  pour  vous  aussi  c'est  bientôt  le  grand 
jour...  Pensez-y  avant  de  vous  endormir;  après  avoir 
fait  le  signe  de  la  croix,  s'il  est  un  crucifix  dans  vos 
familles,  collez-le  sur  vos  lèvres,  serrez-le  contre  votre 
cœur,  et  dites-vous  :  Dans  trois  jours,  ô  Jésus,  ce  ne 
sera  plus  seulement  votre  image,  ce  sera  vous-même 
présent  tout  entier  dans  la  sainte  Eucharistie  qui  serez 
là  sur  mon  pauvre  cœur!...  O  Sauveur  bien-aimé,  ren- 
dez-moi digne  d'une  pareille  faveur...  Oui,  mes  enfants, 
après  vous  être  recommandés  à  Jésus-Christ,  à  Marie,  sa 
très-sainte  mère,  à  votre  ange  gardien,  endormez-vous 
avec  de  pieux  désirs  et  de  saintes  pensées,  et  que  la  bé- 
nédiction de  Dieu  soit  avec  vous...  Ainsi  soit-il. 

i  Confer.  Vie  pratique  de  saint  Alphonse  de  Liguori. 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PRÉPARAROIRE. 


Deuxième  instruction. 


JEUDI    MATIN,    SECOND    JOUR    DE   LA    RETRAITE. 


Bienfaits  dont  le  bon  Dieu  a  jusqu'ici  comblé  les 
enfants  ;  autres  bienfaits  qu'il  leur  destine. 

Tente.  —  Custodiens  parvulos  Dominus.  Le  Seigneur  est 
le  gardien,  le  prolecteur  des  petits  enfants  {Psaume  cxiv,  ver- 
set 6.) 

Exorde.  —  C'est  une  parole  bien  consolante,  mes 

enfants,  cette  parole  que  je  viens  de  vous  citer! Le 

Seigneur  est  le  gardien,  le  protecteur  des  petits  en- 
fants!... Oui,  il  veille  sur  vous  avec  une  sollicitude  vrai- 
ment maternelle;  réjouissez-vous  donc, mes  chers  amis... 
Je  vous  disais,  hier  soir,  que  nous  devions  commencer 
notre  petite  retraite  avec  joie,  avec  bonheur;  nous  la 
continuerons,  je  l'espère,  et  nous  l'achèverons  avec  les 
même  sentiments...  Je  vous  regarde  tous,  ce  matin,  je 
vois  à  vos  figures,  et  je  lis  dans  vos  yeux  que  vous  m'a- 
vez compris... 

Vous  avez  mieux  assisté  à  la  sainte  Messe  ;  il  y  a  eu 
plus  de  recueillement  de  votre  part...  C'est  bien,  mes 
enfants  ;  faites  vos  efforts  pour  rendre  vos  bonnes  dispo- 
sitions meilleures  encore,   la  grâce  du  bon  Dieu   vous 
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viendra  en  aide  ;  la  protection  de  la  sainte  Vierge  ne 
vous  fera  pas  défaut,  et  tout  ira  bien... 

Un  bon  saint,  qu'on  appelle  saint  François  de  Sales, 
qui,  dès  son  bas  âge,  était  pieux  comme  un  ange,  et  qui 
fit  sa  première  communion  avec  la  ferveur  d'un  Séra- 
phin, devenu  plus  tard  un  illustre  docteur  de  l'Eglise, 
disait  cette  parole  remarquable  :  «  Il  faut  servir  le  bon 
Dieu  plutôt  par  amour  que  par  crainte...  »  En  effet,  mes 
enfants,  de  quel  titre  le  saluons-nous  chaque  matin?... 
Ne  lui  donnons-nous  pas  le  nom  de  Père?...  Neluiavez- 
vous  pas  dit  tout  à  l'heure  :  Not?*e  Père  qui  êtes  aux 
cieux...  Or,  un  bon  père  aime  mieux  que  ses  enfants  le 
chérissent,  que  de  les  voir  trembler  à  chacune  de  ses  pa- 
roles... Aussi  le  bon  saint, dont  je  vous  parlais,  ajoutait  : 
«  J'aime  mieux  une  once  d'amour  de  Dieu  que  cent 
livres  de  crainte...  »  C'est  donc,  mes  enfants,  en  vous 
efforçant  d'aimer  de  plus  en  plus  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  que  vous  allez,  dans  cette  petite  retraite,  vous 
préparer  à  faire  une  bonne  première  communion... 

Proposition  et  division.  —  Comme  premier  motif  qui 
doit  vous  porter  à  aimer  notre  divin  Sauveur,  nous 
allons  examiner  :  premièrement,  les  bienfaits  dont  il  vous 
a  comblés  jusqu'ici  ;  secondement,  ceux  qu'il  vous  réserve 
encore. 

Première  partie.  —  Pourrai-je  bien,  mes  chers  enfants, 
vous  faire  sentir  la  grandeur  et  l'importance  des  bien- 
faits dont  jusqu'ici  le  bon  Dieu  vous  a  comblés?...  Mais 
regardez-vous  bien,  vous  n'êtes  qu'un  composé  des  bien- 
faits du  Seigneur...  Il  y  a  quatorze  ou  quinze  ans,  aucun 
de  vous  n'existait,  c'est  Dieu  qui  vous  a  donné  l'être,  la 
vie  ;  c'est  Dieu  aussi  qui  vous  l'a  conservée...  Chaque 
année  vous  voyez  conduire  au  cimetière  de  tout  petits 
enfants...  Dieu  permet  ces  accidents  pour  notre  instruc- 
tion, afin  que,  tout  jeunes  que  nous  sommes,  nous  com- 
prenions bien  que  ce  n'est  pas  l'amour  de  nos  parents, 
mais  sa  Providence  à  Lui  qui  nous  a  conservé  l'exis- 
tence... Il  permet  aussi  qu'il  naisse  de  temps  en  temps 
des  enfants  sourds,  muets,  aveugles  ou  estropiés,  afin  de 
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nous  apprendre  que  c'est  lui,  lui  seul  qui  nous  a  donné 
nos  sens  et  le  libre  usage  de  nos  membres...  Vos  mains, 
vos  pieds,  bienfaits  du  Seigneur!...  Ces  yeux  qui  me 
regardent,  ces  oreilles  qui  m'écoutent,  bienfaits  du  Sei- 
gneur!... Cette  voix  avec  laquelle  vous  venez  de  chanter 
le  cantique  d'ouverture,  encore  un  bienfait  du  Seigneur; 
la  terre  que  vous  foulez,  le  soleil  qui  vous  éclaire,  le 
pain  qui  vous  nourrit,  les  habits  dont  vous  êtes  couverts, 
autant  de  bienfaits  du  Seigneur!... 

Je  citais,  dans  une  autre  circonstance,  un  trait  d'une 
charmante  petite  fille  ;  peut-être  que  plusieurs  d'entre 
vous  ne  l'ont  pas  retenu,  et  surtout  ne  l'ont  pas  assez 
compris  :  je  vais  vous  le  redire...  C'était  la  fille  d'un  roi 
de  France,  appelé  Louis  XV...  Son  enfance  fut  sanctifiée 
par  la  dévotion  la  plus  tendre,  et,  jeune  encore,  elle  dit 
adieu  à  son  palais,  à  toutes  les  richesses  de  ce  monde, 
se  fit  carmélite,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté...  Voici 
donc  ce  que  disait  un  jour  cette  pieuse  enfant.  S'adres- 
sant  à  sa  gouvernante:  a  Chaque  soir  et  chaque  matin, je 
donne  mon  cœur  au  petit  Jésus,  dites-moi  donc,  est-ce 
qu'il  ne  me  donnera  rien  pour  cette  offrande?...  »  —  La 
pieuse  maîtresse  répondait  :  «  Hélas!  ma  petite  amie,  il 
vous  donnera  et  il  vous  a  déjà  donné  beaucoup  ;  il  vous 
a  donné  la  vie,  il  vous  a  donné  ce  cœur  même  que  vous 
lui  offrez...  Puis  c'est  lui  qui  fait  croître,  dans  la  cam- 
pagne, le  blé  avec  lequel  se  fait  le  pain  qui  vous  nourrit: 
lui  qui  fait  produire  à  des  insectes  la  soie,  aux  brebis  la 
laine  dont  sont  formés  vos  vêtements  ;  tout  ce  que  vous 
êtes,  tout  ce  que  vous  avez,  tout  ce  qui  vous  réjouit,  ce 
sont  autant  de  dons  du  bon  Dieu...  »  La  pieuse  enfant 
retint  cette  leçon,  et,  chaque  fois  qu'elle  cueillait  une 
fleur,  qu'elle  savourait  un  fruit,  qu'elle  mettait  une  robe 
nouvelle,  elle  disait:  «Voici  encore  un  nouveau  bienfait 
du  bon  Dieu;  oh!  combien  je  dois  l'aimer  et  le  remer- 
cier ! ...  » 

Tels  doivent  être  aussi  vos  sentiments,  mes  chers 
amis  ;  mais  j'ai  encore  d'autres  bienfaits  plus  impor- 
tants à  vous  signaler...  Y  avez-vous  jamais  pensé?... 
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Cette  âme  intelligente  et  immortelle,  qui  vous  l'a  don- 
née? A  qui  devez-vous  la  faveur  d'avoir  reçu  le  Baptême, 
qui,  effaçant  en  vous  la  tache  originelle,  vous  a  faits 
chrétiens,  enfants  du  bon  Dieu  et  membres  de  la  sainte 
Eglise  catholique?...  A  qui  êtes-vous  redevables  des  ins- 
tructions qu'on  vous  a  données?...  Ce  n'est  pas  à  moi, 
mes  enfants  :  c'est  à  Jésus-Christ  qui,  par  la  bouche  de 
Monseigneur  l'Évêque, m'a  envoyé  dans  cette  paroisse!... 
Et,  quand  vous  avez  eu  le  malheur  d'offenser  Dieu,  qui 
vous  a  pardonné  vos  péchés  au  tribunal  de  la  péni- 
tence?... C'est  Jésus-Christ  encore...  Oui,  c'est  Jésus- 
Christ  ;  le  prêtre  tient  sa  place,  mais  c'est  le  divin  Sau- 
veur qui  nous  pardonne...  Et  si  vous  avez  le  bonheur, 
en  ce  moment  même,  de  vous  préparer  à  votre  première 
communion,  n'est-ce  pas  encore,  dites-moi,  un  bienfait 
du  Sauveur  Jésus?...  A  genoux  donc,  mes  enfants,  au 
pied  de  cet  adorable  bienfaiteur  qui  nous  voit  du  fond 
de  son  tabernacle,  disons-lui  du  plus  profond  de  notre 
coeur  :  «  0  doux  Jésus,  qui,  jusqu'ici,  nous  avez  comblés 
de  tant  de  biens,  nous  voulons  vous  aimer  de  tout  notre 
cœur,  de  toute  notre  âme,  de  toutes  nos  forces,  et  bien 
profiter  du  bienfait  de  cette  retraite, pour  exciter  en  nous 
ces  sentiments  d'amour  et  de  reconnaissance...  » 

Seconde  partie. — Et  cependant,  mes  bons  amis,  les 
bienfaits  que  vous  avez  reçus, sont  peu  de  chose  si  on  les 
compare  à  ceux  que  l'amour  du  bon  Dieu  vous  réserve!... 
Il  en  est  un  bien  doux  à  vos  cœurs  et  vivement  désiré  de 
vos  âmes...  Celui-là  vous  attend;  encore  trois  jours  et 
vous  le  recevrez  :  c'est  la  sainte  Eucharistie  :  c'est  Jésus, 
le  Fils  de  Dieu,  voilant  sa  majesté  sous  les  espèces  sa- 
crées, qui  se  donnera  tout  entier  à  vous.  Vous  recevrez 
son  corps,  son  sang,  son  âme  et  sa  divinité...  Oh!  mes 
chers  petits  amis,  quelle  grâce  et  quelle  faveur!...  Vous 
désirez  ardemment  ce  bonheur,  n'est-ce  pas?...  Répétons 
donc  ensemble,  lentement  et  en  pesant  bien  chaque  pa- 
role, cet  acte  que  nous  redirons  avant  la  sainte  commu- 
nion :  «  Venez  à  moi,  divin  médecin  des  âmes,  je  désire 
vivement  vous  recevoir  ;  car  j'espère  trouver  en  vous  un 
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remède  à  toutes  mes  misères,  un  trésor  de  grâces  pour 
vous  être  fidèle,  et  le  gage  précieux  d'un  bonheur  éter- 
nel... » 

Cependant,  mes  enfants,  j'aurai  occasion,  dans  d'au- 
tres instructions,  de  vous  parler  de  la  sainte  Eucharistie; 
c'est  d'un  bienfait  plus  grand  encore,  plus  décisif,  c'est 
d'un  bienfait  immense,  qui  doit  couronner  tous  le»  au- 
tres, que  je  vais  vous  entretenir.  —  Cherchez,  devinez, 
quel  peut  être  ce  bienfait, plus  grand  encore  que  la  grâce 
de  faire  une  bonne  première  communion!...  Vous  me 
direz  peut-être  :  ce  sont  les  grâces  nécessaires  pour  vivre 
chrétiennement  et  pour  mourir  dans  de  bonnes  disposi- 
tions... Oui,  mes  enfants,  Dieu  vous  les  donnera  :  il  vous 
accordera  encore  ce  bienfait  si  vous  lui  êtes  fidèles;  mais 
ce  n'est  pas  celui-là  sur  lequel  je  veux  insister... 

Quel  est,  mes  chers  amis,  le  bienfait  qui  couronnera 
tous  les  bienfaits  du  bon  Dieu?...  Ce  sera?...  Ah!  cette 
fois  vou*  l'avez  deviné...  Ce  sera  le  bonheur  du  ciel,  le 
Paradis...  Oui,  mes  amis,  voilà  le  bienfait  des  bienfaits, 
voilà  ce  que  Dieu  vous  réserve  dans  son  amour;  compre- 
nez-vous bien?...  Tenez,  mes  enfants,  encore  une  com- 
paraison, elle  vous  fera  peut-être  apprécier  le  grand 
bonheur  que  le  bon  Dieu  nous  réserve,  et  son  immense 
bonté  envers  nous...  Vous  avez  vu  des  fourmis,  des  vers 
de  terre  ;  souvent,  peut-être,  vous  avez  écrasé  et  foulé 
aux  pieds  ces  insectes  faibles  et  chétifs...  Si  Dieu,  dont 
la  puissance  est  infinie,  donnant  tout  à  coup  une  sorte 
d'intelligence  à  ces  petits  êtres,  leur  disait  :  «  Fourmis 
ou  vers  de  terre,  vous  ne  ramperez  plus  ici-bas,  l'homme 
ne  vous  foulera  plus  sous  ses  pieds,  vous  allez  devenir 
des  étoiles  brillantes,  vous  serez  comme  ces  astres  étin- 
celants,  qui  se  promènent  avec  tant  de  majesté  dans  les 
vastes  espaces  du  firmament...  »  Qu'en  pensez-vous  mes 
chers  enfants  ;  la  fourmi,  le  ver  de  terre  devraient-ils 
accepter  une  pareille  proposition  avec  reconnaissance?... 
Oui,  n'est-il  pas  vrai.  Eh  bien,  mes  chers  petits  amis, 
écoutez-moi  bien,  et  vous  allez  comprendre  que  la  bonté 
et  la  miséricorde  du  bon  Dieu  vous  destinent,  en  vous 
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appelant  au  bonheur  du  ciel,  une  faveur  plus  grande, 
un  bienfait  plus  inappréciable... 

5" adressant  à  chacun  de  vous,  à  moi-même,  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  chrétiens  sur  cette  terre,  cette  bonté,  cette 
miséricorde  du  bon  Dieu  nous  dit  :  «  Pauvre  créature 
humaine,  si  faible  en  ma  présence,  meurtrie  par  les 
passions,  foulée,  en  quelque  sorte,  aux  pieds  par  Satan, 
qui  te  porte  sans  cesse  au  péché,  veux-tu  devenir  l'égale 
des  saints,  Ja  sœur  des  anges?...  Veux-tu  briller  comme 
une  étoile  pendant  l'éternité  dans  les  splendeurs  du  Pa- 
radis, contempler  les  beautés  de  la  douce  vierge  Marie, 
te  noyer  à  jamais  dans  des  délices  et  des  joies  infinies  ; 
je  t'y  appelle,  je  t'y  invite  ;  c'est  un  bienfait  que  ma  gé- 
nérosité te  destine!...  »  Ne  serions-nous  pas  des  insensés, 
mes  chers  enfants,  si  nous  refusions  un  pareil  bienfait, 
et  si  nous  ne  cherchions  pas  par  tous  les  moyens,  à  nous 
en  rendre  dignes  !...  Yoilà  comme  le  Seigneur  est  bon  ; 
voilà  comment  il  nous  a  comblés  de  bienfaits,  comment 
il  nous  en  ménage  d'infiniment  plus  précieux  encore!... 
Et  nous,  jusqu'ici,  lui  avons-nous  témoigné  notre  recon- 
naissance?,.. L'avons-nous  aimé  véritablement?...  Y 
avons-nous  seulement  pensé?...  Ah!  du  moins,  mes  en- 
fants, pendant  ces  jours  si  précieux,  demandons  à  notre 
ange  gardien,  à  la  bonne  sainte  Vierge,  de  mettre  dans 
nos  cœurs  des  sentiments  d'amour  et  de  reconnaissance, 
qui  répondent  en  quelque  sorte  aux  bienfaits  dont  Dieu 
nous  a  comblés  et  à  ceux  qu'il  nous  destine... 

Surtout,  mes  bons  amis,  que  cette  pensée  des  bienfaits 
du  bon  Dieu,  de  sa  bonté  à  notre  égard,  de  l'affection 
qu'il  nous  a  témoignée,  qu'il  nous  témoigne  encore  cha- 
que jour,  nous  porte  à  regretter  vivement  les  péchés  que 
nous  avons  commis...  Dites-bien  avec  moi  :  Seigneur, 
nous  le  reconnaissons,  jusqu'ici  nous  avons  été  des  en- 
fants ingrats,  nous  nous  sommes  servi  de  vos  dons  pou 
vous  offenser  ;  cette  intelligence,  cette  voix,  ces  yeux, 
ces  oreilles,  tous  ces  sens  que  vous  nous  aviez  donnés 
pour  vous  servir,  nous  les  avons  profanés!...  Pardon, 
mon   Dieu  ;    maintenant   que   nous  connaissons   mieux 
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votre  bonté  et  notre  ingratitude,  nous  voulons  vous 
aimer  et  vous  servir  avec  fidélité...  Si  le  grand  acte  au- 
quel nous  nous  préparons  nous  porte  à  nous  recueillir 
pendant  ces  saints  jours,  la  pensée  des  récompenses 
éternelles,  le  souvenir  de  votre  bonté  et  de  vos  infinies 
perfections  nous  engagera  à  vous  rester  fidèles... 

Péroraison.  —  Si  j'étais  sûr,  mes  chers  enfants,  que 
tous  vous  soyiez  bien  recueillis  pendant  cette  journée,  je 
terminerais  encore  mon  instruction  par  une  histoire... 
Mais,  oui,  vous  le  serez  tous...  moins  un  ou  deux,  peut- 
être. ..que  je  ne  veux  pas  nommer  et  qui,  je  l'espère,  se- 
ront assez  sages  pour  ne  pas  justifier  mes  craintes... 
Voici  donc  mon  histoire  ;  elle  est  tirée  de  la  vie  des 
saints,  elle  vous  montrera  comment  la  pensée  du  ciel 
doit  nous  animer  et  nous  encourager  à  servir  le  bon 
Dieu... 

Deux  seigneurs,  jeunes  encore  et  attachés  au  service 
d'un  prince  puissant,  s'ennuyèrent  du  tumulte  de  la 
cour;  s'étant  transportés  à  la  campagne,  ils  passent  près 
d'un  monastère  ;  la  curiosité  les  pousse  à  y  entrer...  Us 
vont  de  cellule  en  cellule *et  contemplent  avec  admiration 
la  vie  pénitente  des  religieux...  Us  arrivent  enfin  dans 
un  réduit  obscur,  habité  par  un  saint  vieillard  qui  por- 
tait sur  son  front  comme  un  reflet  du  Paradis...  En  le 
voyant  si  heureux  :  —  Mais  vous,  lui  dirent-ils,  qui  me- 
nez une  vie  si  austère,  vous  n'avez  donc  jamais,  dans 
votre  vie,  éprouvé  des  tristesses,  des  afflictions  d'esprit? 
—  Oh!  si,  j'en  ai  éprouvé!  répondit  le  bon  vieillard  ; 
mais,  grâces  à  Dieu,  j'ai  trouvé  un  remède  bien  facile 
pour  convertir  en  joie  toutes  mes  peines  :  j'ouvre  cette 
fenêtre,  et  j'aperçois  quelque  chose  qui  me  cause  une 
joie  indicible.  — L'un  des  deux  visiteurs  ouvre  cette  fe- 
nêtre ;  en  face  se  trouvait  une  muraille  élevée,  qui  em- 
pêchait même  la  vue  du  jardin.  —  Et  pourtant,  dit-il, 
on  ne  voit  rien  d'ici  qui  puisse  récréer  l'œil!  —  Rien, 
reprit  le  solitaire  ;  mais  regardez  donc  bien.  —  Mais, 
enfin,  je  ne  vois  qu'un  vieux  mur,  et  tout  au  plus  un 
petit  coin  du  ciel  large  comme  la  main.  —  Eh  bien, 
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reprit  le  saint  vieillard,  c'est  ce  petit  coin  du  ciel  qui  fait 
tout  mon  bonheur  ;  chaque  fois  que  le  devoir  me  devient 
pénible,  que  la  tristesse  me  livre  un  assaut,  je  regarde 
le  ciel,  je  me  rappelle  ce  beau  Paradis  pour  lequel  Dieu 
m'a  créé...  Je  me  dis  :  c'est  là  que  la  bonté  de  Dieu  m'a 
préparé  des  trésors  de  délices  qui  dureront  toujours  sans 
s'épuiser,  et  alors  mon  cœur  tressaille  d'amour  et  de 
joie...  0  Paradis,  paradis!  Et,  et  en  disant  ces  mots,  ses 
yeux  se  mouillaient  de  larmes  de  reconnaissance  et 
d'amour  ;  et  les  deux  visiteurs,  touchés  et  convertis, 
quittaient  leur  vie  mondaine,  et  se  plaçaient  sous  la  di- 
rection de  ce  saint  vieillard... 

Oh  I  mes  enfants,  non,  que  ce  ne  soit  pas  la  crainte  de 
l'enfer  ;  mais  que  ce  soit  l'amour  du  bon  Dieu,  la  recon- 
naissance pour  ses  bienfaits,  le  désir  d'aller  un  jour  au 
Paradis,  qui  vous  portent  à  regretter  vos  péchés,  à  vous 
bien  préparer  à  votre  première  communion  :  C'est  la 
grâce  que  nous  allons  tous  demander  à  Dieu  par  l'inter- 
cession de  la  sainte  Vierge,  en  récitant  la  belle  prière  : 
Souvenez-vous Ainsi  soit-il. 
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POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


PREMIÈRE  RETRAITE  PREPARATOIRE- 


Troisième  instruction. 


JEUDI,    SECOND    JOUR    DE    LA    RETRAITE,   (APRÈS   LA   VISITE 
AU    SAINT- SACREMENT.) 


La  sainte  Vierge  :  sa  puissance  ;  son  amour 
pour  nous. 

Texte.  —  Ave,  Maria,  gratta  plena  :  Je  vous  salue,  Ma- 
rie, pleine  de  grâces.  (Saint  Lue,  Ch.  1er,  vers.  28.) 

Exorde.  —  Mes  enfants,  une  petite  observation  avant 
cette  instruction,  qui  sera  très-courte...  J'ai  vu  avec 
bonheur  plusieurs  d'entre  vous  se  rendre,  ce  matin,  pen- 
dant les  heures  libres,  à  l'église  :  les  uns  examinaient 
sans  doute  leur  conscience,  les  autres  faisaient  le  chemin 
de  la  Croix...  Les  filles  y  sont  venues  de  dix  heures  à 
onze  heures;  les  petits  garçons,  de  onze  heures  à  midi... 
Je  vous  ai  vus;  tous,  vous  m'avez  paru  recueillis,  je  vous 
en  félicite...  Vous  ne  pensiez  pas  à  moi,  et  vous  aviez 
raison  ;  car,  mes  chers  petits  amis,  ce  n'est  pas  ma  pré- 
sence qui  doit  vous  commander  le  respect  dan-  l'églL 
c'est  la  présence  de  notre  bon  Jésus, qui,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  vous  regarde  du  fond  de  son  taber- 
nacle... 

vu  2 
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Nous  venons  ensemble  de  lui  faire  une  petite  visite  ; 
c'est  bien  ;  mais  vous  ne  voudriez  pas  oublier  sa  bonne 
mère...  Oh!  vous  l'aimez,  n'est-ce  pas,  mes  enfants,  la 
douce  vierge  Marie?  Et  vous  écouterez,  j'en  suis  sûr,  avec 
bonheur,  ce  que  je  vous  dirai  de  sa  puissance,  de  son 
amour,  de  sa  bonté  pour  nous...  Mes  chers  petits  amis, 
n'oubliez  pas  pendant  ces  jours  de  vous  recommander  à 
elle...  Si  vous  aimez  bien  la  bonne  Yierge,  si  vous  avez 
soin  de  vous  mettre  sous  sa  protection...  eh  bien,  je 
vous  le  redis  encore  devant  Dieu,  vous  ferez  une  excel- 
lente première  communion!... 

Proposition  et  Division.  —  Ne  voulant  pas  vous  fati- 
guer, je  vais  simplement  répondre,  et  en  très  peu  de 
mots,  à  ces  deux  questions.  Qu'est-ce  que  la  sainte 
Vierge?  D'où  lui  vient  son  grand  pouvoir?  Peut-être 
ajouterai-je  quelques  mots  sur  le  grand  amour  qu'elle 
nous  porte... 

Première  partie.  —  Mes  chers  enfants,  si  je  demandais, 
même  au  moins  instruit  d'entre  vous,  ce  que  c'est  que 
la  sainte  Vierge,  il  me  répondrait  :  c'est  la  Mère  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ...  Si  j'ajoutais  :  pourquoi 
l'appelons -nous  Mère  de  Dieu?... 11  me  dirait  :  parce  que 
Jésus-Christ,  son  fils,  est  Dieu...  Mais  comprenez-vous 
bien,  mes  enfants,  la  noblesse  et  la  dignité  de  ce  titre  de 
Mère  de  Dieu?...  Représentez-vous  là-haut,  dans  ce  beau 
Paradis,  dont  je  vous  parlais  ce  matin,  tout  près  du 
trône  où  siège  l'auguste  Trinité,  non  pas  une  sainte,  non 
pas  un  ange,  pas  même  un  archange  ni  un  séraphin  ; 
au-dessus,  bien  loin,  bien  loin,  perdue  et  comme  abîmée 
dans  la  gloire  du  Très-Haut,  une  noble  dame  à  laquelle 
le  Père  éternel  dit  :  Vous  êtes  ma  fille!... Le  Saint-Esprit  : 
vous  êtes  mon  Épouse  ;  le  Fils  :  vous  êtes  ma  Mère  bien- 
aimée!...Eh  bien,  cette  créature  unique,  si  sainte,  si 
parfaite  :  c'est  l'admirable  vierge  Marie!... Ces  honneurs 
dont  elle  jouit  dans  le  ciel,  cette  gloire  qui  l'environne, 
c'est  un  des  privilèges  que  lui  a  valus  son  titre  de  Mère 
de  Dieu...  Mère  de  Dieu!...  mes  enfants,  encore  une  fois, 
comprenez-vous  bien  cette  dignité?...  Il  est  une  créature, 
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trônant  dans  les  splendeurs  du  Paradis,  qui  dit  à  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  ressuscité, glorieux  et  égal  en  tout 
à  son  Père  :  «  0  mon  fils,  vous  êtes  mon  fils;  »  et  à  la- 
quelle Jésus,  souriant  avec  tendresse,  répond  :  «  Oui, 
Marie,  vous  êtes  ma  mère!...  »  Mes  chers  petits  amis, 
qu'elle  est  belle!  qu'elle  est  glorifiée!  qu'elle  est  puis- 
sante, là-haut,  la  douce  vierge  Marie!...  Comme  par  elle 
le  Seigneur  a  fait  et  fait  encore  de  grandes  choses!... 
Devant  elles  se  sont  agenouillées  toutes  les  générations  ; 
toutes  l'ont  saluée  comme  le  chef-d'œuvre  de  Dieu,  la 
Reine  du  Paradis,  la  plus  splendide  et  la  plus  rayon- 
nante des  œuvres  du  Créateur...  Des  millions  de  livres, 
peut-être  ont  été  écrits  en  son  honneur,  et  malgré  tous 
les  éloges  qu'ils  contiennent,  la  foi  nous  dit  et  notre 
cœur  s'écrie  :  Oh  !  comme  la  sainte  Vierge  est  plus  belle, 
plus  noble,  plus  élevée,  plus  majestueuse  que  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire,  puisque  c'est  la  digne  Mère  de 
Jésus!... 

Seconde  partie.  —  Ai-je  pu,  mes  enfants,  vous  montrer 
l'auguste  Marie  telle  que  la  foi  nous  la  montre,  telle 
qu'un  cœur  pieux  l'entrevoit?...  Non,  mes  chers  amis, 
au  ciel  seulement  nous  la  connaîtrons  bien,  et  cette  con- 
naissance fera  une  partie  de  notre  bonheur...  Un  mot 
maintenant  de  sa  puissance...  Tenez,  une  comparaison. 
L'empereur  Napoléon  1er,  voulant  honorer  sa  mère,  qui 
s'appelait  Létitia,  et  qui  était  une  excellente  chrétienne 
avait  mis  à  sa  disposition  une  somme  considérable, 
qu'elle  devait  distribuer  à  ceux  qui  étaient  dans  le  be- 
soin. Chacun  s'empressait  de  recourir  à  la  mère  de  l'em- 
pereur, et  tous  recevaient  un  bon  accueil...  On  aimait 
beaucoup  cette  mère  de  l'empereur  ;  elle  a  laissé  dans 
notre  France  une  mémoire  vénérée...  Mes  bons  petits 
amis,  qu'était-ce  que  la  puissance  de  l'empereur  Napo- 
léon, à  côté  de  celle  de  Jésus,  le  Roi  de  toutes  les  nations, 
l'Empereur  de  tous  les  siècles  et  le  Dieu  de  l'Eternité ?... 
Que  sont  les  sentiments  d'affection, les  marques  de  respect 
que  cet  empereur  donnait  à  sa  mère  comparés  à  ceux 
qu'éprouve  le  doux  Jésus  pour  l'auguste  Marie!...  Moins 
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qu'une  goutte  d'eau  en  face  d'un  océan!...  Ce  n'est  pas 
seulement  une  portion  de  ses  trésors  que  Jésus  a  confiée 
à  sa  Mère  ;  non,  ce  sont  ses  trésors  tout  entiers  ;  et  ces 
trésors  sont  immenses!...  Nulle  grâce,  nulle  faveur  n'est 
au-dessus  du  pouvoir  de  Marie  !...  Jésus,  le  meilleur  des 
fils,  souscrit  avec  joie  au  moindre  de  ses  désirs...  —  Ma 
Mère,  lui  dit-il,  vous  me  demandez  la  guérison  de  tel 
malade  ;  que  votre  volonté  soit  faite  et  qu'il  soit  guéri. 
—  Vous  désirez  la  conversion  de  certain  pécheur,  pour 
lequel  on  vous  a  priée  ;  votre  désir  sera  exaucé  :  il  se 
convertira.  —  Vous  voulez  que  ces  chers  petits  enfants 
qui  vous  invoquent,  et  qui  réclament  votre  intercession, 
fassent  leur  première  communion  dans  les  meilleures 
dispositions  possibles  :  votre  demande  est  accueillie,  et 
s'ils  sont  fidèles  à  réclamer  votre  secours,  je  les  com- 
blerai de  mes  faveurs,  et  ce  jour  sera  le  plus  beau  de 
leur  vie.  —  Eh!  c'est  vrai,  mes  enfants,  la  sainte  Vierge 
est  toute  puissante,  tout  ce  qu'elle  demande  lui  est  ac- 
cordé... 

Vous  m'avez  bien  compris,n'est-ce  pas, mes  enfants?... 
Oui,  gloire,  louange,  honneur  à  la  douce  Mère  de  Jésus; 
amour,  reconnaissance,  à  cette  auguste  Reine  du  ciel, 
qui  se  montre  toujours  là-haut,  dans  le  ciel,  le  refuge 
des  pauvres  pécheurs,  la  patronne,  la  mère  toujours  dé- 
vouée de  celui  qui  l'invoque...  Recourez  donc  à  elle  avec 
confiance,  mes  chers  enfants,  elle  vous  exaucera,  car 
elle  vous  aime...  oui,  elle  vous  aime  beaucoup... 

Péroraison.  —  Je  veux,  à  ce  sujet,  vous  citer  un  petit 
trait  d'histoire  ;  il  vous  intéressera,  j'en  suis  sûr,  et  vous 
en  garderez  un  bon  souvenir...  On  raconte  du  bienheu- 
reux Rodriguez1,  qu'il  montra,  dès  son  enfance,  un 
grand  amour  pour  la  sainte  Vierge...  Il  se  recommandait 
à  cette  bonne  Mère  de  Jésus,  avec  la  foi  la  plus  naïve,  la 
confiance  la  plus  entière...  Il  était  jeune  encore  ;  peut- 
être,  comme  vous,  se  préparait-il  à  communier  pour  la 

1  Voir  sa  Vie  dans  Ribadénéira  et  saint  Léonard  de  Port-Mau- 
rice. 
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première  fois...  Agenouillé  aux  pieds  de  l'image  de  cette 
douce  Reine,  il  lui  disait  un  jour  :  —  0  bonne  Mère,  si 
vous  saviez  comme  je  vous  aime!  — Voulant  encourager 
et  fortifier  cet  amour,  la  sainte  Vierge  daigna  lui  appa- 
raître ;  tout  à  coup,  il  la  voit  devant  lui,  belle,  majes- 
tueuse, rayonnante  d'une  lumière  céleste  :  —  Alphonse, 
lui  dit-elle  avec  une  ineffable  douceur,  m'aimez-vous?  — 
A  cette  demande,  le  pieux  enfant  sent  son  cœur  s'en- 
flammer et,  levant  les  yeux  et  les  mains  vers  la  sainte 
Vierge,  il  répond  avec  transport  :  —  0  ciel!  ô  terre  !  ô 
Dieu  !  si  je  vous  aime!  et  qui  ne  vous  aimerait  pas  !  vous 
qui  êtes  si  bonne, si  belle  et  si  sainte!...  Si  je  vous  aime; 
mais  je  donnerais  mon  sang,  ma  vie,  je  sacrifierais  le 
monde  entier  pour  vous...  —   L'aimable   Marie  sourit 
doucement  à  cet  élan  d'un  cœur  pieux...  Alphonse,  con- 
tinua-t-elle,  est-ce  bien  sincèrement  que  vous  le  dites? 
M'aimez-vous  vraiment  du  fond  du  cœur?  — Et  le  pieux 
enfant  de  répondre  :  Non,  je  ne  saurais  dire  combien  je 
vous  aime  ;  ô  mon  pauvre  cœur,  parle  donc  pour  moi, 
puisque  ma  langue  ne  saurait  trouver  d'expression!... 
Et  il  jetait  sur  l'apparition  miraculeuse  des  regards  où 
rayonnaient  l'affection,  la  tendresse  la  plus  vive.  —  Le 
croiriez-vous?...  La  douce  Mère  de  Jésus,  se  complaisant 
dans  les  tendres  sentiments  que  lui  exprimait  cette  âme 
pieuse,  lui  demanda  une  troisième  fois  :  Alphonse,  m'ai- 
mez-vous? —  A   cette    troisième    demande,'  le    jeune 
enfant  répondit  :  Si  je  vous  aime,  ô  ma  Mère  ;  mais  je 
vous  aime  tant  que  vous  ne  pouvez  m'aimer  davantage  ! 
—  La  sainte  Vierge  sourit  encore  :  O  mon  fils,  lui  dit- 
elle,  vous  vous  trompez,  je  vous  aime,  vous  et  tous  ceux 
qui  me  servent,  incomparablement  plus  que  vous  ne 
pouvez  m'aimer...  Et  c'est  vrai,  mes  enfants,  autant  le 
ciel  est  au-dessus  de  la  terre,  autant  l'affection  de  Marie 
pour  nous  dépasse  toute  la  tendresse  que  nous  pouvons 
avoir  pour  elle!... 

Mais  dites-moi,  mes  chers  amis,  si  la  sainte  Vierge 
daignait  aussi  nous  apparaître,  et  venait  dire  à  chacun 
de  nous  :  Mon  enfant,  m'aimez-vous?..,  Pourrions  nous 
vu  2* 
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répondre  avec  la  même  assurance  que  le  bienheureux 
Alphonse  Rodriguez  :  Oui,  bonne  Mère,  vous  savez  que 
je  vous  aime?...  Ah  !  j'en  doute!...  Pourtant,  nous  de- 
vons la  chérir,  elle  est  si  bonne  ;  nous  devons  l'honorer, 
la  prier  tout  le  temps  de  notre  vie,  et  surtout  pendant 
ces  jours,  où  nous  nous  préparons  à  notre  première 
communion...  Oh!  mes  enfants,  oui,  je  le  redis,  et  je  le 
redirai  encore,  vous  ferez  bien  cet  acte  solennel,  si  vous 
le  placez  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge,  si  vous 
aimez  cette  bonne  Mère,  si  vous  réclamez  avec  ferveur 
son  puissant  patronage...  Ainsi  soit- il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


PREMIÈRE  RETRAITE  PRÉPARATOIRE. 


Quatrième  instruction. 


JEUDI    SOIR    (APRÈS    LA    PRIÈRE.) 


Grandeur  du  bienfait  de  la  Rédemption  ;  le  souvenir 
de  la  Passion  de  Noire-Seigneur  doit  nous  porter  à 
regretter  nos  fautes,  à  nous  bien  préparer  à  la 
première  communion. 

Texte.  —  Grucifixui  pro  nobis.  Jésus-Christ  a  été  cruci- 
fié pour  nous.  (Si/mbole  de  Nicée.) 

Eiorde   —  Ce  matin,  mes  enfants,  pour  vous  enga- 
ger à  bien  aimer  le  bon  Dieu,  et  vous  disposer,  le  mieux 
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possible,  à  faire  une  bonne  première  communion,  je 
vous  parlais  des  bienfaits  dont  il  vous  a  comblés...  Je 
vous  disais  qu'il  était  votre  Créateur,  et  qu'à  ce  titre, 
vous  lui  deviez  non-seulement  l'existence,  mais  la  santé, 
le  libre  usage  de  vos  membres,  la  possession  de  votre 
intelligence...  Puis,  parlant  des  grâces  qu'il  vous  réser- 
vait encore,  j'ai  oublié  à  dessein  de  vous  parler  delà 
sainte  communion...  0  Jésus,  présent  ici,  sur  cet  autel, 
bientôt,  vous  sortirez  de  votre  tabernacle  pour  vous 
donner  à  ces  chers  petits  amis  ;  bientôt  aussi,  si  vous 
m'en  faites  la  grâce,  j'essayerai  de  leur  faire  comprendre 
la  grandeur  du  bienfait  qui  les  attend...  Mais,  dès  main- 
tenant, mes  chers  enfants,  inclinons-nous;  adorons  Jésus 
qui  nous  regarde  du  fond  du  tabernacle,  et  répétez,  avec 
moi,  l'acte  de  désir  de  le  recevoir  :  «  Agneau  de  Dieu, 
mon  unique  bien,  vous  m'invitez  d'aller  à  vous  ;  n'est-ce 
pas,  pour  moi,  le  comble  du  bonheur  de  vous  recevoir!... 
Mon  âme  languit  sans  vous  ;  elle  soupire  après  vous, 
elle  brûle  de  s'unir  à  vous,  pour  ne  jamais  s'en  sépa- 
rer... »  C'est  bien,  mes  enfants  ;  Jésus-Christ  vous  a  en- 
tendus ;  il  aime  à  voir  dans  vos  cœurs,  ce  pieux,  cet 
ardent  désir  de  le  recevoir!... 

Je  vous  ai  parlé  d'un  autre  bienfait  que  Dieu  vous  ré- 
servait, de  ce  beau  Paradis  pour  lequel  vous  avez  été 
créés...  Ah!  vous  m'avez  compris!...  Voyons,  mes  en- 
fants, si,  avant  de  venir  au  monde,  votre  âme  possédant 
son  intelligence  avait  été  conduite  par  son  ange  gardien 
sur  le  bord  de  l'enfer  ;  si  on  vous  avait  fait  voir  cette 
horrible  prison,  cet  affreux  cachot  où  régnent  le  déses- 
poir et  la  fureur  ;  où  l'on  ne  découvre  que  flammes, 
supplices  et  tourments  ;  où  Ton  n'entend  que  des  rugis- 
sements de  rage,  qui  dureront  pendant  l'éternité  tout 
entière... —  Mon  bon  ange,  vous  seriez-vous  écriés,  mais, 
quel  est  donc  ce  lieu?  —  C'est  l'enfer.  —  A  qui  donc  est- 
il  destiné? —  A  ceux  qui  veulent  y  aller,  vous  aurait 
répondu  votre  bon  ange  ;  à  ceux  qui  ont  violé  les  com- 
mandements de  Dieu  et  qui  n'ont  pas  regretté  leurs 
péchés;  à  ceux  qui  ont  abusé  des  grâces  que  le  Seigneur 
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leur  a  faites!...  — Et  vous  auriez  vu,  se  tordant  dans  ces 
brasiers,  le  pauvre  Judas, et  tant  d'âmes  infortunées  qui  ne 
sont  là,  peut-être,  que  pour  avoir  mal  fait  leur  première 
communion!... —  Bon  ange  !  vous  seriez-vous  écriés, 
préservez-moi  d'un  tel  malheur.  —  Votre  bon  ange  vous 
aurait  répondu  ce  que  je  vais  vous  dire  moi-même  :  Mes 
enfants,  cela  dépend  uniquement  de  votre  volonté  !... 

Mais,  continuons  notre  supposition...  Si  ce  même 
ange  eût  ensuite  conduit  votre  âme  sur  le  seuil  de  ce 
beau  Paradis,  dont  je  vous  parlais  ce  matin  ;  s'il  vous 
eût  montré  ce  magnifique  palais,  où  Dieu  trône  au  milieu 
de  toutes  les  splendeurs  ;  si  vous  aviez  entendu  ces  con- 
certs magnifiques;  s'il  vous  avait  montré  les  saints, 
baignés  dans  un  océan  de  délices,  heureux  aujourd'hui, 
heureux  demain,  heureux  pendant  l'éternité,  d'une  féli- 
cité qui  ne  s'épuisera  jamais. —  Bon  ange, auriez-vous  dit, 
pour  qui  donc  ce  séjour  de  bonheur? — Il  vous  aurait  éga- 
lement répondu  :  Pour  ceux  qui  le  veulent,  et  il  aurait 
ajouté  :  Voyez-vous  parmi  les  saints  la  glorieuse  sainte 
Thérèse?  voyez-vous  le  brillant  saint  Louis  de  Gonzague, 
et  tant  d'autres  bienheureux?  ils  sont  là,  pourquoi?... 
Parce  qu'ils  ont  bien  fait  leur  première  communion!... 

Eh  bien,  mes  enfants,  je  remplace  ici,  en  quelque 
sorte,  votre  ange  gardien  ;  dites-moi  bien,  devant  Dieu, 
lequel  de  ces  deux  séjours  vous  voulez  choisir?... 
Voyons,  est-ce  l'enfer?,..  Y  en  a-t-il  un  seul,  une  seule 
qui  choisisse  l'enfer?...  Non,  c'est  vraiment  le  ciel, 
n'est-ce  pas,  qui  fait  l'objet  de  vos  désirs?...  C'est  bien  ; 
je  vous  assure  que  vous  l'aurez  si  vous  faites  bien  votre 
première  communion,  et  si  vous  vous  montrez  fidèles 
aux  résolutions  de  ce  beau  jour... 

Proposition.  —  Voyez-vous,  mes  chers  amis,  le  bon 
Dieu  veut  absolument  nous  donner  le  ciel,  et,  parmi  les 
bienfaits  dont  il  nous  a  comblés,  ii  en  est  un  immense, 
incompréhensible,  qui  montre,  avec  la  dernière  évidence, 
que  celui  qui  nous  a  créés  veut  nous  voir  un  jour  à  côté 
de  lui,  dans  le  Paradis...  C'est  de  ce  bienfait,  dont  je 
vais  vous  dire  seulement  quelques  mots  ;  cherchez  bien... 
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L'avez-vous  deviné?...  Eh  bien,  c'est  notre  Rédemption, 
c'est  la  Passion  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  a  endu- 
rée, pour  arracher  nos  âmes  à  l'esclavage  de  Satan,  pour 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes  et  nous  ouvrir  le  ciel. 
Division.  —  Je  voudrais,  mes  enfants,  vous  faire,  pre- 
mièrement., comprendre  la  grandeur  du  bienfait  de  la 
Rédemption  ;  puis,  en  second  lieu,  vous  montrer  comment 
la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  doit  nous  por- 
ter à  regretter  nos  fautes,  et  nous  exciter  à  bien  faire 
notre  première  communion. 

Première  partie.  —  Grandeur  du  bienfait  de  la  Ré- 
demption, et  sous  ce  mot,  mes  enfants,  je  comprends 
également  le  mystère  de  l'Incarnation...  Je  devrais  dire: 
Grandeur  de  l'amour  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  montré, 
en  daignant  prendre  pour  nous  sauver  un  corps  et  une 
âme  dans  le  sein  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie... 
Grandeur  aussi  de  l'amour  qu'il  nous  a  témoigné  en 
consentant  à  mourir  pour  nous  sur  la  croix...  Grandeur 
de  l'amour  que  Jésus-Christ  nous  manifeste...  quand  il 
consent  à  mourir  pour  nous  sur  la  croix!...  Oh!  mes 
bons  petits  amis,  moi-même  je  ne  comprends  pas  la 
grandeur  de  cet  amour  !...  Les  saints,  les  anges  là-haut, 
ne  l'ont  jamais  comprise!... Dieu  seul  sait  combien  notre 
doux  Sauveur  nous  a  aimés!... 

Pour  savoir  la  valeur  d'une  chose,  mes  enfants,  il  faut 
interroger  ceux  qui  la  connaissent,  ceux  qui  savent  lu 
donner  son  prix...  Je  me  place,  en  ce  moment,  au  milieu 
des  plus  grands  docteurs  de  l'Eglise,  des  génies  les  plus 
savants  et  les  plus  illuminés...  Père,  dis-je  à  saint  Au- 
gustin, c'est  donc  un  très-grand  bienfait  que  celui  de 
notre  Rédemption?  Il  me  répond,  mes  enfants,  dans  ces 
livres  immortels  qu'il  nous  a  laissés,  que  le  bienfait  de 
la  Rédemption  est  incomparablement  plus  grand  que 
celui  de  la  création.  — Et  je  me  dis  en  moi-même  :  c'es 
vrai  pourtant  ;  cet  illustre  Docteur  à  raison  ;  car,  en  ve- 
nant au  monde,  j'étais  esclave  de  Satan,  et  souillé  de  la 
tache  originelle  :  la  Rédemption  est  un  bienfait  plus 
grand,  puisque  le  sang  de  Jésus  qui  donne  au  sacrement 
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de  Baptême  sa  valeur  me  rend  enfant  de  Dieu,  et,  si  je 
le  veux,  citoyen  du  ciel1...  —  J'entends  saint  Bernard 
nous  dire  :  Appréciez,  ô  mes  amis,  le  bienfait  de  votre 
Rédemption  ;  pour  vous  créer,  Dieu  n'a  dit  qu'un  mot, 
tant  la  chose  était  aisée  :  pour  vous  racheter,  il  lui  en  à 
coûté  bien  cher  :  le  Roi  du  ciel  s'est  fait  petit  enfant,  de 
riche  il  est  devenu  pauvre,  de  bienheureux,  misérable... 
Ah!  continue  le  même  saint,  si  nous  avons  été  créés  de 
rien, nous  n'avons  pas  été  rachetés  de  rien;  Jésus-Christ, 
le  Fils  de  Dieu,  revêtu  de  notre  nature,  a  vécu  trente- 
trois  ans  sur  la  terre,  dans  la  pauvreté,  le  travail  et  les 
souffrances  ;  puis  il  a  été  condamné  à  mort,  attaché  à  la 
croix  par  des  bourreaux  :  voilà  ce  qu'il  a  fait  pour  nous... 
O  Jésus,  poursuivait  le  même  saint  Bernard,  je  vous 
aime  beaucoup,  parce  que  vous  m'avez  créé  ;  mais  je 
vous  aime  bien  plus  encore,  parce  que  vous  m'avez  ra- 
cheté2. 

Voilà,  mes  enfants,  ce  que  nous  diraient  tous  les 
saints... Mais  laissons  de  côté  leurs  témoignages,  contem- 
plons ensemble  cette  image  de  Jésus-Christ  attaché  sur 
la  croix,  qu'on  appelle  un  crucifix!...  Mais  c'est  tout  un 
livre,  voyez-vous...  Un  crucifix!  mais  c'est  le  témoignage 
le  plus  éloquent  de  l'amour  du  bon  Dieu  pour  nos 
âmes!...  Ah!  quand,  dans  vos  maisons,  vous  en  verrez 
un  (il  devrait  y  en  avoir  dans  toutes  ;  nous,  chrétiens, 
nous  devrions  toujours  porter  sur  nous  un  crucifix)  ; 
quand,  même  dans  la  campagne,  sur  le  bord  d'un  che- 
min, vous  rencontrerez  une  croix,  n'oubliez  jamais,  non 
jamais,  jamais,  le  souvenir  que  le  crucifix,  que  la  croix 
doivent  vous  rappeler...  Dites-vous  bien,  en  regardant  la 
croix: — J'étais  né  enfant  de  Satan, destiné  à  l'enfer, et  le 
Fils  de  Dieu,  mon  Sauveur  Jésus,  par  amour  pour  ma 
pauvre  âme,  a  daigné  se  faire  petit  enfant,  et  mourir  au 
milieu  d'atroces  douleurs,  cloué  sur  un  gibet  pareil  à 

*  Nihil  enim  nobis  nasci  profuit  nisi  redimi  profuisset.  Office  du 
Samedi  saint.  Bénédiction  du  cierge  pascal. 

8  Gonf.  Connaissance  et  amour  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ, 
par  le  P.  de  Saint-Jure,  lor  volume. 
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celui  que  me  représente  cette  croix  !... — Chers  enfants,je 
ne  lis  pas  au  fond  de  vos  cœurs  ;  mais  Dieu  voit  vos  sen- 
timents... Promettez-lui  donc  bien  qu'un  crucifix,  qu'une 
croix  ne  seront  jamais,  pour  vous,  une  chose  indiffé- 
rente ;  que  toujours  ces  objets  trois  fois  sacrés  vous  rap- 
pelleront l'amour  que  nous  a  témoigné  notre  auguste 
Rédempteur...  Oui,  vous  le  promettez... 

Je  vais,  pour  vous  reposer  un  instant,  vous  raconter 
une  histoire  qui  vous  montrera  comment  le  bon  Dieu 
punit,  bien  souvent,  ceux  qui  outragent  la  croix  du  Sau- 
veur Jésus,  et  méconnaissent  l'amour  qu'il  nous  a  témoi- 
gné dans  cet  admirable  mystère  de  la  Rédemption.  Cette 
fois,  mes  enfants,  mon  histoire  ne  sera  pas  tirée  de  la 
Vie  des  Saints  ;  car  les  saints  ont  toujours  respecté  la 
croix  et  ne  l'ont  jamais  outragée... 

C'était  vers  l'année  mil  huit  cent  trente-cinq,  un  offi- 
cier, jeune  encore,  mis  à  la  retraite  par  suite  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  à  la  jambe,  s'était  rendu  dans  une  de  ces 
villes  du  midi,  qui  possèdent  des  eaux  minérales.  Le  mé- 
decin  examinait  la  plaie  :  —  Vous  guérirez,  lui  disait-il. 
—  Non,  Monsieur,  répondit  L'officier,  je  ne  guérirai  pas 
et  je  ne  dois  pas  guérir.  —  Comment!  répartit  le  doc- 
teur. —  Ah!  vous  désirez  le  savoir,  continua  l'officier... 
Eh  bien,  cette  blessure  que  vous  voyez  est  la  punition 
d'un  crime,  et  la  bonté  de  Dieu,  qui  daigne  me  le  faire 
expier  en  ce  monde,  ne  veut  pas,  ne  voudra  pas  ma  gué- 
rison.  —  Que  dites-vous,  fit  le  médecin  surpris?  —  Je 
dis  la  vérité,  écoutez  :  C'était  en  1810,  je  me  rendais 
avec  deux  compagnons,  pour  rejoindre  nos  troupes  en 
Espagne,  nous  passions  ensemble  devant  une  croix  sur 
laquelle  était  un  crucifix...  L'un  d'entre  nous,  qui  était 
un  impie,  dit  en  souriant  :  Voici  un  but  qui  se  trouve  à 
propos,  pour  savoir  si  nous  avons  l'œil  sur.  Cela  dit,  il 
décharge  son  arme  et  brise  la  tète  du  Christ.  Le  second 
de  mes  compagnons  vise  également,  et  atteint  l'image 
au  cœur...  Qu'il  est  triste  de  fréquenter  des  mauvaises 
sociétés!  Je  ne  fus  pas  assez  fort  pour  résister  à  leurs 
plaisanteries,  et  je  tirai,  moi  aussi,  d'une  main  mal  as- 


36  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

surée,  et  je  blessai  l'auguste  image  ici,  à  la  jambe,  là 
même  où  est  ma  blessure...  Peu  de  jours  après  nous 
étions  au  feu  ;  le  premier  de  mes  compagnons  avait  le 
crâne  traversé  par  une  balle  ;  le  second  expirait,  blessé 
au  cœur,  et  moi,  j'étais*  frappé  là  où  vous  voyez  cette 
plaie...  Non,  non,  je  ne  guérirai  pas  ;  mais  toujours  je 
regretterai  d'avoir  outragé  l'image  du  Sauveur  ;  j'espère 
que,  dans  sa  miséricorde,  il  voudra  bien  me  pardonner. 
—  Et  cet  officier  versait  des  larmes  de  regret  en  répé- 
tant :  Non,  je  ne  guérirai  pas,  je  ne  guérirai  pas... 
Voyez,  mes  enfants,  combien  il  est  vrai  dédire  qu'il  faut 
respecter  les  croix  et  les  images  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ... 

Seconde  partie. — J'ai  ajouté  que  laPassion  de  notre  di- 
vin Sauveur  devait  nous  porter  à  regretter  nos  fautes,  et  à 
faire  tous  nos  efforts  pour  nous  bien  préparer  à  notre  pre- 
mière communion...  Ce  sujet  est  bien  sérieux,  mes  enfants, 
je  vous  en  dirai  seulement  quelques  mots  :  nous  y  revien 
drons demain, en  parlant  du  péché.... Vous  connaissez  tous 
l'histoire  du  jeune  Tobie  :  l'archange  Raphaël,  sous  l'ap- 
parence d'un  guide  ordinaire,  fut  chargé  par  le  Seigneur 
de  l'accompagner,  de  le  diriger  pendant  un  voyage  long 
et  difficile...  Fidèle  à  sa  mission,  l'Archange  préserva  ce 
jeune  homme  de  tout  danger,  lui  fit  contracter  une  union 
sainte  et  avantageuse,  puis  le  ramena  sain  et  sauf  dans 
les  bras  de  ses  bons  parents...  Lorsque  Tobie  et  sa  fa- 
mille surent  que  Dieu  leur  avait  envoyé  un  ange,  ils  de- 
meurèrent trois  heures  en   adoration,   pour  témoigner 
leur  reconnaissance  d'un  si  grand  bienfait...  Qu'eussent 
ls  donc   fait,  mes  enfants,  et  de  quels  sentiments  au- 
reient-ils  été  pénétrés,  si  c'eût  été  Dieu  lui-même  qui  eût 
servi  de  guide  au  jeune  Tobie  !... 

Or, pour  nous,  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'un  guide,  il 
s'agit  d'un  Sauveur  ;  c'est  Jésus, le  Fils  de  Dieu, le  Roi  des 
anges, qui, à  cause  de  nous, pour  obtenir  le  pardon  de  nos 
fautes, pour  nous  ouvrir  le  ciel, a  subi  la  mort  la  plus  igno- 
mineuse...  Le  voyez-vous,  mes  enfants,  ce  bon, ce  doux  Jé- 
sus, embrassé  par  Judas,  chargé  de  liens  ignobles,  traîné, 
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comme  un  vil  criminel,  par  une  troupe  de  soldats  barba- 
res... Savez-vous  bien  ce  qu'était  ce  supplice  de  la  flagel- 
lation qu'il  a  voulu  endurer  pour  nous  ?  Attaché  à  une 
colonne  de  pierre,  dépouillé  de  ses  vêtements  jusqu'à  la 
ceinture,  il  reçut,  sur  son  dos   et  sur  ses  épaules,   des 
centaines  de  coups  de  fouet,  que  déchargèrent  sur  lui  des 
bourreaux  à  la  fois  robustes  et  barbares  1....  Ensuite,  on 
le  couronna  d'épines,  on  en  fit  un  jouet,  on  couvrit  son 
corps   de  blessures,    sa  figure  de  crachats...  Oh!   mes 
bons  amis,  comme  Jésus-Christ  nous  a  aimés  I  à  quel 
prix   il   a   expié   nos  péchés  !...  Le  comprenez-vous  ?... 
Mais  surtout  le  comprenez-vous  bien?...  Et  pourtant! 
*vous  le  savez,  je  n'ai  pas  tout  dit...  Meurtri  de  coups, 
couvert  de  plaies,  réduit  à  l'état  le  plus  lamentable,  il 
fut  chargé  d'une  lourde  croix...  Par  amour  pour  nous, 
il  la  porta  courageusement  jusque   sur  le  Calvaire  ;  par 
amour  pour  nous,  il  s'étendit  volontairement  sur  cet  ar- 
bre de  douleur  ;  ses  mains  et  ses  pieds  y  furent  attachés 
avec  de  gros  clous;  puis,  la  croix  fut  dressée...  Trois 
longues  heures,  ô  doux  Jésus,  vous  êtes  resté  suspendu 
par  quatre  plaies  sur  ce  gibet  de  douleur  et  d'ignominie; 
votre  sang  divin   coulait  à  Ilots,  vos  souffrances  étaient 
immenses...  Contemplez,  mes  chers  enfants,  votre  bon 
Sauveur  à  l'heure  de  son  agonie  !...  Mais  vos  cœurs  au- 
raient pitié  d'un  criminel,  et  même  d'un  pauvre  animal 
qu'on  ferait  ainsi  souffrir  !...  Et  remarquez-le  bien,   ici, 
c'est  Jésus,  l'innocence  même,  le  Fils  de  Dieu  qui  souffre 
tous  ces  tourments  pour  expier  nos  péchés,  racheter  nos 
pauvres  âmes  !... Ah  1  dites-moi, nous  a-t-il  aimés... Méri- 
te-t-il  que  nous  l'aimions?...  Pauvres  chers   enfants,  s'il 
en   était    un    seul  parmi  vous  qui,  à  coté  de  la  croix  de 
notre  auguste  Rédempteur,  ne  sentit  pas  son  cœur  atten- 
dri, ne  prît  pas  la  ferme  résolution  de  bien  regretter  ses 
fautes,  je  lui  dirais  :  «  Mon  petit  ami,  attendez  !  vous  n'ai- 
mez pas  encore  assez  le  bon  Dieu  ;  vous  ne  méritez  pas 
de  faire  votre  première  communion.  » 

1  Voyez  les  Révélations  de  suinte  Brigitte. 
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Péroraison.  —  Oui,  mes  enfants,  rien  n'est  plus  capa- 
ble d'exciter  dans  nos  cœurs  des  sentiments  d'amour  et 
de  reconnaissance  pour  le  bon  Dieu,  rien  n'est  plus  fait 
pour  nous  inspirer  un  salutaire  regret  de  nos  fautes,  que 
la  considération  des  souffrances  de  Notre- Seigneur,  si 
nous  cherchons  à  les  méditer,  à  les  bien  comprendre... 

Tenez,  en  terminant,je  vais  vous  citer  ce  qui  est  arrivé 
à  sainte  Catherine  de  Gênes.  Pieuse  enfant,  elle   avait 
fait,  bien  jeune  encore,  une  excellente  première  commu- 
nion, car,  à  treize  ans,  elle  voulait  se  donner  tout  entière 
au  bon  Dieu  et  embrasser  la  vie  religieuse...  Contrainte 
de  rester  dans  le  monde,  elle  perdit  peu  à  peu  de  sa  fer- 
veur :  mais  Notre-Seigneur,  qui  avait  des  vues  de  misé- 
ricorde et  d'amour  sur  cette  âme  prédestinée,  daigna  lui 
apparaître...  11  était  attaché  sur  la  croix,  la  tête  cou- 
ronnée  d'épines,  son  sang  paraissait  ruisseler  jusqu'à 
terre...  0  mon  Sauveur,  s'écria-t-elle,  qui  donc  a  pu  vous 
mettre  dans  ce  lamentable  état?...  Et  souriant  avec  une 
ineffable  tristesse,  Jésus  lui  répondait  :  Ce  sont  tes  pé- 
chés, ô  ma  fille,  et  l'amour  que  je  porte  à  ton  âme  ;  ce- 
pendant aie  bon  courage,  promets  de  me  servir  avec  fidé- 
lité, tes  fautes  te  seront  pardonnées  et  je  te  comblerai 
de  mes  faveurs...  l.  Je  voudrais,  mes  chers  petits  amis, 
que  ce  soir,   avant  de  vous  endormir,  vous  vous  repré- 
sentiez ainsi  Jésus-Christ  étendu  sur  sa   croix...  Mieux 
encore,  qu'après  avoir  embrassé  le  crucifix,  vous  le  pla- 
ciez sur  votre  cœur...  Ah  !  si  vous  demandez  à  Jésus  qui 
Tamis  dans  cet  état,  qui  l'a  cloué  sur  la  croix,  il  vous 
répondra  aussi  :  Mon  enfant,  ce  sont  tes  péchés  ;  c'est 
l'amour  que  je  porte  à  ton  âme;  mais  du  courage,  je 
veux  non-seulement  te  pardonner   tes  fautes,  mais   te 
combler  de  mes  faveurs,  en  me  donnant  à  toi  dans  la 
sainte  Eucharistie...  Puisse,  mes  chers  enfants,   chacun 
de  vous  s'endormir  avec  cette  pieuse  pensée  !...   Ainsi- 
soit-il... 

*  Voir  la  Vie  de  cette  sainte. 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PRÉPARATOIRE. 


Cinquième  instruction. 


INSTRUCTION    POUR    LE    VENDREDI    (.Vl»Ri:S    LA    MESSE.) 


Le  péché  mortel  considéré  par  rapport  à  Dieu  : 
par  rapport  à  nos  âmes. 

Texte.  —  Quasi  a  facie  coiubri  fuge  peccata...  Fuyez 
devant  le  péché  comme, vous  fuiriez  à  la  vue  d'un  serpent. (Ec- 
clésiastique. Ch.  xxi,  vers  2.) 

Exorde.  —  Hier,  mes  enfants,  nous  avons  parlé  des 
bienfaits  dont  le  bon  Dieu  nous  avait  comblés  ;  dans  no- 
tre petit  entretien  du  soir,  je  vous  ai  parlé  d'un  bienfait 
auquel  nous  ne  pensons  pas  assez  :  les  souffrances  et  la 
mort  douloureuse  que  notre  doux  Sauveur  a  voulu  subir, 
pour  expier  nos  péchés  et  racheter  nos  âmes...  Du  moins, 
mes  chers  amis,  y  avez-vouspensé,  en  vous  endormant?... 
Peut-être,  en  est-il  quelques-uns,  quelques-unes,  parmi 
vous,  qui  ont  oublié  ma  recommandation  !...  Réparons, 
mes  enfants,  cet  oubli,  et  répétez  trois  fois  avec  moi, 
tout  bas,  mais  du  fond  de  votre  cœur  :  —  Jésus,  mort 
pour  moi  sur  la  croix,  je  vous  aime,  je  vous  adore,  je 
vous  demande  la  grâce  de  bien  faire  ma  première  com- 
munion.,.. 
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C'est  bien,  mes  enfants  ;  mais  je  voudrais  bien  savoir 
comment  on  appelle  le  meurtrier  de  Jésus,  celui  qui  nous 
ferme  le  ciel  et  qui  entraîne  nos  pauvres  âmes  en  enfer  ; 
le  connaissez- vous  bien?...  Cherchez?...  Ah  !  je  lis  dans 
vos  yeux  que  vous  l'avez  trouvé...  C'est  le  péché  mor- 
tel Î...I1  y  a  dans  notre  Catéchisme  une  petite  réponse  que 
nous  n'avons  pas  bien  comprise,  à  laquelle  nous  n'avons 
pas  assez  réfléchi.  Cette  réponse  la  voici...  On  nous  de- 
mande :  le  péché  est-il  un  grand  mal?  Nous  répondons: 
oui,  le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux...  Mais, 
comprenez- vous  bien,  mes  enfants,  cette  réponse?...  Je 
vous  interroge  et  je  vous  demande  :  vaut-il  mieux  être 
pauvre,  mendier  son  pain,  que  d'avoir  l'âme  souillée 
d'un  péché  mortel?...  Vous  hésitez  peut-être  à  me  ré- 
pondre... Eh  bien  !  moi,  je  vous  dirai  :  Saint  Benoît- Jo- 
seph Labre,  qui  n'était  qu'un  pauvre  mendiant,  est  au 
ciel  :  le  mauvais  riche,  qui  jouissait,  sur  la  terre,  de 
tous  les  plaisirs,  est  en  enfer...  Vous  voyez  bien  que  lepé- 
ché  mortel  est  un  mal  plus  grand  que  la  pauvreté...  Est- 
ce  un  mal  plus  grand  que  la  douleur,  que  la  maladie,  que 
la  mort  même?  Oui,  mes  enfants...  Ici  ce  ne  sera  pas 
moi  qui  vous  répondrai  :  ce  sera  sainte  Agnès,  sainte 
Lucie,  sainte  Agathe,  jeunes  filles  à  peine  plus  âgées  que 
vous,  qui  vont  vous  dire  :  Plutôt  que  de  commettre  un 
péché  mortel,  nous  avons  souffert  la  mort  et  les  tortures 
du  martyre...  Voilà  pour  les  jeunes  filles...  Pour  vous, 
mes  enfants, je  pourrais  vous  citer  saint  Agapit  soumis  à 
la  plus  cruelle  flagellation,  et  mourant,  à  l'âge  de  quinze 
ans,  plutôt  que  d'offenser  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  s'était  donné  à  lui  au  jour  de  sa  première  commu- 
nion... Si  vous  vouliez  des  témoignages  d'enfants  plus 
jeunes  encore,  je  vous  citerais  :  saint  Juste  qui  fut  mar- 
tyr à  l'âge  de  treize  ans,  et  saint  Pasteur  à  l'âge  de  sept 
ans  *...  Ces  chers  enfants,  apprirent,  en  sortant  de  l'é- 
cole, que  le  proconsul  Dacien  mettait  à  mort   les  chré- 

1  Voyez  Histoire  générale  de  l'Église  par  l'abbé  Darras,  tome 
VIII,  page  486  et  567. 
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tiens...  Désireux  d'aller  au  ciel  et  de  recevoir  la  cou- 
ronne du  martyre,  ils  se  déclarent  chrétiens...  On  les 
presse,  on  les  exhorte,  on  leur  fait  des  promesses,  on 
cherche  à  les  ébranler  par  les  menaces...  Non,  plutôt 
que  de  commettre  un  péché  mortel,  en  reniant  Jésus- 
Christ,  leur  maître,  ils  subiront  tous  les  supplices  et  la 
mort  la  plus  cruelle  ;  mais  aussi  là-haut  dans  le  ciel,  ils 
sont  devenus  des  saints...  Comprenez-vous,  mes  enfants, 
que  le  péché  mortel  est  un  mal  plus  grand  que  les  souf- 
frances, plus  terrible  que  la  mort  elle-même,  puisque  les 
saints,  puisque  des  enfants  mémo,  qui  n'avaient  pas  votre 
âge,  ont  mieux  aimé  perdre  la  vie  que  d'en  commettre 
un  seul... 

Proposition.  —  Nous  allons,  mes  bons  petits  amis, 
examiner  ce  matin,  comment  et  pourquoi  le  péché  mor- 
tel, est  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

Division.  —  Nous  le  considérons,  premièrement,  par 
rapport  à  Dieu  ;  secondement,  par  rapport  à  nos  âmes, 
que  Jésus-Christ  aime  tant  et  qu'il  a  si  chèrement  rache- 
tées.., Oh  !  mes  chers  enfants,  comme  ce  sujet  est  im- 
portant !..,  C'est  peut-être  de  la  manière  dont  vous  l'au- 
rez compris  que  dépendra  pour  vous  une  bonne  ou  une 
mauvaise  première  communion  ;  écoutez-moi  donc  avec 
une  attention  religieuse... 

Première  partie.  —  Disons  d'abord,  mes  bons  petits 
amis,  quand  et  comment  on  pèche  mortellement?... 
Quand  on  néglige  habituellement  de  dire  ses  prières  du 
matin  ou  du  soir,  quand  on  blasphème  le  nom  du  bon 
Dieu,  quand  sans  raison  on  manque  la  sainte  Messe  le 
Dimanche  ;  lorsqu'on  se  fait  une  habitude  de  répondre 
mal  et  de  désobéir  à  ses  parents  ;  lorsqu'on  fait  rougir 
son  ange  gardien  par  des  indécences  commises  soit  seul, 
soit  avec  des  camarades  ou  avec  des  personnes  d'un  au- 
tre sexe  ;  et  beaucoup  d'autres  choses  qu'il  serait  trop 
long  de  vous  citer...  Dites-moi,  mes  enfants,  en  est-il 
beaucoup,  en  est-il  un  seul  parmi  nous  qui,  la  main  sur 
la  conscience,  pourrait  dire  :  Je  n'ai  jamais  offensé  Dieu 
d'une  manière  mortelle?...  Un  péché  mortel  !...  Mais  on 
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peut  en  commettre  même  avant  d'avoir  l'âge  de  sept 
ans...  Ecoutez  une  histoire  raconté  par  un  mission- 
naire... Une  petite  fille  de  six  ans  et  demi  étant  tombée 
malade  demandait  avec  instance  qu'on  envoyât  chercher 
le  prêtre  de  la  paroisse  pour  la  confesser...  —  Vois-tu, 
disait-elle  à  la  domestique,  si  je  meurs  sans  m'être  con- 
fessée, je  serai  damnée...  —  Mais  non,  ma  chère  enfant, 
lui  répondait  cette  dernière,  vous  êtes  pieuse  comme  un 
ange,  la  bonne  Vierge  vous  accueillerait  dans  le  paradis, 
et  le  bon  petit  Jésus  vous  recevrait  sur  son  cœur.  —  Oh 
non  !  répartit  l'enfant.  J'ai  un  trop  gros  péché,  tiens,  je 
vais  te  le  dire... L'autre  jour, quand  on  a  retiré  mon  petit 
frère  noyé  de  la  pièce  d'eau,  qui  se  trouve  dans  le  parc, 
c'était  moi  qui  l'y  avais  poussé  ;  j'étais  jalouse,  je  trou- 
vais que  maman  l'embrassait  trop  souvent  !... 

Vous  comprenez,  mes  amis,  que,  si  jeune  qu'on  soit, 
on  peut  commettre  des  fautes  bien  graves...  Donc,  c'est 
convenu,  nous  avons  tous  des  péchés  plus  ou  moins  sé- 
rieux à  nous  reprocher... Or  bien  que  vous  en  ayez  reçu 
l'absolution,  lorsque  vous  avez  fait  votre  confession  gé- 
nérale ;  à  la  veille  de  faire  votre  première  communion, 
vous  devez  les  regretter  encore,  et  supplier  le  bon  Dieu 
de  vous  en  accorder  un  pardon  de  plus  en  plus  com- 
plet... 

—  Voyons  maintenant  ce  qu'est  le  péché  mortel  par 
rapport  à  Dieu...  Pourrai-je,  mes  enfants,  vous  bien  faire 
comprendre  que  le  péché  mortel  est  un  acte  d'ingrati- 
tude, de  révolte  insolente  contre  le  bon  Dieu!...  Essa- 
yons... Un  mendiant  se  présente  un  jour  à  la  porte  d'un 
riche,  il  étale  le  spectacle  de  sa  misère,  on  lui  fait  une 
aumône  abondante...  S'il  employait  l'argent  qu'on  vient 
de  lui  donner  à  se  procurer  du  poison  pour  faire  mou- 
rir cet  homme  qui  l'a  si  généreusement  soulagé,  que 
penseriez-vous  de  sa  conduite  ?...  Ce  serait  un  in- 
fâme, n'est-ce  pas?...  Chers  petits  amis,  quand  nous  em- 
ployons à  blasphémer  le  saint  nom  du  bon  Dieu, à  chan- 
ter de  mauvaises  chansons,  à  proférer  des  paroles  im- 
pies ou  déshonnêtes,  cette  langue  qu'il  nous  a  donnée  ; 
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quand  nous  usons  de  nos  yeux,  de  nos,  oreilles,  de  tous 
ces  sens  dont  il  nous  a  doués  pour  l'offenser  ;  lorsque 
nous  employons  notre  intelligence,  la  santé  qu'il  nous 
conserve  à  violer  ses  commandements,  à  commettre  le 
mal,  ne  ressemblons-nous  pas  à  ce  mendiant  dont  je 
vous  parlais?  Ne  nous  servons-nous  pas  de  cette  aumône 
que  Dieu  nous  a  faite,  de  ces  bienfaits  dont  il  nous  a 
comblés  pour  l'outrager  ;  je  dirais  presque  pour  le  faire 
mourir,  s'il  était  en  notre  pouvoir  de  le  faire  mourir... 

J'ai  lu,  quelque  part,  qu'un  homme,  ayant  rencontré 
sur  son  chemin  un  serpent  engourdi  par  le  froid,  en  eut 
pitié  ;  il  le  ramassa,  le  réchauffa  sur  sa  poitrine  ;  mais, 
à  peine  le  serpent  était-il  ravivé  par  ces  soins  bienfai- 
sants, qu'il  cherchait  à  mordre  son  bienfaiteur...  Mes 
bons  amis,  c'est  notre  histoire,  l'histoire  du  péché,  l'his- 
toire de  sa  malice  envers  Dieu...  Tout  petits,  la  Provi- 
dence divine  a  veillé  sur  nos  jours,  elle  a  échauffé  notre 
âme,  développé  notre  raison,  et,  à  peine  savions-nous 
distinguer  notre  main  gauche  de  notre  main  droite,  que 
nous  avons  offensé  le  bon  Dieu  et  méconnu  ses  lois. 
Oh  !  dites  bien  avec  moi  et  du  cœur  :  Pardonnez-nous, 
ô  mon  Dieu,  oui,  nous  sommes  des  enfants  ingrats,  nous 
avons  abusé  de  vos  dons  pour  vous  offenser... 

J'ai  ajouté,  mes  chers  enfants,  que  le  péché  mortel 
était  un  acte  de  révolte,  de  rébellion  insolente  contre 
Dieu...  Un  jour,  dans  une  ville  révoltée,  on  brisâtes  sta- 
tues d'un  empereur.  Comme  on  l'excitait  à  tirer  ven- 
geance d'un  tel  outrage,  il  répondit  :  Je  n'étais  pas  là,  je 
n'ai  subi  aucun»'  égratignurc.Mais  le  bon  Dieu, mes  en- 
fants, quand  nous  l'offensons,  il  est  là,  il  nous  voit,  il 
nous  entend,  puisqu'il  est  partout  ;  et,  malgré  sa  pré- 
sence, nous  osons  jurer  et  blasphémer  son  saint  nom; 
et,  malgré  la  présence  de  Jésus  dans  cet  auguste  taber- 
nacle, nous  nous  sommes  plus  d'une  fois  dissipés  dans 
cette  église...  Quand  vous  étiez  seuls  à  l'écart  ou  avec 
quelque  mauvaise  compagnie  pour  faire  des  légèretés  ou 
commettre  le  mal  ;  c'était  en  sa  présence  que  vous  l'of- 
fensiez ;  vous  lui  crachiez,  en  quelque  sorte,  au  visage... 
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Ah  !  comprenez-vous  quel  outragé  !  qnelle  profanation 
de  sa  présence  !...  Un  roi  appelé  Antigone,  enfermé  dans 
sa  chambre,  entendait  un  jour  des  soldats  dire  du  mal 
de  lui  ;  il  ouvrit  la  porte  et  leur  dit  :  «  Mes  bons  amis, 
allez  un  peu  plus  loin,  pour  que  le  roi  ne  vous  entende 
pas.  »  0  Dieu,  trois  fois  saint,  vous  dont  la  présence 
remplit  l'univers,  vous  ne  pouvez  avoir  ni  ce  soulage- 
ment ni  cette  ressource,  vous  êtes  contraint  d'entendre, 
de  voir,  de  savourer,  en  quelque  sorte,  dans  toute  son 
amertume,  l'insolence  du  pécheur  à  votre  égard...  0 
Dieu  de  nos  âmes,  pardon  ;  pardon,  encore  une  fois,  nous 
n'y  avions  pas  pensé  ;  désormais,  nous  respecterons  votre 
présence... 

Seconde  partie.  —  Voyons,  mes  enfants,  les  effets  du 
péché  mortel,  par  rapport  à  nos  âmes.  Pour  mieux  les 
comprendre,  je  vais  vous  faire  quelques  questions...  En 
quel  état  était  votre  âme,  lorsque,  petit  enfant,  on  vous 
a  emporté  des  fonts  du  baptême?...  Elle  était  innocente, 
belle,  pure,  brillante  comme  un  ange  du  ciel  ;  si  la  mort 
fût  venue  vous  saisir  dans  votre  berceau,  vous  loueriez 
maintenant  le  bon  Dieu  dans  le  Paradis  ;  vous  seriez  heu- 
reux avec  tous  les  saints  pendant  l'éternité  tout  entière... 
Dites-moi  maintenant  en  quel  état  était  votre  âme,  lors- 
que vous  avez  eu  commis  tels  et  tels  péchés  que  vous 
avez  accusés  dans  votre  confession  générale?...  Peut  être 
mes  bons  amis,  pourrais-je  ajouter  pour  quelques-uns 
d'entre-vous  :  En  quel  état  est-elle  maintenant?...  Et  si 
Dieu,  auquel  la  mort  obéit  comme  une  humble  servante, 
lui  avait  dit,  au  moment  où  nous  étions  souillés  de 
péché  mortel  :  Va,  frappe  sans  pitié  cet  enfant...  Notre 
âme,  laide,  flétrie,  souillée,  ne  serait- elle  pas  aujour- 
d'hui, avec  les  démons  et  les  réprouvés,  dans  l'enfer!... 
Voilà,  mes  enfants,  l'un  des  effets  que  le  péché  produit 
sur  notre  âme  :  d'un  ange  il  fait  un  démon,  d'un  saint 
un  damné,  qui  maudira  Dieu  et  la  bonne  Vierge,  pendant 
toute  l'éternité... 

Le  péché  mortel!...  Non-seulement  il  dégrade  notre 
âme,  il  la  ruine,  il  la  détruit,  il  lui  enlève  tout  ce  qu 
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faisait  sa  fortune  et  sa  beauté...  Je  cherche,  mes  bons 
amis,  des  comparaisons  pour  bien  vous  faire  compren- 
dre cette  vérité...  Voyez-vous  une  maison  splendide  ; 
elle  est  ornée  de  peintures  ;  comme  elle  brille  au-dehors 
lorsque  les  rayons  du  soleil  se  reposent  sur  elle  !...  — 
Pénétrons  à  l'intérieur  :  c'est  la  demeure  d'un  riche  ;  ad- 
mirez ces  fauteuils,  ces  tapis,  ces  rideaux  de  soie,  tout 
ce  magnifique  ameublement...  Ah!  vous  dites  :  comme 
c'est  beau  !...  Un  incendie  éclate  dans  ce  palais;  il  dé- 
dévore tout  ;  demain,  vous  viendrez  voir  ce  qu'il  en  sera 
resté  :  quelques  murs  noircis  et  calcinés  !...  De  ce  riche 
mobilier  vous  retrouverez  à  peine  quelques  lambeaux  in- 
formes, quelques  débris  fumants!...  Mes  enfants  c'est 
notre  histoire...  Que  votre  âme  était  belle  aux  jour?  de 
votre  innocence  !...  C'était  un  palais  ;  mieux  encore,  c'é- 
tait un  temple  habité  par  le  Saint-Esprit...  La  foi,  la 
piété,  la  pureté,  la  modestie,  la  sincérité  en  étaient  les 
magnifiques  ornements... Nous  avons,  par  le  péché  mor- 
tel,  profané  ce  temple  ;  le  Saint-Esprit  l'a  abandonné, 
et  de  toutes  nos  bonnes  dispositions  d'autrefois,  voyez 
le  peu  qu'il  nous  est  resté  I...  La  désobéissance,  l'oubli 
du  bon  Dieu,  la  négligence  à  dire  nos  prières  ont  rem- 
placé la  piété  et  la  foi  :  le  mensonge,  le  blasphème,  L'in- 
décence, l'impureté,  peut-être,  ont  succédé  à  la  sincérité 
et  à  la  modestie...  Ce  que  nous  dirions  en  passant  devant 
une  maison  incendiée  :  C'était  si  beau  hier,  mais  comme 
c'est  triste  aujourd'hui  ;  les  anges  du  bon  Dieu  le  disent 
en  passant  devant  notre  âme  :  Pauvre  âme,  tu  étais  si 
belle  avant  le  péché,  mais  quel  triste  spectacle  tu  nous 
offres  aujourd'hui  !... 

Encore  une  considération  qui  vous  fera  comprendre  la 
malice  du  péché  mortel.  Vous  avez  entendu  parler  de 
l'apôtre  saint  Paul...  Dieu  seul  sait  quelle  était  L'ardeur 
(le  son  zèle,  les  fatigues  et  les  tourments  qu'il  endura 
pour  annoncer  l'Evangile...  Son  amour  pour  Jésus-Christ 
était  si  profond,  son  ardeur  pour  lui  gagner  des  âmes, 
tellement  vive,  que  plus  d'une  fois,  il  parcourut  des  pro- 
vinces et  des  royaumes  entiers... Ni  la  prison, ni  les  mau- 
vii  3* 
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vais  traitements  ne  pouvaient  l'arrêter...  Quel  mérite! 
mes  enfants,  et  quelle  doit  être  belle  la  récompense  dont 
ce  grand  Apôtre  jouit  là- haut!...  Eh  bien,  supposez  que> 
avant  de  mourir,  saint  Paul  eût  commis  un  seul  péché 
mortel,  le  moindre  de  tous,  tous  ses  travaux  ne  lui  au- 
raient servi  de  rien,  ses  mérites  auraient  été  détruits, 
son  âme  ruinée  de  fond  en  comble  ;  et  il  serait  un  ré- 
prouvé !...  Voyez  donc  les  tristes  effets  que  le  péché 
mortel  produit  sur  nos  âmes  !... 

Péroraison.  —  Aussi,  mes  enfants,  comme  les  saints 
l'avaient  en  horreur,  le  péché  mortel  I  Ecoutez  quelques- 
unes  de  leurs  paroles...  Voici  un  personnage  vénérable  : 
c'est  saint  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry.  Dites- 
nous  donc,  illustre  pontife,  ce  que  vous  pensez  du  péché 
mortel  ?  —  Entendez  sa  réponse,  mes  enfants,  et  gravez- 
la  bien  dans  vos  cœurs...  «  Si  j'avais  à  ma  droite,  un 
grand  brasier,  à  ma  gauche  le  péché,  j'aimerais  mieux 
me  précipiter  dans  le  brasier,  pour  y  être  consumé,  que 
de  consentir  au  moindre  péché  mortel  *.  »  Et  vous, 
sainte  Catherine  de  Gênes,  vous,  l'amie  du  Sauveur 
Jésus,  à  laquelle  il  a  communiqué  tant  de  lumières  et  de 
si  sublimes  secrets,  je  voudrais  connaître  aussi  votre 
sentiment  au  sujet  du  péché  mortel...  Ecoutez  égale- 
ment sa  réponse  :  «  Il  serait  préférable  de  se  jeter  dans 
une  fournaise  ardente,  pour  y  être  brûlé  vif,  que  d'en 
commettre  un  seul  ;  si  la  mer  était  un  lac  de  feu,  je  me 
précipiterais  jusqu'au  fond  de  ses  abîmes,  pour  le  fuir, 
et  je  n'en  sortirais  jamais  si  je  pensais  le  rencontrer  en 
sortant.  »  Voilà,  mes  amis,  ce  que  pensaient  ces  jeunes 
martyrs  de  sept  ans,  de  dix  ans,  de  quinze  ans,  dont  je 
vous  citais  les  noms  en  commençant  cette  instruction... 

Donc, mes  enfants, comprenons  bien  la  gravité  du  péché 
mortel  :  c'est  de  notre  part  un  acte  d'ingratitude  envers 
Dieu,  un  outrage  à  sa  divine  Majesté  ;  c'est  la  ruine, 
l'incendie,  la  perte  de  notre  âme  ;  c'est  le  véritable  bour- 

1  Confer.  Connaissance  et  amour  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
1er  et  2e  volumes. 
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reau  du  Sauveur  Jésus  ;  en  un  mot,  c'est  lui  qui  nous 
ferme  le  ciel,  lui  qui  peuple  l'enfer...  Oh  !  mes  bons 
amis,  si  nous  voulons  bien  faire  notre  première  commu- 
nion, regrettons  du  fond  de  notre  cœur  les  péchés  que 
nous  avons  commis  ;  redites  tous  ensemble  avec  moi, 
lentement  et  en  pesant  bien  chaque  parole,  l'acte  de 
contrition  :  Mon  Dieu  j'ai  un  extrême  regret  de  vous 
avoir  offensé,  parce  que  vous  Hes  infiniment  bon,  infini- 
ment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplaît  ;  je  fais  une 
une  ferme  résolution:  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  con- 
fesser avec  sincérité  ceux  que  f  ai  commis,  d'en  faire  péni- 
tence et  de  vous  servir  fidèlement  à.  l'avenir...  C'est  bien, 
mes  enfants;  puissent  ces  sentiments  être  réellement  au 
fond  de  vos  coeurs,  demandez-les  à  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  dans  les  petits  exercices  de  piété  que  vous  ferez, 
pendant  le  cours  de  cette  journée  ;  demandez-les  lui  avec 
confiance  ;  il  vous  aime,  soyez-en  sûrs,  il  vous  exauce- 
ra... Ainsi-  soit-il... 
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PREMIERE  RETRAITE  PREPARATOIRE. 

Sixième  instruction. 

VENDREDI   (APRÈS   LA   VISITE   AU   SAINT- SACREMENT. 

La  sainte  Vierge  mérite  notre  confiance  ;  elle  est  di- 
gne de  notre  amour. 

Texte.  —  Spes  nostra,  salve...  Vierge,  nous  vous  saluons 
comme  notre  Espérance...  (Salve,  Regina). 

Exorde.   —  Comme  hier,  mes  enfants,   après  avoir 
fait  notre  visite  à  Jésus  présent  dans  le  tabernacle,  nous 
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allons  parler  de  la  sainte  vierge  Marie,  sa  mère...  Nous 
le  disions  hier,  elle  nous  aime  beaucoup,  plus  que  nous 
ne  pouvons  l'aimer  ;  cependant  elle  est  jalouse  de  notre 
affection,  elle  veut  que  nous  l'aimions  comme  des  enfants 
aiment  leur  mère...  Un  jour,  apparaissant  à  sainte  Bri- 
gitte, elle  lui  disait  :  «  Ma  fille,  si  vous  avez  de  la  ten- 
dresse pour  moi,  un  véritable  désir  de  m'être  agréable, 
vous  ferez  tous  vos  efforts  pour  que  vos  enfants  m'ai- 
ment pareillement  1...  »  lime  semble,  mes  bons  amis, 
que  la  sainte  Vierge,  en  ce  moment,  m'adresse  à  moi- 
même  le  même  langage...  Si  tu  m'aimes,  dit-elle  ;  si 
tu  as  pour  moi  une  véritable  dévotion,  efforce-toi  d'ins- 
pirer à  ces  chers  enfants  que  tu  prépares  à  la  première 
communion,  un  tendre  amour,  une  ardente  dévotion 
pour  moi...  0  Yierge  bien-aimée,  douce  mère  de  Jésus, 
vous  lisez  au  fond  de  mon  âme,  et  vous  savez  combien 
je  désire  inspirera  ces  jeunes  cœurs  des  sentiments  de 
respect,  de  confiance,  de  filiale  affection  pour  votre 
auguste  personne...  Oui,  mes  enfants,  vous  aimerez  la 
sainte  Yierge  ;  vous  la  prierez  fidèlement,  et  vous  avez 
déjà  placé  sous  sa  protection  puissante  le  beau  jour  de 
votre  première  communion... 

Proposition  et  Division.  —  Je  désire,  dans  cette  petite 
instruction,  vous  montrer  premièrement,  comment  la 
sainte  Yierge  mérite  notre  confiance  ;  secondement,  com- 
bien elle  est  digne  de  notre  amour. 

Première  partie.  — En  parcourant  les  ouvrages  d'un 
docteur  qu'on  appelle  saint  Jean  de  Damas,  je  lisais,  au 
sujet  de  la  sainte  Yierge,  une  phrase  qui  m'a  frappé  : 
Toutes  les  miséricordes  du  bon  Dieu,  dit-il,  sont  dans 
les  mains  de  la  vierge  Marie  2  !...  »  Vous  avez  bien  com- 
pris ?..  .Toutes  les  miséricordes  du  bon  Dieu ,  toutes  les  grâ- 
ces qu'il  nous  accorde  sont  entre  les  mains  de  la  Yierge 
Marie...  Jésus-Christ  quinous  les  a  méritées,  les  prend,  en 
quelque  sorte,  de   ses  mains  divines  dans  ses  vastes  tré- 

1  Voir  les  Révélations  de  cette  sainte. 

2  In  manibus  ejus  sunt  omnes  miserationes  Domiiii.  Apud  saint 
Léonard  de  Port-Maurice,  tome  VI. 
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sors  ;  il  les  remet  à  la  sainte  Vierge  en  lui  disant  :  Ma  dou- 
ce Mère,  distribuez-les  àquivous  voudrez... 

0  mon  Dieu,  mes  enfants,  je  le  répète  toujours  :  que 
la  sainte  Vierge  est  noble,  grande,  élevée  au-dessus  de 
toutes  les  créatures!...  Que  nous  serions  heureux,  si 
nous  pouvions  l'aimer  de  tout  notre  cœur,  et  mériter  de 
l'avoir  pour  patronne  !...  Ce  même  saint  Jean  de  Damas, 
dont  je  vous  citais  les  paroles,  avait,  tout  jeune  encore, 
voué  à  la  sainte  Vierge  l'affection  la  plus  vive,  la  dévo- 
tion la  plus  tendre...  C'est  du  reste,  mes  enfants,  l'his- 
toire de  tous  les  saints  :  tous  ont  prié  la  sainte  Vierge, 
tous  se  sont  abrités  sous  son  manteau  maternel...  Ah!  le 
saint,  dont  je  vous  parlais,  pourrait  vous  dire  comment 
elle  mérite  notre  confiance,  et  combien  il  est  vrai  qu'on 
ne  l'invoque  jamais  en  vain...  Des  mains  profanes  et  sa- 
crilèges avaient  mutile  les  statues  de  la  sainte  Vierge,  dé: 
chiré  ses  images...  Ce>  insensés  prétendaient  que  c'était 
un  acte  d'idolâtrie,  que  de  vénérer  les  images  de  la 
Mère  de  Jésus...  Vous,  mes  bons  amis,  vousètesplus 
instruits  ;  quand  nous  nous  prosternons  au  pied  d'une 
statue  de  la  bonne  Vierge  ;  quand  vous  embrassez  son 
image,  ses  médailles,  votre  intention  est  simplement  de 
dire  à  la  sainte  Vierge  :  Je  vous  aime,  je  me  recom- 
mande à  vous... 

Eh  bien,  pour  avoir  écrit  un  livre  où  il  défendait  le 
culte  de  la  sainte  Vierge,  saint  Jean  de  Damas  eut  la 
main  droite  coupée  ;  mais  la  douce  Mère  de  Jésus,  dans 
laquelle  il  avait  mis  sa  confiance,  ne  l'abandonna  pas. 
Un  soir,  elle  daigna  lui  apparaître.  — Jean,  lui  dit-elle, 
regrettes-lu  d'avoir  à  cause  de  moi  enduré  ce  supplice? 
—  Non,  ma  bonne  Mère  ;  pour  vous  je  donnerais  ma 
vie.  —  As-tu  bien  confiance  en  moi?  Crois-tu  que  je 
puisse  te  rendre  cette  main  que  les  bourreaux  t'ont  cou- 
pée? —  Reine  toute-puissante  du  ciel,  rien  ne  vous  est 
impossible.  —  Et  la  sainte  Vierge  opérait  un  miracle, 
en  faveur  de  son  serviteur  :  la  main  du  saint  était  rat- 
tachée à  son  bras,  et  il  entendait  ces  encourageantes 
paroles  :  «  Mon  fils,  vous  voilà  guéri  ;  composez  des  can- 
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tiques  en  mon  honneur,  écrivez  deslivres  à  ma  louange. . .  » 
C'est  ce  qu'il  fit,  mes  enfants.  Comblé  des  faveurs  de  la 
sainte  Vierge,  il  a  donc  pu  dire,  avec  vérité,  ces  paroles 
que  je  vous  citais  en  commençant... Toutes  les  faveurs 
de  Dieu  sont  entre  les  mains  de  la  Vierge  Marie  !... 

Maintenant,  mes  chers  amis,  un  petit  retour  sur  nous- 
mêmes...  N'avons-nous  pas,  en  ce  moment,  besoin  de 
grâces  particulières  :  il  s'agit  d'obtenir  véritablement  le 
pardon  des  fautes  que  nous  avons  commises  jusqu'ici,  il 
s'agit  de  disposer,  d'orner  notre  âme  pour  recevoir  bien- 
tôt Jésus-Christ...  Réfléchissez  bien...  En  sommes-nous 
vraiment  dignes?...  Mais  non,  mille  fois  non...  Que  de- 
vons-nous donc  faire  ?...  Saint  Bernard  va  nous  le  dire  : 
«  Vous  avez  besoin  de  lumières  pour  examiner  votre 
conscience  ?  Regardez  Marie  :  c'est  une  étoile  dont  la 
douce  lumière  viendra  vous  éclairer  ;  vous  désirez  faire 
une  bonne  première  communion?  priez,  invoquez  la 
vierge  Marie  :  elle  vous  obtiendra  les  grâces  qui  vous 
sont  nécessaires.  »  Oui,  confiance,  mes  chers  enfants,  en 
cette  auguste  Reine  du  ciel  :  elle  veut  nous  aider  et  nous 
savons  qu'elle  est  toute-puissante  sur  le  cœurde  son  Fils... 

Seconde  partie.  —  Mes  chers  enfants,  il  y  a  une  pen- 
sée qui  faisait  tressaillir  les  saints,  qui  comble  de  joie 
toutes  les  âmes  pieuses,  qui  fait  les  délices  des  cœurs 
bien  préparés  :  c'est  que  la  sainte  Vierge  est  notre 
mère...  Ne  parlons  pas  de  sa  beauté,  de  cette  majesté  de 
Reine  qui  l'environne  là-haut  dans  le  Paradis!...  Et 
pourtant,  comme  elle  mérite  de  ravir  tous  les  cœurs  avec 
sa  couronne  éblouissante,  avec  ses  attraits  qui  font  l'ad- 
miration des  élus  et  des  séraphins,  cette  Vierge  imma- 
culée, qui  siège  là-haut,  tout  près  du  trône  de  son  divin 
Fils  !...  Non,  mes  bons  amis,  c'est  son  titre  de  mère  que 
je  voudrais  bien  vous  faire  comprendre  !...  Tenez ?transj 
portons-nous  tous,  en  esprit,  sur  la  montagne  du  Cal- 
vaire, au  moment  où  Jésus  était  sur  la  croix...  Voyez- 
vous,  à  vos  pieds,  dans  une  vallée,  la  ville  de  Jérusa- 
lem !...  Contemplez  ces  trois  croix  qui  se  dressent,  por-  M 
tant  chacune  un  cadavre  ensanglanté...  A  gauche,  c'est 
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le  mauvais  larron  ;  le  misérable  !  il  meurt  en  réprouvé, 
à  côté  de  la  croix  de  Jésus  !  A  droite,  c'est  le  bon  lar- 
ron ;  ne  le  plaignons  pas  trop,  notre  miséricordieux 
Jésus  vient  de  lui  promettre  le  Paradis...  Ne  regardez 
pas  cette  foule  insolente,  qui  insulte  aux  derniers  mo- 
ments de  notre  Rédempteur...  Venez,  oh!  venez  avec 
moi  tout  au  pied  de  la  croix  :  voyez-vous  la  sainte 
Vierge  tout  près  de  son  Fils  ;  Jésus  la  regarde  avec  des 
yeux  pleins  de  tendresse  :  il  nous  regarde  aussi,  mes  en- 
fants', il  ouvre  la  bouche...  Que  va-t-il  dire?...  A  la 
sainte  Vierge,  en  nous  montrant  dans  l'avenir,  il  disait  : 
Femme,  voilà  vos  enfants  !...  Et  à  vous,  mes  bons  petits 
amis,  il  répète  encore  aujourd'hui  cette  parole  qu'il  di- 
sait à  saint  Jean  :  Enfants,  voilà  votre  mère...  Compre- 
nez-vous bien,  mes  bons  amis,  la  générosité  de  Jésus  : 
comprenez-vous  bien  aussi  comment  Marie  est  notre 
mère,  et  dans  quelles  circonstances  elle  a  reçu  ce  titre 
qui  nous  honore,  et  qui  doit  nous  inspirer  tant  d'affec- 
tion pour  elle...  Aimez-la  donc  comme  vous  aimez  vos 
mères...  Non,  ce  n'est  pas  assez,  aimez-la  plus  en- 
core !.., 

Mais,  dites-moi,  les  aimez-vous  bien  vos  mères?...  Si 
vous  ne  les  aimez  pas,  vous  êtes  des  enfants  sans  en- 
trailles et  sans  cœur...  Voyez-vous,  celui  qui  n'aime 
pas  sa  mère,  non,  il  n'est  pas  béni  du  bon  Dieu...  Mais 
vous  les  aimez  tous  et  de  l'affection  la  plus  tendre,  vos 
bonnes  mères...  En  ce  moment,  elles  s'occupent  de  vous, 
elles  préparent  aux  uns,  ces  habits  neufs,  cette  chemise 
brodée,  cette  écharpe  que  vous  devez  porter  le  jour  de 
votre  première  communion..  Pour  vous,  jeunes  filles, 
elles  disposent  cette  toilette  virginale,  qui  sera  le  symbole 
de  La  pureté  de  vos  âmes...  Oui,  vous  les  aimez,  car  vous 
savez, bien  qu'elles  pensenl  -ans  cesse  à  vous,  qu'elles  ne 
vivent  que  pour  vous...  Et  notre  bonne  Mère  du  ciel, 
que  fait-elle  en  ce  moment?...  En  ce  moment  où  nous 
sommes  au  pied  de  son  autel,  elle  prépare,  mes  enfants, 
pour  vos  âmes,  une  parure  incomparablement  plus  belle, 
plus  désirable  et  plus  nécessaire  que  la  toilette  du  corps... 
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Elle  dit  à  son  Jésus  :  «  Mon  fils,  faites  à  ces  enfants  la 
grâce  de  bien  se  confesser,  de  regretter  vivement  les 
fautes  qu'ils  ont  commises,  vêtissez  leur  âme  de  foi,  de 
candeur,  dïnnocence  et  d'amour,  afin  qu'elle  soit  digne 
de  vous...  »  Et  nous  ne  l'aimerions  pas,  cette  bonne 
mère  que  Jésus  nous  a  donnée  !...  Allons  donc,  nous  se- 
rions des  misérables  et  des  ingrats!...  Disons-lui  tous,  mes 
enfants  :  Bonne  sainte  Vierge,  ô  notre  Mère,  oui,  nous 
vous  aimons  de  tout  notre  cœur,  nous  voudrions  vous 
aimer  davantage  encore,  nous  promettons  de  vous  aimer 
toujours... 

Péroraison.  —  Je  m'arrête,  mes  enfants,  mais  en  finis- 
sant, je  veux  vous  raconter  encore  l'histoire  d'un  bon 
saint,  très-dévot  à  la  sainte  Vierge,  et  que  cette  bonne 
Mère  aimait  beaucoup  :  c'est  le  bienheureux  Crispin  de 
Viterbe...  Un  trait  bien  simple  et  bien  naïf  va  vous  mon- 
trer la  tendresse  qu'il  avait  pour  notre  Mère...  Il  était 
cuisinier  dans  un  couvent,  il  avait  placé  près  de  lui  une 
image  de  la  sainte  Vierge  ;  il  aimait  à  environner  cette 
image  des  fleurs  les  plus  fraîches  et  les  plus  odorantes  ; 
parfois,  à  côté  d'elle,  il  faisait  brûler  deux  cierges...  Un 
jour,  des  jeunes  gens  enlevèrent  les  fleurs  ;  une  autre 
fois,  ce  furent  les  cierges  qui  disparurent  :  on  voulait 
savoir  comment  le  saint  se  plaindrait  de  cette  disparition. 
S'agenouillant  aux  pieds  de  la  vierge  Marie  :  «  Com- 
ment, lui  dit-il,  ma  Mère,  hier,  on  vous  a  pris  vos  fleurs, 
aujourd'hui  vos  cierges!  Vous  êtes  vraiment  trop  bonne, 
si  bonne  que,  quelque  jour,  vous  vous  laisserez  prendre 
votre  enfant  dans  vos  bras...  »  Douce  Marie,  vous  sou- 
riiez, du  haut  du  ciel,  à  ces  hommages  d'un  amour  si  - 
naïf,  et  si  Rendre... 

Pourtant,  mes  chers  enfants,  c'est  un  autre  trait  de  la 
vir  du  même  saint,  que  je  veux  vous  citer  en  terminant. 
11  était  à  peine  âgé  de  cinq  ans  que  sa  mère  le  conduisit 
à  Notre-Dame-du-Chêne,  en  Italie...  En  quittant  la  cha- 
pelle, elle  lui  disait  :  «  Mon  enfant,  regarde  la  sainte 
Vierge  comme  ta  mère,  je  te  donne  à  elle  en  ce  mo-  > 
ment;  aime-la  toujours  d'un  cœur  vrai,  honore-la  comme 
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ta  souveraine...  »  Cette  pieuse  femme  lui  disait  encore  : 
«  Au  milieu  des  tentations,  comme  dans  les  dangers, 
n'oublie  jamais  de  t'écrier  :  Bonne  sainte  Vierge,  venez 
à  mon  aide  ;  elle  y  viendra.  »  L'enfant  retint  cette  pa- 
role. Un  jour  qu'il  était  monté  sur  un  arbre,  avec  ses 
camarades,  une  branche  cassa  ;  ils  tombèrent  sur  des 
pierres  et  furent  tous  grièvement  blessés,  à  l'exception 
du  jeune  Grispin  qui  s'était  souvenu  d'invoquer  Marie... 
Une  autre  fois,  un  jeune  poulain  le  renversa  dans  la  rue 
et  le  foula  aux  pieds  ;  les  passants  vinrent  le  relever, 
croyant  le  trouver  mort.. .11  attribuait  cette  ['réservation  si 
extraordinaire  à  la  protection  de  la  sainte  Vierge...  Lais- 
sez-moi, mes  enfants,  vous  répéter  les  paroles  que  disait 
cette  pieuse  mère  à  son  enfant  :  Ayez  recours  à  la  sainte 
Vierge,  dans  tous  vos  besoins,  et  elle  vous  secourra... 
Et,  dans  ces  jours  où  vous  vous  préparerez  à  faire  votre 
première  communion,  dites-lui  aussi...  «  0  vierge  Marie, 
montrez-vous  ma  Mère,  obtenez-moi  toutes  les  grâces 
dont  j'ai  besoin,  venez  à  mon  aide...  »  Et,  soyez  en  surs, 
mes  enfants,  elle  y  viendra...  Ainsi-soit-il... 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PREPARATOIRE. 

Septième  Instruction. 

VENDREDI,    (A    ï/eXERCICE    DU    SOIR.) 


La  confession  est  un  remède  amoureux  et  divin  pour 
la  guérison  de  nos  âmes;  conditions  nécessaires 
pour  qu'il  produise  son  effet. 

Texte.  —  Quorum  remiseritis  ï>cccata,remittentur  eis... 
Les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez. 
(S.  Jean,  ch.  xx,  v.  23.) 

Exorcle.  —  Ce  matin,  mes  enfants,  en  vous  parlant 
du  péché  mortel,  de  sa  malice,  du  soin  que  nous  devons 
mettre  à  l'éviter,  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  vous  racon- 
ter une  belle  histoire,  que  j'ai  lue  étant  tout  jeune,  que 
j'ai  relue  depuis  et  qui  m'a  toujours  frappé...  Il  s'agit 
d'un  grand  saint,  de  l'un  des  Docteurs  les  plus  illustres 
de  l'Eglise  :  de  saint  Jean-Chrysostome...  Il  avait,  en 
accomplissant  son  devoir  de  pasteur,  indisposé  contre 
lui  une  impératrice  toute  puissante,  qui  s'appelait  Eu- 
doxie  ;  il  avait,  comme  c'était  son  devoir,  blâmé  le  luxe, 
les  désordres  et  les  injustices  de  cette  princesse.  Fu- 
rieuse, celle-ci  menaça  le  saint  de  sa  vengeance...  Desy 
amis  vinrent  le  trouver.  —  Vous  vous  exposez,  lui  di- 
rent-ils, à  la  haine  de  l'impératrice,  et  vous  savez  qu'ePie 
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est  toute-puissante.  —  Peu  m'importe,  répondit  le  saint 
archevêque,  j'aime  mieux  m'exposer  à  sa  haine  que  de 
commettre  un  péché,  qui  me  ferait  encourir  celle  de 
Dieu.  —  Mais  on  vous  ôtera  vos  honneurs.  —  Ce  n'est 
rien,  dit  le  saint.  —  On  vous  livrera  peut-être  à  la  tor- 
ture. —  Que  m'importe.  —  Prenez  garde,  cette  fermeté 
que  vous  mettez  à  remplir  vos  devoirs  pourrait  vous 
attirer  la  mort.  —  Tant  mieux  ;  dans  ce  cas,  la 
mort,  pour  moi  ce  serait  le  ciel?  —  Et,  pendant  ce 
temps,  furieuse  dans  son  palais,  l'impératrice  disait  à 
ses  courtisans  :  «  Comment  pourrai-je  punir  ce  prélat 
rehelle?  Madame,  lui  répondit  l'un  d'entre  eux,  Jean- 
Chrysostome  ne  redoute  sur  cette  terre,  ni  les  humilia- 
tions, ni  la  pauvreté,  ni  l'exil  ;  il  ne  craint  qu'une  seule 
chose  :  le  péché  mortel!...  Le  péché  mortel!...  Mais 
plutôt  que  de  le  commettre,  des  milliers  de  saints  se 
sont  imposés  des  austérités  qu'on  a  peine  à  croire  ;  des 
millions  de  martyrs  ont  subi  des  tortures  dont  la  seule 
pensée  fait  frissonner...  Et  quand  nous  nous  rappelons 
qu'il  y  avait  parmi  eux  une  une  sainte  Eulalie,  âgée  de 
douze  ans,  un  saint  Celse,  qui  achevait  à  peine  sa  neu- 
vième année,  et  tant  d'autres...  Oh!  mes  bons  amis, 
comme  nous  devons  nous  humilier  et  nous  dire  :  «  Non, 
je  n'aime  pas  Dieu  comme  l'aimaient  les  saints  ;  je  n'ai 
pas  pour  le  péché,  l'horreur,  l'aversion  qu'il  leur  inspi- 
rait!... » 

Proposition.  —  Pourtant,  mes  chers  amis,  si  nous 
n'aimons  pas  Dieu  autant  que  l'aimaient  les  saints,  je 
vous  affirme,  moi,  qu'il  vous  aime  beaucoup,  qu'il  vous 
aime  autant  qu'il  a  aimé  les  saints...  Il  vous  fait  la  grâce 
de  vous  préparer  à  votre  première  communion...  N'est- 
ce  rien, dites-moi?...  11  vous  a  ménagé,  dans  lac  onfession, 
un  moyen  aussi  miséricordieux  qu'efficace  d'obtenir  le 
pardon  de  vos  fautes  ;  n'est-ce  rien  encore?  N'est-ce  pas 
une  preuve  touchante  de  l'amour  qu'il  nous  porte?  Ah! 
nous  allons  le  voir,  et  si  notre  bon  Sauveur  Jésus  daigne 
m'assister,  j'espère  vous  le  faire  comprendre... 

Division.  —  Je  veux  vous  dire,  ce  soir,  mes  enfants, 
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premièrement,  que  la  confession  est  un  remède  amoureux 
et  divin  pour  guérir  nos  âmes  quand  elles  sont  blessées 
par  le  péché  mortel  :  je  vous  dirai  ensuite  les  conditions 
nécessaires,  les  dispositions  indispensables  pour  que  ce 
remède  produise  son  effet. 

Première  partie.  —  Élargissez  vos  cœurs,  mes  enfants, 
dilatez  vos  âmes...  Oui,  le  bon  Dieu  vous  aime,  je  vous 
l'affirme  :  oui,  Jésus-Christ  veut  vous  sauver.  Oui,  pres- 
que tous,  peut-être  tous,  vous  avez  bien  fait  votre  con- 
fession générale;  quand  ma  main  s'est  lovée  sur  vous 
pour  vous  dire  :  Enfant,  je  vous  absous  au  nom  du  Père, 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  il  m'a  semblé  que  Jésus-Christ 
ratifiait  la  sentence  que  je  prononçais  ;  j'ai  cru  sentir  en 
moi  quelque  chose  qui  disait  :  Oui,  le  bon  Dieu  les  aime 
et  il  leur  pardonne...  Et  s'il  s'en  trouvait  parmi  vous 
quelques-uns  qui  n'eussent  pas  fait  avec  assez  de  soin, 
avec  assez  de  sincérité,  cette  confession  générale,  eh 
bien,  je  leur  dirais  :  Mes  bons  petits  amis,  ne  vous  dé- 
couragez pas,  réparez  dans  la  confession  que  vous  ferez 
demain,  les  défauts  de  la  confession  que  vous  avez  faite, 
il  y  a  quinze  jours  ;  Dieu  est  si  bon,  qu'il  oubliera  vos 
torts  et  vous  pardonnera  de  la  manière  la  plus  complète. 
Tous,  mes  enfants,  même  ceux  qui  se  sont  bien  confes- 
sés, afin  de  bien  mériter  la  grâce  de  l'absolution,  vous 
aurez  soin  de  penser,  en  vous  confessant,  aux  fautes  les 
plus  graves  que  vous  avez  commises  ;  vous  n'êtes  point 
obligés,  à  la  rigueur,  de  les  confesser  de  nouveau,  puis- 
que le  bon  Dieu  vous  les  a  déjà  pardonnées;  mais  suivez 
mon  conseil,  mes  enfants,  confessez  une  seconde  fois  les 
plus  graves,  et  Dieu  vous  bénira  en  vous  accordant  de 
plus  vifs  sentiments  de  contrition. 

Tenez,  mes  enfants,  pour  bien  vous  faire  comprendre 
comment  le  pardon  de  nos  fautes  que  Jésus-Christ  nous 
accorde  est  une  preuve  de  sa  miséricorde,  un  témoi- 
gnage de  son  amour,  écoutez...  Un  jour;  c'était,  je 
crois,  en  l'année  mil  huit  cent  sept;  le  premier  des  Na-^ 
poléons,  victorieux  et  triomphant,  avait  conquis  l'Alle- 
magne et  beaucoup  d'autres  royaumes  ;  il  nomme  pour 
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gouverneur  un  homme  qu'il  croyait,  fidèle,  et  qui,  en 
secret,  le  trahissait.  Les  preuves  de  la  perfidie,  les  lettres 
du  coupables,  signées  de  sa  propre  main,  sont  au  pou- 
voir de  l'empereur.  La  femme  de  l'accusé  vient  pour 
justifier  son  époux  ;  l'empereur  lui  montre  les  lettres  : 
Madame,  lui  dit-il,  est-ce  bien  l'écriture  de  votre  mari?... 
Alors,  jugez,  vous-même  et  prononcez  sur  son  sort...  On 
dit  que  cette  noble  dame  tomba  évanouie,  et  que  Napo- 
léon brûlant  en  sa  présence  les  lettres  accusatrices,  lui 
dit  :  Madame,  c'est  fini,  votre  mari  est  innocent,  je  viens 
de  détruire  les  seules  pièces  qui  l'accusaient... 

C'était  beau,  mes  enfants,  c'était  clément  de  la  part  de 
cet  empereur;  il  se  contenta  de  destituer  ce  gouverneur 
coupable  qui  méritait  la  mort...  Oh!  si  je  pouvais  bien  vous 
faire  comprendre  comment  au  tribunal  de  la  pénitence, 
la  miséricorde  du  bon  Dieu  est  incomparablement  plus 
grande...  Combien  elle  est  immense,  adorable!...  Quoi! 
mes  chers  petits  amis,  nous  avons  blasphémé,  maudit  le 
nom  du  bon  Dieu  ;  nous  avons  souillé  notre  âme  en  sa 
présence;  chacun  de  mous  a  peut-être  cent  péciiés  mor- 
tels à  se  reprocher...  Ne  vous  laites  pas  illusion,  mes 
enfants,  il  est  facile  de  commettre  un  péché  mortel;  et 
quand  je  dis  cent,  pour  plusieurs  d'entre  nous,  je  pour- 
rais peut-être  dire  davantage  !...  Eh  bien,  par  la  confes- 
sion, le  bon  Dieu  nous  les  pardonne,  il  les  détruit,  il  les 
brûle  pour  ainsi  dire;  et,  plus  clément  que  l'empereur 
dont  je  vous  parlais,  il  ne  vous  enlève  ni  son  amour  ni 
sa  confiance;  il  nous  continue  ses  bienfaits...  Il  nous 
continue  ses  bienfaits?  Que  dis-je,  mes  chers  petits  amis, 
il  les  redouble,  il  les  multiplie!  La  preuve?  C'est  qu'après 
demain,  il  se  donnera  à  nous  dans  la  sainte  Eucharistie. 
0  mes  enfants,  comme  le  bon  Dieu  est  bon,  et  combien 
il  est  vrai  que  la  confession  est  une  invention  amoureuse 
de  sa  miséricorde...  Le  comprenez-vous  bien?...  Quand 
vous  venez  vous  confesser  avec  de  bonnes  dispositions, 
quand  on  vous  donne  l'absolution,  Dieu  oublie  vos  pé- 
chés ;  votre  ange  gardien  déchire  la  liste  plus  ou  moins 
longue  sur  laquelle  ils  étaient  écrits.., 
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Mais  non,  mes  enfants,  ce  n'est  pas  assez  ;  cela  ne  sau- 
rait vous  donner  une  idée  de  la  grande  miséricorde  de 
Jésus;  laissez-moi  vous  dire  ce  qui  est  vrai.  Le  sang  de 
Jésus-Christ,  que  nous  avons  offensé,  coule  en  quelque 
sorte  sur  nos  âmes,  il  les  lave,  il  les  purifie  ;  et  tout  em- 
baumées de  ce  sang  divin,  nos  âmes  redeviennent  agréa- 
bles à  Dieu...  Si  nous  l'aimons  bien,  si  nous  désirons 
vraiment  le  revoir,  il  nous  pardonne  avec  une  générosité, 
que  nulle  générosité  ne  pourrait  égaler  sur  cette  terre. 
N'est-ce  pas  votre  histoire,  ô  grand  saint  Augustin,  ô 
pieuse  sainte  Marguerite  de  Cortone,  ô  vous  tous,  illus- 
tres pénitents,  qui  régnez  là-haut,  dans  le  ciel,  et  dont  il 
serait  trop  long  de  citer  les  noms?...  Oui,  oui,  mes  en- 
fants, je  le  répète,  la  confession  est  un  remède  miséri- 
cordieux et  divin...  C'est  l'amour  qu'il  portait  à  nos 
âmes,  qui  a  poussé  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  à  l'in- 
venter!... Et  ceux  qui  se  damnent  sont  d'autant  plus 
coupables,  que  ce  remède  est  facile  et  d'une  efficacité  in- 
faillible... Avouer  ses  fautes  dans  le  secret,  les  confier  à 
un  prêtre,  qui  doit  avoir  pour  nous  l'affection  la  plus 
tendre,  qui  doit  les  garder  dans  son  cœur  et  ne  les  révé- 
ler jamais,  fallût-il  perdre  la  vie  ;  recevoir  sur  ce  simple 
aveu  fait  avec  sincérité  et  douleur  le  pardon  complet  de 
ces  mêmes  fautes,  sentir  la  paix  et  la  joie  renaître  dans 
nos  âmes,  l'espérance  refleurir  dans  nos  cœurs  :  voilà  le 
sacrement  de  la  Pénitence,  mes  enfants,  voilà  ses  effets... 
O  Dieu  de  l'Eucharistie,  je  l'affirme  en  votre  présence, 
après  cet  ineffable  amour  qui  vous  porte  à  rester  parmi 
nous,  dans  le  saint  tabernacle,  je  ne  crois  pas  que  vous 
ayez  inventé  rien  de  plus  digne  de  votre  miséricorde, 
rien  qui  témoigne  mieux  de  l'affection  que  vous  portez 
à  nos  âmes,  que  le  sacrement  de  Pénitence!... 

Seconde  partie.  —  Vous  le  voyez,  mes  enfants  ;  et  vous 
avez  compris,  je  l'espère,  que  la  confession  est  un  re- 
mède miséricordieux  et  divin,  pour  guérir  nos  âmes, 
lorsqu'elles  sont  atteintes  de  cette  maladie  funeste,  qu'on  v 
appelle  le  péché  mortel.  Mais  laissez-moi  vous  dire,  mes 
bons  petits  amis,  que,  pour  que  ce  remède  produise  ses 
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effets,  il  réclame  certaines  dispositions  de  l'âme.  L'une 
des  plus  importantes,  c'est  la  contrition  ;  nous  en  parle- 
rons demain  matin;  nous  allons  dire  quelques  mots,  de 
deux  autres  conditions  également  nécessaires  et  indis- 
pensables. 

Il  faut  bien  examiner  sa  conscience  ;  puis  se  confesser 
avec  sincérité,  pour  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence 
avec  fruit...  J'ai  lu  quelque  part,  au  sujet  de  l'examen 
de  conscience,  une  petite  histoire.  C'est  par  elle  que  je 
commence...  Saint  Léonard  de  Port-Maurice  raconte 
qu'un  jeune  homme,  presque  un  enfant  qui,  sans  doute, 
sétait  mal  préparé  à  sa  première  communion  faute 
d'examiner  sa  conscience,  tomba  tout  à  coup  malade. 
On  fit  venir  un  prêtre  ;  mais  pendant  qu'on  courait  à 
l'extrémité  du  village  pour  le  trouver,  soit  délire,  soit 
châtiment  du  bon  Dieu,  ce  pauvre  jeune  homme  crut 
voir  le  démon  lui  présentant  une  longue  liste  de  péchés 
qu'il  avait  oubliés,  pour  n'avoir  pas  suffisamment  exami- 
né sa  conscience.  La  terreur  que  lui  causa  cette  appari- 
tion fut  si  grande,  que,  jointe  à  la  violence  du  mal,  elle 
le  fit  mourir,  sans  que  le  confesseur  put  arriver  à  temps 
pour  aider  et  consoler  sa  pauvre  âme  !... 

Mes  bons  petits  amis,  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  de 
vous...  Demain,  dans  la  matinée,  ce  soir  même  si  vous 
en  avez  ^e  temps,  examinez  tout  de  nouveau  votre  cons- 
cience ;  voyez  si  vous  auriez  oublié  quelque  faute  grave 
dans  votre  confession  générale,  et  commencez  votre 
confession  par  l'aveu  de  ces  fautes...  Vous  savez,  et  je 
vous  l'ai  dit  plus  d'une  fois,  que  pour  bien  connaître  nos 
péchés,  ainsi  que  pour  les  détester,  nous  avions  besoin 
de  la  grâce...  11  faut  donc  vous  recueillir  sérieusement 
et  prier  de  tout  votre  cœur  quand  vous  êtes  pour  exa- 
miner votre  conscience...  Vous  m'avez  compris,  n'est-ce 
pas?...  et  demain,  mes  chers  amis,  je  l'espère,  vous 
serez  fidèles  à  ma  recommandation... 

Se  confesser  avec  sincérité  !  ah!  c'est  bien  important... 
Et!  que  voulez- vous?  Le  bon  Dieu  ne  peut  pas  nous  par- 
donner des  péchés  que  nous  ne  confessons  pas?  C'est 
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clair...  Imaginez  un  homme  empoisonné  par  des  cham- 
pignons ou  par  toute  autre  substance  vénéneuse  ;  pour 
guérir,  ne  faut-il  pas  qu'il  vomisse  le  poison?...  Le  pé- 
ché mortel  empoisonne  notre  âme,  et  pour  guérir,  il  faut 
qu'elle  le  rejette,  qu'elle  l'avoue...  Impossible,  mes  en- 
fants, oui,  impossible  d'obtenir  le  pardon  de  nos  péchés, 
si  nous  ne  les  avouons  pas... 

Tenez,  une  histoire  encore  ;  je  l'emprunte  au  même 
saint  dont  je  vous  parlais  :  saint  Léonard  de  Port-Mau- 
rice. Un  paysan,  nommé  Pelage,  se  sentit  tout  jeune 
appelé  à  la  vie  solitaire.  Il  abandonna  les  troupeaux 
qu'il  faisait  paître,  se  retira  loin  de  toute  habitation, 
dans  un  lieu  écarté  ;  il  vivait  si  saintement  que  tout  le 
monde  le  vénérait  comme  un  saint...  Le  démon  se  mit  à 
lui  faire  la  guerre  en  lui  inspirant  des  pensées  déshon- 
nêtes...  Pelage  combattit  longtemps;  mais  enfin  il  eût  le 
malheur  de  donner  son  consentement  à  un  mauvais  dé- 
sir, à  une  mauvaise  pensée  ;  ce  péché  une  fois  commis 
il  en  ressentit  une  telle  confusion  que  son  cœur  ne  pou- 
vait goûter  la  paix.  Unjour  qu'il  était  assis  sur  le  seuil 
de  son  ermitage,  la  grâce  du  bon  Dieu  le  pressa  vive- 
ment d'aller  se  confesser  à  l'abbé  d'un  monastère  voisin; 
sa  conscience  lui  disait  :  «  Va,  confesse  humblement  ta 
faute,  et  tu  retrouveras  le  calme  et  la  joie  du  cœur...  »  Il 
s'y  rendit  ;  mais  hélas!  il  n'eut  pas  le  courage  de*se  con- 
fesser avec  sincérité... Pauvre  jeune  homme!  Il  se  fit  reli- 
gieux, se  montra  régulier  et  fidèle  à  tous  les  exercices, 
mena  extérieurement  une  vie  pieuse,  se  livra  même  aux 
plus  rudes  pénitences...  A  l'heure  de  la  mort,  sa  cons- 
cience bourrelée  le  pressait  d'avouer  son  péché,  il  n'osa 
pas;  l'orgueil,  la  honte,  lui  fermèrent  la  bouche!...  Il 
mourut  dans  l'impénitence...  On  le  vénérait  comme  un 
saint...  Mais  Dieu  qui  n'aime  pas  les  hypocrites...  Dieu, 
qui  sonde  le  fond  des  cœurs,  permit  que  son  âme  tour- 
mentée apparût  aux  religieux  du  monastère  et  leur  dit  : 
«  Ne  priez  plus  pour  moi,  je  suis  damné  pour  un  péch^ 
de  pensée,  que  je  n'ai  pas  osé  avouer  au  confession- 
nal!... » 
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Mes  enfants,  j'ai  presque  toujours  remarqué  que  les 
confessions,  qui  manquaient  de  sincérité,  étaient  telles, 
parce  qu'on  n'osait  pas  avouer  certains  petits  vols  qu'on 
avait  commis,  et  plus  souvent  encore  parce  que  des  petit* 
garçons  ou  des  petites  filles  n'osaient  pas  confesser  cer- 
tains péchés  impurs  commis  seuls  ou  avec  d'autres... Loin, 
loin,  oh!  bien  loin  de  vous,  mes  chers  petits  amis,  cette 
honte  homicide  qui  tuerait  vos  âmes,  vous  ferait  com- 
mettre un  double  sacrilège, et  donner  à  Jésus  qui,  bien- 
tôt, va  venir  à  vous,  un  baiser  plus  coupable  encore  que 
le  baiser  de  Judas...  Non,  non  ;  si  vous  n'avez  pas  tout 
dit  dans  votre  confession  générale,  suppléez  demain  aux 
omissions  que  vous  avez  pu  faire...  Venez,  mes  chers  en- 
fants...venez,  vous  savez  bien  que  là, au  confessionnal,  je 
remplace  le  bon  Dieu.  Je  vous  aime  beaucoup,  vous  ne 
l'ignorez  pas  ;  mais  Dieu  vous  aime  incomparablement 
davantage...  Pauvres  chers  amis,  oh!  je  vous  en  con- 
jure, soyez  tous  bien  sincères  ;  comptez  sur  la  miséri- 
corde du  bon  Dieu  :  elle  est  immense,  elle  est  in  tinte.  Il 
ne  faut  pas,  quand  vous  vous  approcherez  du  Sauveur 
Jésus,  qu'il  reste  dans  votre  âme  un  seul  péché  ;  mieux 
encore,  pas  môme  l'ombre  d'un  doute  sur  un  péché... 
Entendez-vous  bien?...  Oui,  n'est-ce  pas?... 

Péroraison.  —  Mes  bons  petits  amis,  dans  un  livre 
qui  raconte  les  prodiges  obtenus  par  l'intercession  de  la 
sainte  Vierge,  invoquée  comme  reine  duSaint-ltusaire,  je 
lisais  un  exemple  terrible. ..C'était  la  damnation,  —  vous 
avez  bien  compris, —  la  damnation  d'un  enfant  de  huit 
ans, qui  avait  commis  le  mal  avec  sa  petite  sœur... Il  avait 
eu  assez  d'intelligence  pour  savoir  qu'il  offensait  le  bon 
Dieu,  et  il  n'avait  pas  eu  assez  de  courage  pour  se  con- 
fesser de  sa  faute...  Que  c'est  triste!  mourir  à  huit  ans 
et  devenir  un  réprouvé  !..  .Que  ce  serait  plus  triste  encore, 
mes  bons  amis,  de  mourir  après  sa  première  commu- 
nion, et  d'être  damné  pour  l'avoir  mal  faite...  0  mon 
Dieu, détournez  de  ces  chers  enfants  un  pareil  malheur... 
Douce  vierge  Marie,  je  vous  les  recommande  ce  soir... 
Et  vous,  leurs  anges  gardiens,  veillez  sur  eux  encore 
vu  4 
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avec  plus  d'amour,  pendant  ces  saints  jours.  Mes  chers 
amis,  oui,  votre  bon  ange  vous  protégera  ;  la  Vierge 
Marie  vous  bénira.  Jésus-Christ  se  préparera  dans  vos 
âmes  une  demeure  digne  de  lui  ;  demandez-lui  cette 
grâce  ce  soir,  avant  de  vous  endormir...  Ainsi-soit-il... 
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Huitième  instruction. 


SAMEDI   MATIN   (APRÈS   LA    MESSE. 


Sur  la  contrition  ;  motifs  qui  doivent  nous  porter 
à  regretter  nos  fautes. 

Texte.  —  Miserere  mei,  Deus,  secundum  tnagnam  mise- 
ricordiam  tuam...  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  selon  toute 
Pélendue  de  votre  miséricorde  ..  {Psaume  l.) 

Exorde.  —  Mes  chers  enfants,  la  journée  que  nous 
commençons  est  bien  sérieuse...  Je  viens,  comme  je 
l'avais  annoncé  au  prône,  Dimanche  dernier,  d'offrir  le 
saint  sacrifice  de  la  Messe  à  votre  intention...  Je  serais 
si  heureux  de  présenter  au  bon  Dieu  vos  petites  jeunes 
âmes,  ornées  de  bonnes,  de  saintes  dispositions!...  Il 
m'a  semblé  que  tous  vous  priiez  avec  ferveur;  c'est  bien, 
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mes  bons  petits  amis...  Oui,  je  le  répète,  nous  ferons 
une  bonne  première  communion... 

Laissez-moi,  pourtant,  vous  faire  une  petite  observa- 
tion... 

J'ai  remarqué  parfois  que,  pendant  ce  dernier  jour, 
on  avait  une  certaine  tendance  à  se  dissiper...  L'orne- 
mentation qu'on  fait  à  l'église,  les  petits  exercices  qui 
doivent  nous  préparer  à  la  cérémonie  de  demain,  la  joie 
peut-être  qu'on  éprouve  d'avoir  bien  reçu  l'absolution  ; 
tout  semble  se  réunir,  pendant  ce  dernier  jour  de  la  re- 
traite, pour  nous  enlever  un  recueillement  bien  n<  • 
saire  à  notre  pauvre  cœur!...  J'ai  tout  réglé,  mes  en- 
fants; les  heures  ont  été  choisies...  et  je  vous  en  conjure, 
vous  souvenant  bien  de  la  grâce  que  le  bon  Jésus  vous 
prépare  pour  demain,  vous  éviterez  toute  dissipation, 
vous  n'entrerez  dans  cette  église  que  pour  y  prier...  C'est 
bien  convenu,  n'est-il  pas  vrai...  mes  bons  amis...  Non, 
vous  ne  voulez  pas  faire  de  la  peine  au  cœur  de  Jésus, 
qui  se  montre  si  bon  pour  vous... 

Je  vous  disais,  hier  soir,  que,  pour  bien  nous  confV— 
ser,  nous  devions  soigneusement  examiner  notre  cons- 
cience, et  mettre  dans  nos  aveux  la  plus  grande  sincé- 
rité... C'est  très-important;  vous  avez  dû  y  penser  déjà... 
Il  faudra  y  penser  encore,  mes  chers  amis;  mais  sans 
inquiétude  et  sans  trouble...  Le  bon  Dieu  ne  demande 
de  vous  que  ce  que  vous  pouvez  lui  donner,  et,  comme 
je  le  disais  hier,  si  quelque  chose  avait  été  oublié,  né- 
gligé ou  même  caché  dans  la  confession  générale,  ayons 
aujourd'hui  le  courage  de  tout  réparer...  Yous  savez 
bien  que  vous  pouvez  compter  sur  mon  indulgence,  car 
je  vous  aime... Vous  pouvez,  mes  bons  petits  amis, comp- 
ter encore  davantage  sur  la  miséricorde  du  bon  Dieu,  car 
il  vous  aime  incomparablement  plus  que  je  ne  puis  vous 
aimer...  Donc,  gloire  à  lui, confiance  absolue  dans  sa  mi- 
séricorde, amour  à  notre  bon  Sauveur  qui,  demain,  doit 
se  donner  à  vous  !... Voilà  mes  enfants, les  sentiments  qui, 
en  ce  moment,  doivent  faire  palpiter  vos  cœurs. 

Proposition.  —  Mes  chers  enfants,  afin  de  vous  bien 
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disposer  à  recevoir  l'absolution,  je  vais  vous  parle 
d'une  condition  essentielle  pour  que  le  Seigneur  nou 
pardonne  :  c'est  de  la  contrition...  Vous  savez  tous  qu 
c'est  un  don  que  sa  bonté  nous  accorde,  une  grâce  qu'i 
verse  sur  nous... Vous  savez  aussi  que, sans  la  contritioE 
vainement  le  prêtre  prononcerait  sur  nous  des  parole 
de  pardon...  Il  faudra  donc,  mes  bons  petits  amis,  de 
mander  à  Dieu  cette  grâce,  ce  don,  cette  faveur...  Nou 
serions  bien  heureux  si  la  sainte  Vierge  daignait  s'unir 
nous;  alors  nous  serions  sûrs  d'être  exaucés...  Vou 
penserez  bien  ;  oh!  oui,  nous  penserons  tous  à  réclame 
son  secours... 

Division.  —  Trois  raisons  surtout  doivent  nous  faii 
détester  le  péché...  Premièrement,  il  nous  expose  à  tore 
ber  en  enfer  ;  secondement,  il  nous  prive  du  Paradis  ;  tro 
sièmement,  il  a  été  la  cause  de  la  mort  de  Jésus-Chris 
notre  divin  Sauveur... 

Première  partie.  —  Commençons  encore,  mes  bons  pi 
tits  amis,  par  une  histoire...  Un  saint  évêque  de  la  vil' 
d'Amiens,  je  crois  qu'il  s'appelait  Monseigneur  de  L 
Motte,  disait  ces  remarquables  paroles  :  «  Avant  de  m 
confesser,  je  me  recueille  devant  le  bon  Dieu,  j'invoqu 
les  lumières  du  Saint-Esprit,  l'assistance  de  la  saint 
vierge  Marie...  Puis,  pour  mieux  comprendre  la  malic 
du  péché,  je  regarde  l'enfer  où  le  péché  m'aurait  con 
duit;  je  contemple  le  bonheur  du  Paradis  dont  il  m' au 
rait  privé  ;  ensuite,  je  monte  sur  le  Calvaire,  et  je  vo; 
en  lui  le  bourreau,  qui  attacha  Jésus-Christ  à  ] 
Croix.  » 

Mes  chers  enfants,  c'est  ce  que  nous  allons  faire  c 
matin...  Nous  allons,  comme  le  saint  évêque,  faire  troi 
petites  stations  afin  de  mieux  comprendre  la  malice  d 
péché  et  de,  le  regretter  de  tout  notre  cœur. 

Ahl  sur  l'enfer  !...  Nous  n'y  jetterons  qu'un  regard  e 
passant  ;  je  n'aime  pas,  mes  amis,  insister  sur  cet  effra 
yant  châtiment  !... J'aimerais  mieux,je  vous  l'ai  dit  déjè 
qu'on  servît  le  bon  Dieu  plutôt  par  amour  que  pa 
crainte...  Mais  enfin,  je  vais  faire  ce  que  font  nos  mères 
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pour  nous  empêcher,  lorsque  nous  sommes  tout  jeunes, 
de  tomber  dans  un  abîme  ou  dans  un  puits...  Elles  nous 
prennent  parfois  dans  leurs  bras,  nous  penchent  sur  le 
bord,  et  nous  disent  :  Mon  enfant,  garde-toi  bien  de  ce 
puits  ;  si  tu  y  tombais,  il  y  a  là  une  bête  féroce  qui  s'ap- 
prête à  te  dévorer...  Pauvres  bonnes  mères,  elles  nous 
aiment  tant  !...  0  mes  enfants,  comme  nous  devons  les 
aimer  nos  mères!...  Et,  dociles  à  leurs  recommanda- 
tions, nous  nous  éloignons  soit  du  puits,  soit  de  l'a- 
bîme,,. Mes  bons  amis,  penchez-vous  un  instant  avec  moi 
sur  cette  caverne  affreuse  qu'on  appelle  l'enfer...  Quelle 
odeur  insupportable  !  quels  brasiers  ardents  !  qu'ils  sont 
à  plaindre  ceux  qui  se  tordent  dans  ces  flammes  !.., 
Qu'ils  sont  malheureux  ceux  à  qui  la  justice  de  Dieu  a 
dit  et  dira  :  Allez,  maudits,  dans  ces  feux  éternels...  Et 
penser  que  le  péché  nous  mène  là  !  dire,  mes  chers  en- 
fants, que  nous  y  serions  peut-être,  si  la  miséricorde  du 
bon  Dieu  n'avait  pas  été  patiente  à  notre  égard  !... 

Regardez  :  Caïn  est  là  depuis  six  mille  ans  ;  le  mauvais 
riche,  depuis  des  milliers  d'années  ;  cet  autre  que  vous 
voyez,  dont  les  démons  et  les  réprouvés  se  raillent,  le 
connaissez-vous,  mes  enfants?  c'est  Judas!...  Pauvre 
Judas,  toi  qui  fus  choisi  par  notre  divin  Sauveur  pour 
être  un  apôtre,  toi  qu'attendait  le  bonheur  du  ciel,  pour- 
quoi donc  es-tu  dans  le  lieu  de  tourments?...  Qu'est-ce 
donc  que  j'aperçois  là  près  de  ton  cœur  ?... On  dirait  que 
c'est  une  hostie!...  Ah!  malheureux...  nous  compre- 
nons...tu  venais  défaire  une  mauvaise  première  commu- 
nion, quand  tu  fus  plongé  dans  ce  séjour  de  ténèbres  et 
d'horreur  !...  Assez,  mes  bons  petits  amis,  assez  sur  l'en- 
fer ;  je  le  répète, ce  sujet  me  pèse...  Vous  voyez  suffisam- 
ment où  peuvent  nous  'conduire  nos  péchés,  si  nous  ne 
les  regrettons  pas,  et  surtout  où  pourrait  vous  mener 
une  première  communion  mal  faite!...  La  bête  féroce, 
qu'on  appelle  Satan,  est  là  au  fond  de  l'abîme!...  Ici, 
ce  n'est  plus  une  invention  de  nos  mères,  c'est  un  en- 
seignement de  la  foi...  Il  nous  attend  pour  nous  torturer 
et  nous  associer  à  son  éternel  supplice  !... 

VH  4* 
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Seconde  partie. —  Oh!  parlons  du  ciel.  Que  ce  soit 
mes  enfants,  le  désir  d'aller  en  Paradis,  de  contemple 
le  bon  Dieu  face  à  face,  de  l'aimer,  de  le  louer,  de  le  bé 
nir  pendant  l'éternité  tout  entière,  qui  nous  fasse  regret 
ter  nos  fautes...  Saint  Louis  de  Gonzague  était  le  fil 
d'un  prince...  Tout  jeune  encore,  à  l'âge  de  huit  an 
environ,  il  avait  commis  je  ne  sais  quel  petit  larcin.. 
Etait-ce  un  peu  de  poudre  !  étaient-ce  quelques  capsule 
qu'il  avait  dérobées  aux  soldats?...  Mais  non,  ce  devai 
être  de  la  poudre,  car  les  capsules  n'étaient  pas  encor< 
inventées...  Cette  faute,  il  la  regretta  toute  sa  vie.  Ah 
disait-il,  si  j'étais  mort  après  l'avoir  commise,  peut-êtr< 
n'aurais-je  jamais  joui  du  bonheur  du  ciel  !  —  Non 
mon  enfant,  lui  disait-on  pour  le  rassurer  ;  votre  faut< 
n'était  pas  grave,  peut-être  eussiez-vous  eu  à  subir  quel 
ques  jours  de  purgatoire.  —  Et  ce-n'est  donc  rien,  disai 
ce  bon  saint,  que  d'être,  ne  fût-ce  que,  pendant  quelque: 
jours,  privé  des  joies  du  Paradis  et  de  la  possession  di 
bon  Dieu... 

Mes  bons  petits  amis,  essayons  de  nous  faire  une  idée 
de  ce  bonheur  du  ciel...  Yoyez-vous  ce  palais  splendide 
orné  de  toutes  les  magnificences  que  nous  pouvons  ima 
giner  ;  voyez  ces  lumières  étincelantes,  ces  beautés  tou 
tes  célestes,  dont  nulle  beauté  sur  la  terre  ne  saurai! 
nous  donner  une  idée... Écoutez  ces  concerts  angéliques 
ces  harmonies  ravissantes  ;  savourez  l'odeur  de  ces  par- 
fums ;  baignez-vous  dans  cet  océan  de  bonheur  !...  Quelh 
joie  d'être  dans  la  société  des  bienheureux  !...  Qu'il  esl 
doux  de  contempler  l'auguste  Marie  assise  sur  un  trône 
d'honneur,  comme  une  Reine  majestueuse,  couronnée 
de  perles  éblouissantes,  nous  souriant  avec  amour  !.., 
Et  Jésus,  le  roi  du  Paradis,  les  délices  des  bienheureux, 
mes  bons  petits  amis,  que  vous  dirai-je  donc  de  Jésus!.., 
Sur  la  terre*  lorsqu'il  a  daigné  se  communiquer  à  cer- 
taines âmes  d'élile,  à  saint  François-Xavier,  à  saint-Phi- 
lippe de  Néri,  à  d'autres  encore  ;  ces  âmes,  noyées,  suf- 
foquées, pour  ainsi  dire,  par  la  douceur  que  leur  causait 
sa  présence,  s'écriaient  :  «  Seigneur,  assez  de  bonheur  ; 
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car  je  me  sens  mourir...  »  Eh  bien,  mes  enfants,  un  pé- 
ché, un  seul  péché,  qui  ne  serait  pas  suffisamment  re- 
gretté, nous  priverait  de  ces  joies  du  Paradis  :  compre- 
nez-vous bien?... 

Tenez,  un  trait  d'histoire  va  peut-être  encore  vous 
rendre  cette  vérité  plus  claire...  On  raconte  qu'un  roi, 
après  avoir  perdu  une  bataille,  s'était  réfugié  sur  une 
haute  montagne...  1  Là,  cerné  par  son  ennemi,  il  ne  put 
se  procurer  de  l'eau  pour  étancher  la  soif  qui  le  dévo- 
rait... Presque  mourant,  il  fit  supplier  le  général  qui  le 
poursuivait,  de  lui  envoyer  quelque  rafraîchissement.  — 
Volontiers,  répondit  le  dernier  ;  mais  qu'il  consente  à 
abdiquer  son  royaume.  —  L'infortuné  monarque  était 
tellement  pressé  par  la  soif  qu'il  signa  son  abdication  ; 
puis,  prenant  le  verre  d'eau  qu'on  lui  présentait,  il 
s'écria  :  —  Quoi  !  avoir  donné  un  royaume  pour  un  verre 
d'eau!  — Mes  bons  petits  amis, quand  nous  avons  offensé 
le  bon  Dieu,  nous  nous  sommes  exposés  à  perdre  le 
royaume  du  ciel... Que  dis-je!..Nousl'avons  perdu... Si  vous 
étiez  morts  avant  d'avoir  bien  confessé  et  bien  regretté 
ces  blasphèmes,  ces  jurements,  ces  indécences,  et  tant 
d'autres  péchés  que  vous  avez  commis  contre  les  com- 
mandements de  Dieu  et  ceux  de  l'Eglise,  dites-moi  le 
ciel  serait-il  votre  partage  ?...  Et  ne  pourriez-vous  pas 
dire  comme  le  prince  dont  je  parlais  :  Quel  beau  ro- 
yaume j'ai  perdu  !  de  quel  bonheur  je  me  suis  privé  pour 
un  verre  d'eau  et  moins  qu'un  verre  d'eau  !...Car,hélas  ! 
le  péché  cause-t-il  la  même  satisfaction  que  procure  un 
verre  d'eau  froide  à  un  homme  altéré?... 

Troisième  partie.  —  Mes  bons  petits  amis,  laissant  de 
côté  l'enfer  que  le  péché  nous  mérite,  laissant  même  de 
côté  le  bonheur  du  ciel  dont  il  nous  prive,  je  voudrais 
que  nous  le  regrettions  uniquement  par  amour  pour  le 
bon  Dieu. ..Ah!  si  nous  comprenions  bien  comme  il  nous 
aime,  et  comme  nous  sommes  mauvais  et  ingrats  en  lui 


1  Lysimaque,  un  des  généraux,  qui  se  partagèrent  la  succes- 
sion d'Alexandre. 
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désobéissant!...  Mes  chers  enfants,  jetons  ensemble  les 
yeux  sur  l'image  de  Jésus  crucifié  ;  mieux  encore,  mon- 
tons jusque  sur  le  Calvaire  ;  assistons  aux  derniers  mo- 
ments de  notre  Jésus, de  ce  bon  Sauveur, qui,  demain,  se 
donnera  à  nous  dans  la  sainte  Eucharistie...  Le  voyez- 
vous,  comme  nous  le  disions  l'autre  jour,  attaché  sur 
la  croix,  souffrant  d'atroces  douleurs,  arrosant  la  terre  de 
son  sang!...  A  genoux,  mes  enfants,  au  piedde  cette  croix  ; 
oui,  à  genoux,  du  moins  en  esprit  ;  nous  allons... que  dis- 
je  ?. . .  Vous  allez  vous-mêmes  demander  à  cet  adorable  Sau- 
veur, qui  lui  a  causé  toutes  ces  douleurs,  qui  l'a  ainsi  cloué 
sur  la  croix. ..0  bon  Jésus, dites-nous  donc  quel  estl'auteur 
de  vos  souffrances?... C'est  sans  doute  le  traître  Judas, qui 
vous  a  livré  aux  Juifs? —  Non,  mes  enfants.  —  C'est 
Caïphe  alors  et  ces  Juifs  maudits  qui  vous  ont  persécuté 
avec  tant  de  haine  ?  —  Non,  mes  enfants...  —  Ah  !  nous 
comprenons  maintenant,  les  Juifs  en  effet,  n'avaient  pas 
le  droit  de  vous  faire  mourir...  —  Alors  !  c'est  Pilate,  ce 
lâche  gouverneur  romain,  qui  a  prononcé  contre  vous 
la  sentence  de  mort? —  Non,  mes  bons  petits  amis, 
pourrait  encore  vous  répondre  cet  adorable  Sauveur.  — 
Quoi  !  mes  chers  enfants,  ni  Judas,  ni  les  Juifs,  ni  Pilate, 
ne  sont  les  véritables  meurtriers  de  notre  auguste  Ré- 
dempteur !...  Cherchons  donc  ensemble,  je  vous  en  sup- 
plie, quel  est  le  véritable  auteur  de.  sa  mort  !...  Hélas  ! 
c'est  le  péché... 

0  mon  Dieu,  je  frémis  quand  je  pense  à  ces  bourreaux 
qui  frappaient  notre  divin  Sauveur  avec  des  fouets  armés 
de  pointes  de  fer,  meurtrissant  ses  augustes  épaules  et 
faisant  jaillir  son  sang...  Je  m'irrite  contre  ces  miséra- 
bles qui,  tressant  une  couronne  d'épines,  la  placèrent, 
enfonçant  les  pointes  cruelles,  sur  son  front  adorable  !... 
Mon  cœur  bondit  quand  je  me  représente  ces  longs 
clous,  qu'on  va  enfoncer  dans  ses  pieds  et  dans  ses 
mains  divines!...  Je  me  dis  :  Que  ces  hommes  étaient 
cruels!  C'étaient  des  monstres!...  et  si  j'eusse  été  à  la 
place  de  notre  divin  Sauveur,  comme  je  les  aurais  écra- 
sés par  un  acte  de  ma  toute-puissance  !...  Eh  bien  !  mes 
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chers  petits  amis,  le  véritable  bourreau  de  Jésus-Christ, 
nous  l'avons  dit  :  ce  fut  le  péché...  C'est  nous,  pauvres 
petits  pécheurs,  qu'il  aurait  écrasés  !... Si  donc  nous  vou- 
lons lui  plaire,  adoucir  autant  qu'il  est  en  nous  les  dou- 
leurs qu'il  a  éprouvées,  les  souffrances  qu'il  a  endurées, 
regrettons  de  tout  notre  cœur  les  fautes  que  nous  avons 
commises... 

Oui...  Je  vous  le  dis  en  vérité,  mes  bons  petits  amis, 
tous,  sans  qu'on  puisse  en  excepter  un  seul  parmi  nous, 
tous,  nous  avons  été  les  meurtriers,  les  bourreaux  du 
Sauveur  Jésus  î...  Chez  je  ne  sais  quel  peuple  de  l'anti- 
quité, lorsqu'on  trouvait  le  cadavre  d'un  homme  assas- 
siné ;  on  appelait  tous  les  habitants  du  village  sur  le  ter- 
ritoire duquel  le  meurtre  avait  eu  lieu... On  les  faisait  le- 
ver la  main  sur  le  corps  ensanglanté  de  la  victime  ;  ils 
devaient  dire  l'un  après  l'autre  :  «Je  jure  que  je  suis  in- 
nocent du  meurtre  qui  a  été  commis...  »  Voilà,  mes  en- 
fants, le  corps  de  Jésus  descendu  de  la  croix,  tout  cou- 
vert de  blessures  ;  il  repose  sur  les  genoux  de  la  douce 
vierge  Marie,  sa  mère...  Venez  avec  moi  l'adorer  dans 
les  bras  de  cette  Mère  désolée!...  Placez  votre  main  sur 
le  corps  ensanglanté  de  Jésus...  Voyez  ;  son  cœur  ne 
bat  plus...  il  est  même  déchiré  par  une  lance...  oserez- 
vous  dire  à  cette  douce  Mère,  mes  bons  petits  amis, 
oserais-je  moi-même  lui  dire  :  Vierge  sainte,  je  suis  in- 
nocent du  meurtre  de  votre  Fils  !... 

Non,  mes  enfants  ;  non,  non,  il  faut  comprendre  une 
bonne  fois, —  aujourd'hui  surtout,— que, par  nos  péchés, 
nous  avons  mérité  l'enfer  ;  que,  par  nos  péchés,  nous 
avons  tué  Jésus-Christ...  Chaque  fois  que  nous  avons 
offensé  le  bon  Dieu,  nous  avons,  pour  ainsi  dire,  frappé 
un  coup  de  marteau  sur  les  clous  qu'on  enfonçait  dans 
les  mains  et  dans  les  pieds  de  notre  doux  Jésus  !...  Voilà, 
mes  bons  petits  amis,  ce  qu'il  faut  comprendre... et  sur- 
tout ce  qu'il  faut  sentir...  Ah  !  celui  d'entre  vous, qui  au- 
jourd'hui ne  regretterait  pas  ses  fautes,  serait  un  enfant 
sans  entrailles  et  sans  cœur...  Quoi  !  pauvres  pécheurs, 
auteurs  de  la  mort  de  Jésus,  en  voyant  ce  bon  Sauveur, 
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non-seulement  nous  pardonner  nos  fautes,  mais  vouloir 
se  donner  tout  entier  à  nous,  demain,  dans  la  sainte  Eu- 
charistie, nous  n'éprouverions  aucune  douleur  de  l'avoir 
offensé...  nous  ne  sentirions  pas  le  besoin  de  lui  dire  : 
Pardon,  pardon  encore,  ô  mon  bon  Jésus  !...  Quel  nom 
alors  faudrait-il  nous  donner?...  Ne  serions-nous  pas, 
avec  toute  la  flétrissure  que  ces  termes  signifient,  des 
misérables,  des  ingrats  et  pis  encore  !... 

Péroraison.  —  Mais  non...  mes  enfants,  vous  regrette- 
rez bien  vos  fautes,  n'est-ce  pas...  Vous  demanderez  au 
Saint-Esprit,  à  la  bonne  Vierge,  à  votre  Ange  gardien, 
la  grâce  d'une  véritable  contrition...  Avant  de  vous  con- 
fesser, vous  examinerez  sérieusement  votre  conscience  ; 
vous  ferez,  autant  que  possible,  le  Chemin  de  la  croix, 
afin  de  bien  comprendre  ce  qu'il  en  a  coûté  au  bon 
Jésus  pour  expier  nos  fautes...  La  contrition,  mes  chers 
petits  amis,  le  regret  de  nos  fautes  accompagné  d'une 
ferme  résolution  de  les  éviter  ;  voilà  ce  qui  est  néces- 
saire, indispensable...  Dieu,  si  puissant  qu'il  soit,  ne 
peut  pas,  parce  qu'il  est  juste,  nous  pardonner,  si 
nous  n'avons  pas  au  fond  du  cœur  un  sincère  regret  de 
l'avoir  offensé... 

Il  faut,  comprenez-vous  bien,  il  faut,  je  le  répète  et 
j'insiste...  il  faut  absolument  que  vous  demandiez  au- 
jourd'hui au  bon  Dieu  qu'il  vous  accorde  la  grâce  de 
bien  regretter  vos  fautes,..  Il  faut  que,  quand  vous  direz 
au  confessionnal,  en  recevant  l'absolution  :  Mon  Dieu 
fui  un  extrême  regret  de  vous  avoir  offensé,  ce  ne  soit  pas 
seulement  une  vaine  formule  ;  mais  des  paroles  vraies, 
méditées  et  réfléchies... Il  faut  que  la  douleur,  que  le  regret 
d'avoir  offensé  le  bon  Dieu  soient  réellement  là,  au  fond 
de  voire  âme..  C'est  bien  important,  mes  chers  amis,  je 
le  répète;  c'est  indispensable...  Pourquoi  Caïn  n'est-il 
pas  au  ciel?  pourquoi  le  mauvais  riche,  Judas  et  tant 
d'autres  pécheurs  ne  sont-ils  pas  sauvés?...  La  miséri- 
corde du  bon  Dieu  est  pourtant  infinie!...  C'est  parce 
qu'ils  n'ont  pas  regretté  leurs  péchés  ;  voilà  pourquoi 
ils  sont    damnés...     Pourquoi]. [saint  Augustin,    saint 
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Camille  de  Lellis,  sainte  Afre,  sainte  Marguerite  de  Cor- 
tone,  malgré  tant  de  péchés  commis,  ne  sont-ils  pas  en 
enfer?... Parce  qu'ils  ont  confessé  humblement  leurs  fau- 
tes et  les  ont  regrettées  de  tout  leur  cœur...  Allons,  mes 
bons  petits  amis,  vous  demanderez  au  bon  Dieu  la  con- 
trition avec  instance. ..il  vous  l'accordera, soyez-en  sûrs... 
vous  recevrez  l'absolution  avec  de  bonnes  et  de  saintes 
dispositions  ;  et  demain,  j'aurai  la  douce  consolation,  de 
vous  voir  faire  tous  une  bonne  première  communion... 
Ainsi-soit-il...  mes  chers  enfants  !... 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


PREMIÈRE  RETRAITE  PRÉPARATOIRE. 


Neuvième  instruction. 


SUR   LA    TRES-SAINTE   VIERGE,    SAMEDI    APRES   LA   VISITE 
AU    SAINT-SACREMENT. 


Comment  la  sainte  Vierge  s' était  préparée  à  devenir 
la  mère  de  Jésus  ;  comment  les  enfants  doivent  se 
disposer  à  recevoir  ce  même  Sauveur . 

Texte.  — Fecit  mihi  magna  qui  potens  est...  Celui  qui 
est  tout-puissant  a  opéré  en  nous  de  grandes  choses...  (Mag- 
nificat). 

Exorde.  —  Mes  chers  enfants,  certes  vous  connais- 
sez Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ;    on     vous  disait,   ce 


72  INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

matin,  on  vous  a  dit  plus  d'une  fois,  pourquoi  ce  divin 
Sauveur,  qui  est  vraiment  le  Roi  du  Paradis,  le  Fils  du 
Père  éternel,  demeure-t-il  le  jour  et  la  nuit,  en  hiver, 
en  été,  et  dans  toute  saison,  dans  cet  auguste  taberna- 
cle?... Pour  nous,  mes  enfants,  pour  nos  pères  et  nos 
mères!...  Si  bien  souvent,  trop  préoccupés  de  leurs 
travaux,  ces  bons  parents  n'y  pensent  pas  ;  nous,  du 
moins,  sachons-le  bien  comprendre!... 

Mais  je  dois  vous  parler  de  la  sainte-Vierge...  Ah  !  mes 
bons  petits  amis,  c'est  surtout  dans  ce  jour  où  vous  de- 
vez vous  préparer  â  faire  saintement  demain  votre  pre- 
mière communion,  que  je  dois  vous  entretenir  de  cette 
bonne  Mère  que  nous  avons  au  ciel...  Si  vous  m'écoutiez 
bien,  je  commencerais  mon  instruction  par  un  petit 
trait  d'histoire,  se  rapportant  à  la  bonne  sainte  Thérèse, 
et  qui  prouve,  à  la  fois,  la  bonté  de  la  Sainte  Vierge,  et 
le  confiance  que  nous  devons  avoir  dans  cette  divine 
Mère  de  Jésus...  Mais  oui,  je  vois  que  vous  m'écoutez  ; 
eh  bien,  ce  trait  d'histoire  je  vais  vous  le  dire  ;  vous  le 
retiendrez  bien,  n'est-ce  pas,  mes  enfants?... 

Mes  bons  petits  amis,  la  mort  frappe  à  tout  âge  ;  il 
faut  bien  prier  pour  vos  chers  parents,  afin  qu'elle  ne 
vienne  pas  les  surprendre  sans  qu'ils  aient  eu  le  bonheur 
de  recevoir  les  sacrements  de  l'Eglise...  La  mère  de 
sainte  Thérèse  mourut  jeune  encore  ;  mais  elle  avait, avant 
d'expirer,  reçu  le  saint  viatique  et  l'Extrême-Onction... 
Plusieurs  petits  enfants  environnaient  son  lit  ;  ils  ver- 
saient des  larmes.  ..La  mort  est  sans  entrailles,  sans  pitié  ; 
et  cette  bonne  dame  expira  malgré  les  soins  que  lui  avaient 
prodigués  l'affection  de  son  époux,  la  tendresse  de  sa 
famille... Une  petite  fille,  parmiles  enfants, celle  que  nous 
appelons  aujourd'hui  sainte  Thérèse, après  avoir  embras- 
sé le  corps  inanimé  de  sa  mère,  se  tourna  vers  une  image 
de  labonne  Vierge. .  .Elle  pouvait  alors  avoir  de  dix  à  onze 
ans...  Voyez-vous,  mes  enfants,  comme,  même  à  votre 
âge,  les  saints  aimaient  le  bon  Dieu  et  la  bonne  Vierge... 
Ah  !  si  vous  étiez  dans  les  mêmes  dispositions  ;  mais  vous 
deviendriez   aussi  des  saints...    Donc,   sainte  Thérèse, 
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âgée  de  onze  ans,  se  voyant  privée  de  sa  mère,  éprou- 
vant la  plus  profonde  douleur  de  cette  perte,  se  jeta  au 
pied  d'une  image  de  la  mère  de  Jésus,  en  lui  disant  :  — 
Bonne  sainte  Vierge,  je  n'ai  plus  de  mère  ;  mais,  désor- 
mais, vous  m'en  tiendrez  lieu  :  c'est  à  vous  que  je  me 
recommande... — Chère  bonne  sainte, l'auguste  Marie  vous 
a  exaucée!...  Après  Jésus  c'est  bien  à  elle,  à  sa  douce 
et  toute-puissante  protection,  que  vous  devez  d'être  une 
des  saintes  les  plus  illustres... 

Proposition  et  Division.  —  Cette  histoire  de  la  bonne 
sainte  Thérèse,  mes  enfants,  vous  a  intéressés,  n'est-ce 
pas...  Vous  a-t-elle  engagé  à  bien  dire  à  la  sainte 
Yierge  :  —  Vous  êtes  ma  mère,  c'est  à  vous  que  je  me 
recommande  !  —  Si  vous  ne  l'avez  pas  fait,  n'oubliez  pas 
de  le  faire...  Nous  allons  voir  maintenant,  Premièrement, 
comment  la  sainte  Vierge  s'était  disposée  à  devenir  la 
mère  de  Jésus  ;  secondement,  comment  nous  devons  nous- 
mêmes  rous  préparer  à  recevoir  son  divin  Fils. 

Première  partie .  —  J'aime  à  vous  le  redire,  mes  chers 
petits   amis,    quand   nous  parlons  de  la   bonne   Vierge, 
quand  vous  pensez  à  elle, ne  vous  imaginez  pas  une  sainte 
semblable  aux  autres  saints. .  .Non, non..  .Voyez, le  soir, les 
étoiles  briller  dans  le  firmament  lorsque  la  nuit  est  claire  ; 
elles   sont    belles  ;  j'aime   à  les   contempler...   Aucune 
d'elles  ne  change  déplace...  Plus  fidèles  que  les  hommes, 
elles  suivent  cet  ordre  admirable  que  la  main  du  Très- 
Haut  leur  a  fixé  :   nulle  ne  s'écartera  de  sa  route  nia 
droite  ni  à  gauche...   Créatures  si  dociles  aux  volontés 
du  bon  Dieu,  je  vous  bénis...  Mais  le  soleil,  mes  bons 
petits   amis,    n'est-il   pas   plus   brillant    que  toutes  les 
étoiles?...  N'est-il  pas  également  docile  à  suivre,  à  tra- 
vers le  ciel,  la  route  que  le  bon  Dieu  lui  a  tracée  !...  Eh 
bien  !  autant  le  soleil  l'emporte  sur  les   étoiles,  et  plus 
encore,  remarquez-le  bien,  autant  la  sainte  Vierge  est 
élevée  au-dessus  de  tous  les  saints... 

Elle  est  la  Mère  de  ce  même  Jésus,  que  vous  allez  re- 
cevoir demain...  Or,  voyons,  mes  enfants,  comment  elle 
s'était  préparée  à  devenir  la  Mère  de  Jésus...  Dieu,  qui 
vu  5 
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voulait  se  ménager  en  elle  un  temple,  un  sanctuaire  di- 
gne de  son  Fils, ne  permit  pas  qu'elle  fût  souillée  de  cette 
tache  originelle  avec  laquelle  nous  naissons...  Vierge 
sainte,  admirable  Marie,  je  me  réjouis  de  ce  beau  privi- 
lège dont  Dieu  vous  a  décorée  !...  Il  m'est  doux  de  pen- 
ser que  jamais  le  serpent  infernal  n'a  pu  dire,  même  un 
seul  instant,  en  parlant  de  vous  :  Tu  m'appartiens... 
Oui  ;  mais, chers  enfants,  considérez  comme  elle  répond  à 
cette  première  faveur  du  Seigneur, avec  quelle  docilité  elle 
obéit  à  saint  Joachim,  à  sainte  Anne,  sesparents...  Toute 
jeune  encore,  à  l'âge  où  peut-être  vous-mêmes  déjà 
vous  blasphémiez  le  bon  Dieu,  la  voyez-vous,  renonçant 
aux  embrassements  de  son  père  et  de  sa  mère,  se  con- 
sacrer au  service  du  Très-Haut  dans  le  temple... 

Pauvre  petite  Marie,  que  viens-tu  donc  faire  dans  ce 
sanctuaire  ;  ma  chère  enfant,  tu  es  bien  jeune!...  Le 
bon  Dieu  pourrait-il  agréer  ton  offrande!...  Ah!  j'en 
doute!...  Anges  du  ciel,  vous  m'avez  répondu  !...  Jamais, 
mes  bons  petits,  offrande  ne  fut  plus  agréable  au  Seigneur 
que  le  cœur  de  Marie  se  donnant  tout  entier  au  bon 
Dieu. .  .Etla  sainte  Vierge  était  là, grandissant  sous  les  yeux 
du  Très-Haut,  se  préparant,  par  l'innocence,  le  recueille- 
ment et  la  prière,  aux  grâces  que  le  bon  Dieu  voulait 
lui  accorder...  J'ai  parlé  de  grâces,  mes  enfants,  j'aurais 
dû  dire  qu'elle  se  préparait  à  recevoir  l'auteur  de  la 
grâce...  Que  dois-je  donc  raconter  de  vous,  ô  ma  bonne 
Mère?...  Comment  ferai-je  comprendre  à  ces  chers  en- 
fants, combien  vous  étiez  prête  à  recevoir  Jésus  dans 
dans  votre  chaste  sein...  Vous  étiez  une  fleur  brillante, 
délicate,  embaumée,  dans  le  calice  de  laquelle  le  Fils 
de  Dieu  allait  venir  puiser,  comme  un  miel  savoureux, 
son  humanité  sainte  !...  Oh  non  !  pas  tant  de  phrases  !... 
Vous  étiez  un  temple,  un  sanctuaire,  un  tabernacle  dans 
lequel  Jésus  allait  se  reposer  !...  Soyez  bénie,  ô  bonne 
sainte  Vierge,  de  vous  être  si  bien  préparée  à  devenir  la 
mère  de  Jésus  ;  et  daignez,  puisque  vous  êtes  toute-puis- 
sante là-haut,  nous  obtenir  la  grâce  de  nous  disposer  à 
le  recevoir  demain  avec  les  meilleurs   sentiments  !... 
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Seconde  partie.  —  Oui,  mes  chers  petits  amis,  ces  dis- 
positions de  la  sainte  Vierge  :  cette  fidélité  à  la  prière, 
cet   amour  ardent  pour  le  bon  Dieu,  qui  l'avait  créée, 
sont  autant  de  sentiments  que  nous  devons  imiter,  nous, 
qui  nous  préparons  à  faire  notre  première  communion... 
Je  dirai  plus,  mes  chers  enfants,  il  faut  que  nous  appor- 
tions une  disposition,  que  la  sainte  Vierge  n'avait  pas, 
qu'elle  ne  pouvait  avoir.:,  et,  qui,  cependant  pour  nous, 
est  nécessaire  et  indispensable...  Cherchez  bien...  Voyons, 
avez-vous  deviné?...   Cette  disposition  nécessaire,  pour 
recevoir  Jésus,    disposition    que,   cependant,  la   sainte 
Vierge  n'avait  pas,  ni  ne  pouvait  avoir,  quand  il  daigna 
s'incarner  dans  son  sein?...  Vous  êtes  étonnés  et  surpris, 
mes  bons  petits  amis,  pourtant  vous  allez  comprendre... 
La  sainte  Vierge  avait-elle  commis  un  seul  péché  dans 
sa  vie?...  Non.  Avait-elle  une  seule  faute  à  regretter?... 
Non...   Avait-elle  été  flétrie  par  cette  tache  originelle, 
qui  souille  nos  âmes  comme  une  lèpre  hideuse?...  Non, 
encore...  Elle  n'avait  donc  pas  besoin,  quand  l'Ange  vint 
lui  dire  que  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  allait  venir  en 
elle,  elle  n'avait  donc  pas  besoin,  dis-je,  de  regretter  ses 
fautes,   d'avoir   des  sentiments   de   contrition,  puisque 
jamais,  jamais,  souvenez-vous-en  bien,  mes  chers  en- 
fants, l'auguste  iMarie  ne  s'est  rendue  coupable  du  moin- 
dre péché?...  Mon  Dieu,  qu'elle  était  belle,   qu'elle  était 
pure,  qu'elle  était  sainte  et  immaculée,  cette  admirable 
créature  que  Jésus  a  choisie  pour  sa  Mère  !...  Disons-lui 
tous  ensemble,   mes  bons  petits  amis  :  ù  douce  Marie, 
nous  vous  honorons,  nous  vous  admirons,  nous  voulons 
vous  aimer  toujours... 

Mais  nous,  nous  avons  déjà  commis  bien  des  péchés, 
et  ces  sentiments  de  contrition,  de  regret  de  nos  fautes 
dont  la  sainte  Vierge  n'avait  pas  besoin,  il  faut  nécessai- 
rement qu'ils  vivent  dans  nos  cœurs  :  ils  en  feront  le 
plus  bel  ornement... 

Du  reste,  mes  enfants,  toujours,  dans  n'importe  quelle 
circonstance  de  la  vie,  la  sainte  Vierge  est  le  plus  beau 
modèle  que  nous  puissions  imiter  :  piété,  recueillement, 
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foi  vive,  humilité  profonde  ;  ah  !  comme  toutes  ces  belles 
vertus  étaient  dans  son  cœur?...  Elle  disait  au  Sei- 
gneur :  «  Mon  Dieu  je  vous  aime,  »  c'était  de  la  piété... 
Elle  s'entretenait  seule  avec  lui,  évitait  la  dissipation  ; 
c'était  du  recueillement...  Quand  l'Ange  lui  annonça 
qu'elle  allait  être  la  mère  de  Jésus,  elle  crut  fermement 
et  répondit  avec  la  foi  la  plus  vive,  avec  l'humilité  la 
plus  profonde  :  «  Je  suis  la  servante  du  Seigneur  ;  que 
le  mystère  que  vous  m'annoncez  s'accomplisse  en 
moi... 

Eh  bien,  mes  chers  enfants,  outre  le  regret  de  vos  fau- 
tes ;  outre  les  sentiments  de  contrition  ;  il  faut  pour  bien 
faire  votre  première  communion,  pour  recevoir  digne- 
ment Jésus,  que  vous  aimiez  de  toute  votre  âme  cet  au- 
guste Rédempteur,  que  vous  soyez  recueillis,  que  vous 
lui  disiez  avec  vérité  :  «  Bon  Jésus,  je  crois  fermement 
que  c'est  vous  qui  viendrez  demain  dans  mon  cœur  ;  je 
suis  un  pauvre  enfant,  peu  digne  de  vous  recevoir  ; 
mais  je  voudrais  pouvoir  vous  offrir  les  dispositions 
qu'avait  la  sainte  Vierge,  quand  elle  eut  le  bonheur  de 
vous  recevoir  dans  son  chaste  sein...  » 

Péroraison.  —  Si  tels  sont  vos  sentiments,  c'est  bien, 
mes  chers  enfants  ;  oui,  la  Mère  de  Jésus  vous  bénira  ; 
oui,  ce  bon  Sauveur  viendra  avec  plaisir  se  reposer  dans 
votre  âme...  En  finissant,  encore  un  petit  trait  d'histoire 
qui  montre  l'amour,  la  condescendance,  la  tendresse  à 
peine  croyable  de  l'auguste  Reine  du  ciel  et  de  son  divin 
Fils,  pour  ceux  qui  les  aiment  de  tout  leur  cœur...  Ils 
sont  nombreux  les  saints,  les  saintes  auxquels  ils  ont  ac- 
cordé la  faveur  dont  je  vais  vous  parler  !...  Je  pourrais 
vous  montrer  Saint  Bernard  recevant  de  la  sainte  Vierge, 
Jésus  enfant  dans  ses  bras,  et  le  serrant  contre  son 
cœur  !...  Mais  non,  parlons  de  sainte  Catherine  de 
Sienne...  Plus  d'une  fois,  la  sainte  Vierge  et  notre  divin 
Sauveur  s'étaient  communiqués,  d'une  manière  extraor- 
dinaire, à  cette  âme  prédestinée...  Un  jour,  après  une 
communion  plus  fervente  encore  que  de  coutume,  l'au- 
guste Reine  du  ciel  apparut  à  cette  humble  vierge  !..♦ 
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Elle  déposa  l'Enfant-Jésus  entre  ses  bras,  elle  lui  fît  con- 
tracter avec  lui  un  mariage  mystique,  et  dans  sa  miséri- 
corde infinie,  Jésus  daigna  remettre  au  doigt  de  ceite 
chaste  amante  l'anneau  de  ces  sublimes  fiançailles  !... 
Bientôt  le  ciel  allait  s'ouvrir  pour  vous,  auguste  sainte, 
et  le  festin  des  noces  devait  durer  l'éternité  tout  en- 
tière... Mes  bons  petits  amis,  demain  je  déposerai  Jésus 
présent  dans  la  sainte  hostie,  sur  votre  langue  ;  il  vien- 
dra reposer  près  de  votre  cœur  ;...  supposez  que  ce  soit 
la  sainte  Vierge  qui  remette  dans  vos  bras  son  enfant 
divin,  l'aimeriez-vous  bien  cette  auguste  Mère?...  L'ai- 
mcriez-vous,  si,  comme  elle  le  fit  pour  tant  de  saints, 
elle  vous  donnait  son  petit  Jésus  à  embrasser,  à  presser 
sur  votre  poitrine?...  Oh  oui  !  vous  l'aimeriez,  n'est-ce 
pas?...  Eh  bien,  demain,  mes  enfants,  elle  vous  le  don- 
nera ;  recevez-le,  en  quelque  sorte,  de  ses  mains  mater- 
nelles... Mais  aussi,  mes  bons  amis,  promettons-lui  bien 
de  l'aimer,  de  la  servir,  de  lui  être  fidèle,  aujourd'hui  et 
tous  les  jours  de  notre  vie...  Ainsi-soit-il... 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PREPARATOIRE. 


Dixième  instruction. 


SAMEDI,    (V   L'EXERCICE  DU  SOIR.) 


Il  faut  nous  approcher  de  Jésus-Christ  avec  des  senti- 
ments d'humilité;  avec  des  sentiments  d'amour. 

Texte.  —  Cor  contritum  et  Immiliatum,  Deus,  non  des- 
picïes...  Mon  Dieu,  vous  ne  mépriserez  pas  un  cœur  contrit  et 
humilié  (Psaume  l). 

Exorde.  —  Me?  cher?  enfants,  vous  êtes  tous  en  état 
de  grâce...  Que  vous  êtes  heureux!...  Je  me  rappelle,  à 
ce  sujet,  une  petite  histoire  ;  c'est  par  elle  que  je  vais 
commencer  cette  instruction...  J'ai  lu  quelque  part, 
qu'une  petite  fille  de  onze  à  douze  ans,  se  préparant  à 
faire  sa  première  communion,  après  avoir,  comme  vous, 
fait  tous  ses  efforts  pour  s'y  bien  disposer,  tressaillait  de 
bonheur  et  de  joie...  En  rentrant  dans  sa  famille,  elle 
embrassa  son  père,  sa  mère,  en  leur  disant  :  «  Ohl  bons 
parents,  si  vous  saviez  comme  on  est  heureux,  lorsqu'on 
n'a  plus  de  péchés  sur  la  conscience  ;  quand  on  est  sûr 
que  le  bon  Dieu  nous  les  a  pardonnes...  » 

Mes  chers  petits   amis,  cette   histoire,  mais  c'est  la 
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vôtre...  Vous  n'avez  plus  de  péchés  sur  la  conscience  ; 
vous  avez  bien  prié  la  bonne  Vierge  ;  elle  de  son  côté,  a 
intercédé  pour  vous  auprès  de  son  divin  Fils,  soyez-en 
sûrs...  Oh!  vive  notre  bonne  mère  du  ciel!  n'est-ce  pas, 
mes  enfants,  que  vous  l'aimerez  toujours?...  Oui,  bonne 
sainte  Vierge,  nous  ne  saurions  le  redire  assez  :  nous 
voulons  toujours,  toujours  vous  aimer...  Et  ce  bon  Jé- 
sus, mes  enfants,  qui  nous  a  pardonné  toutes  nos  fautes, 
devons-nous  l'aimer  aussi?...  Pauvres  petits,  bien  jeunes 
encore,  nous  l'avons  offensé,  méconnu,  oublié  ;  nous 
avons  frappé  chacun  (je  le  disais  ce  matin)  notre  coup 
de  marteau  sur  Jes  clous  qu'on  enfonçait  dans  ses  pieds 
et  dans  ses  mains  adorables!...  Pardon,  ô  notre  doux 
Sauveur;  oui,  nous  vous  demandons  encore  une  fois 
pardon... 

Ah!  mes  bons  petits  amis,  Jésus-Christ  vous  a  par- 
donnés,  soyez-en  sûrs;  quand  j'ai  levé  la  main  sur  cha- 
cun de  vous  pour  dire  :  «  Mon  enfant,  je  vous  absous  ;  » 
il  m'a  semblé  que  Jésus-Christ  soutenait  lui-même  cette 
main  qui  vous  bénissait,  et  que,  voyant  vos  bons  senti- 
ments, il  me  disait  :  «  Et  moi  aussi  je  les  absous  ;  moi 
aussi  je  leur  pardonne...  »  O  Jésus  de  mon  cœur!... 
nous  pardonner  nos  péchés!...  Oue  vous  êtes  bon!... 
Mais  ce  n'est  pas  assez  encore  pour  votre  amour!... 
Voici  que  demain  ;  vous  entendez  bien,  mes  chers  petits 
amis  :  voici  que  demain,  ce  même  Jésus,  que  nous  avons 
offensé,  veut  se  donner  tout  entier  à  nous  dans  la  sainte 
Eucharistie...  O  nos  chers  anges  gardiens,  aimez-le  pour 
nous,  remerciez-le  pour  nous  ;  car,  pauvres  petits  en- 
fants, nous  ne  pouvons  L'aimer,  ni  le  remercier  comme  il 
le  mérite  !... 

Proposition  et  division.  —  Mes  chers  enfants  ..  Une 
causerie,  ce  soir,  qui  ne  sera  pas  longue...  Vous  êtes 
déjà  fatigués  un  peu  des  exercices  de  la  retraite  ;  et  je 
voudrais  encore  que,  demain  matin,  nous  puissions  faire 
ensemble  la  prière,  puis  une  petite  méditation  sur  la 
sainte  Eucharistie...  Qu'est-ce  donc  que  je  vais  vous 
dire?...  Je  cherche,  mes  petits  amis...  Ah!  je  vais  vous 
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dire,  premièrement,  que,  pour  bien  recevoir  Jésus-Christ, 
il  faut  avoir  des  sentiments  d'humilité  dans  son  cœur  ; 
puis,  en  second  lieu,  des  sentiments  de  désir  et  d'amour... 
Ohî  vous  allez  me  comprendre,  et  m'écouter  avec  atten- 
tion, j'en  suis  sûr... 

Première  partie.  —  Le  bon  Dieu,  mes  enfants,  n'aime 
pas  les  orgueilleux  ;  il  les  déteste,  il  les  châtie  d'une  ma- 
nière impitoyable...  Lui,  si  miséricordieux,  leur  refuse 
ses  grâces...  En  voulez-vous  des  exemples?  écoutez... 
Voyez-vous  là-haut  dans  le  ciel,  au  moment  où  Dieu  ve- 
nait de  créer  les  anges,  un  séraphin  plus  élevé  que  les 
autres;  il  brille,  au  milieu  des  esprits  bienheureux,  d'un 
éclat  resplendissant...  Le  Créateur  s'est  plu  à  l'orner  de 
tous  les  dons  :  intelligence,  beauté,  gloire,  honneur  que 
nous  ne  pouvons  comprendre  ;  rien  ne  lui  manque  ;  la 
main  libérale  du  Très-Haut  a  répandu  avec  profusion 
tout  ce  qui  peut  embellir  une  créature  sur  cet  être 
chéri...  Mais  attendez,  une  pensée  d'orgueil  s'empare 
de  l'âme  de  ce  brillant  Séraphin  ;  il  se  croit  supérieur 
aux  autres,  il  refuse  d'obéir  à  Dieu...  Malheureux  Luci- 
fer, l'orgueil  va  te  perdre  ;  c'est  la  bonté  de  Dieu  qui  t'a 
fait  si  beau  !...  Et  vous  l'eussiez  vu  tomber,  mes  enfants, 
plus  rapide  qu'une  étoile  filante,  plus  prompt  que  la 
foudre,  vous  l'eussiez  vu  tomber  des  hauteurs  du  ciel 
jusques  au  fond  des  enfers...  Et  le  plus  beau  des  anges 
devenait  le  prince  des  démons I... 

Pourquoi  vous  ai-je  raconté  cette  histoire!...  Pour 
bien  vous  dire,  mes  enfants,  que  tous  nous  avons  besoin 
de  la  miséricorde  du  bon  Dieu,  et  que  ceux  d'entre  vous, 
qui  sont  plus  riches  ou  seraient  tentés  de  se  croire  mieux 
disposés  à  faire  bien  leur  première  communion,  ne  doi- 
vent point  s'enorgueillir,  ni  se  préférer  aux  autres;  mais 
simplement  bénir  le  bon  Dieu  et  le  remercier,  en  toute 
humilité,  des  faveurs  qu'il  leur  a  faites'!...  C'est  pour 
vous  dire  encore,  mes  bons  petits  amis,  que  celui  ou 
celle  d'entre  nous  qui,  demain,  seront  les  plus  agréables 
à  Jésus,  auxquels  il  sourira  avec  plus  d'amour,  ce  ne 
seront  pas  ceux  qui  auront  la  plus  belle  toilette  ;  mais 
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ceux  qui  auront  les  sentiments  les  plus  humbles  et  dont 
le  cœur  sera  le  mieux  disposé... 

Tenez;  écoutez  ce  que  racontait  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  lui-même!...  Oh!  vous  connaissez  ce  récit;  mais 
il  est  bon,  peut-être  de  vous  le  répéter  en  ce  moment... 
Deux  hommes,  dit-il,  montèrent  un  jour  ensemble  pour 
prier  :  l'un  était  un  Pharisien;  l'autre  un  Publicain...  Le 
Pharisien  s'avance,  avec  une  sorte  d'arrogance,  jusqu'à» 
pied  de  l'autel,  et,  s'adressant  à  Dieu  :  «  Je  vous  remer- 
cie, lui  dit-il,  des  vertus  que  vous  m'avez  accordées,  des 
grâces  que  vous  m'avez  faites;  j'ai  de  bonnes  disposi- 
tions, moi  ;  j'observe  votre  loi,  je  ne  suis  pas  comme  ce 
Publicain...  »  Et  pendant  ce  temps,  continue  notre  divin 
Sauveur,  le  pauvre  Publicain,  qui  passait  pour  un  pé- 
cheur public,  était  agenouillé  à  l'entrée  du  temple  ;  se 
frappant  la  poitrine,  il  disait  :  «  Seigneur,  ayez  pitié  de 
moi,  car  je  suis  un  pauvre  pécheur...  Et  sa  prière,  faite 
avec  humilité,  était  plus  agréable  à  Dieu  que  celle  de 
l'orgueilleux  Pharisien. 

Mes  bons  petits  amis,  Jésus-Christ  vous  aime  tous  ;  il 
ne  faut  pas  que  vous  ayez,  les  uns  pour  les  autres,  les 
moindres  sentiments  de  mépris... La  mort  nous  couchera 
tous,  un  jour,  dans  le  cercueil  ;  que  nous  ayions  été 
riches  ou  pauvres;  que  nos  corps  aient  possédé  la 
beauté,  qu'ils  aient  été  laids,  peu  importe,  ils  y  pourri- 
ront également!...  Et  avant  cette  égalité  suprême  de  la 
mort,  demain,  mes  enfants,  Jésus-Christ  ne  vous  traitera- 
t-il  pas  comme  si  vous  étiez  tous  frères,  se  donnant 
également  à  chacun  d'entre  vous?...  Aimez-vous  donc 
les  uns  les  autres;  ne  vous  estimez  au-dessus  d'aucun  de 
vos  compagnons  ni  d'aucune  de  vos  compagnes!... 
N'oubliez  jamais  cette  fraternité  auguste,  cette  égalité 
sainte  que  Jésus,  demain,  au  jour  de  votre  première 
communion,  vous  prêchera  d'une  manière  si  élo- 
quente... 

Déjà,  mes  bons  petits  amis,  vous  vous  aimez  les  uns 
les  autres  ;  demain,  vous  vous  aimerez  davantage  en- 
core... Le  plus  humble  d'entre  vous  sera  certainement 
vu  5* 
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celui  qui  s'approchera  le  plus  dignement  de  notre  divin 
Sauveur...  Demandons,  les  uns  pour  les  autres,  la  grâce 
de  faire  une  bonne  première  communion  ;  supplions 
notre  bon  Jésus  qu'aucun  de  nous  ne  s'approche  de  lui 
avec  de  mauvaises  dispositions... 

Seconde  partie.  —  Oui,  mes  chers  enfants,  demain 
vous  ne  ferez  qu'un  cœur,  et  qu'une  âme...  Demain, 
ceux  ou  celles  que  le  bon  Dieu  a  doués,  soit  de  plus  de 
talent,  soit  de  plus  de  fortune,  s'humilieront  plus  que 
les  autres  ;  vous  vous  agenouillerez  à  la  même  table  ;  le 
même  Jésus  se  donnera  à  vous,  puis  vous  vous  aimerez 
comme  des  frères  et  des  sœurs...  c'est  convenu...  Mais 
j'ai  ajouté  que,  pour  recevoir  notre  bon  Sauveur,  il  fal- 
lait avoir  dans  son  cœur  des  sentiments  de  désir  et 
d'amour...  Mes  bons  petits  amis,  vous  les  avez  tous,  j'en 
suis  sûr...  Essayons,  s'il  est  possible,  de  les  rendre  plus 
fervents  encore...  Je  vais  faire  une  supposition...  Ah! 
laquelle?...  J'ai  cherché,  et  je  viens  d'en  trouver  une... 

J'imagine  donc  que,  cette  nuit,  votre  bon  Ange  dise  à 
l'un  d'entre  vous  :  Chère  petite  âme  que  Dieu  m'a  con- 
fiée, tes  jours  sont  finis  sur  cette  terre  :  tu  vas  quitter 
ton  corps  et  me  suivre  au  tribunal  de  Dieu;  sois  sans 
crainte,  tu  es  en  état  de  grâce,  je  serai  ton  avocat,  je 
défendrai  vivement  tes  intérêts...  Cependant  si  tu  as  une 
grâce  à  demander  au  bon  Dieu,  demande-la,  il  m'a 
donné,  à  moi  ton  bon  Ange,  le  pouvoir  de  te  l'accorder  ! 
Que  demanderiez-vous,  mes  chers  petits  amis?...  Oui, 
quelle  serait  la  faveur  que  vous  demanderiez?...  l'objet 
le  plus  ardent  de  vos  désirs?...  Eh  bien,  mes  bons  amis, 
si  j'étais  chargé  de  répondre  pour  vous,  je  le  dis  en  pré- 
sence de  vos  Anges  gardiens  qui  m'entendent,  voici  le 
désir  que  j'exprimerais  :  —  Non,  mon  bon  Ange...  Non, 
mon  bon  Ange,  je  ne  veux  pas  mourir  maintenant  : 
Jésus-Christ  doit  demain  se  donner  à  moi  dans  la  sainte 
Eucharistie  ;  oh  !  je  veux  le  recevoir  ! . . .  Accordez-moi  donc 
celte  faveur,  et  si  le  bon  Dieu  veut  que  je  meure,  jeune 
encore,  il  me  semble  que  je  mourrai  plus  heureux,  plus 
content  et  mieux  résigné,  si  j'ai  eu  le  bonheur  de  faire 
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ma  première  communion!...  Sont-ce  là  vos  sentiments, 
mes  enfants?...  Comprenez-vous  bien  l'honneur  qui  vous 
attend?...  Le  désirez-vous  vivement?...  Oh  oui!  n'est-ce 
pas...  S'il  en  est  ainsi,  vous  avez  les  sentiments  de  désir 
dont  je  vous  parle... 

Mais  l'amour,  l'amour  de  Dieu  ;  ce  cher  amour  que 
nous  savons  être  bien  préférable  à  la  crainte;  oui  le  bon 
Dieu  nous  le  donnera...  Doux  Sauveur  Jésus,  versez-.e 
abondamment  dans  nos  âmes...  Pieuse  Vierge  Marie, 
daignez  nous  obtenir  cette  grâce  de  votre  divin  Fils... 
Oui,  mes  enfants,  que  nos  cœurs  se  dilatent  et  s'embra- 
sent à  la  pensée  de  l'honneur  et  du  bonheur  qui  nous 
sont  réservés...  La  mère  de  sain"  Alphonse  de  Liguori 
disait  à  son  fils,  la  veille  de  sa  première  communion1  : 
«  Mon  fils,  ranimez  votre  foi,  excitez  votre  amour,  dites- 
vous  bien  à  vous-même  :  il  est  sur  la  terre  un  enfant 
qui,  demain,  franchira  les  barrières  du  sanctuaire  et 
prendra  place  à  la  table  du  roi  des  rois  ;  et  cet  enfant 
c'est  moi!...  Il  est  sur  la  terre  un  enfant  qui  demain  de- 
viendra le  fils  bien- aimé  du  Père  éternel,  le  frère  du 
Verbe  créateur,  le  temple  du  Saint-Esprit,  l'égal  des 
anges  ;  et  cet  enfant,  c'est  moi!...  » 

Dois-je,  mes  enfants,  continuer  à  vous  citer  les  paroles 
que  cette  pieuse  mère  disait  à  son  fils?...  Oh  oui!...  elles 
conviennent  si  bien  aux  circonstances  dans  lesquelles 
vous  vous  trouvez.  —  Il  est  sur  la  terre  des  enfants  qui, 
demain,  seront  choisis  de  préférence  à  des  milliers 
d'autres,  pour  recevoir  la  visite  de  Jésus  voilé  sous  la 
sainte  hostie  :  et  ces  enfants,  c'est  vous!...  Il  est  sur  la 
terre  des  enfants  qui,  demain,  aussi  heureux  que  saint 
Jean,  le  disciple  bien-aimé,  non-seulement  reposeront 
leur  tète  sur  le  cœur  brûlant  de  Jésus,  mais  qui  le  rece- 
vront eux-mêmes  dans  leur  propre  cœur!...  Mes  bons 
amis,  à  quoi  comparerai-je  votre  bonheur?  Dois-je 
ajouter  :  il  est  des  enfants  qui,  demain,  recevront  l'insi- 
gne honneur  fait  à  la  vierge  Marie,  et  seront,  en  quelque 

1  Vie  pratique  de  saint  Liguori,  page  21  et  suiv. 
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sorte,  associés  à  sa  gloire,  à  sa  dignité...  Celui  dont  elle 
est  l'auguste  Mère  descendra  dans  leurs  âmes.  Je  vous 
regarde,  mes  chers  petits  amis,  et  ces  enfants,  ces 
mêmes  enfants,  c'est  bien  vous,  n'est-ce  pas?...  Il  est  dit 
du  saint  dont  je  vous  parlais,  qu'il  s'endormit  dans  ces 
douces  pensées  et,  en  quelque  sorte,  le  cœur  appuyé  sur 
le  cœur  de  Jésus!...  Heureux  enfant,  heureuse  mère!... 
Puissiez-vous,  chers  amis,  faire  tous  demain  votre  pre- 
mière communion  comme  la  fit  ce  grand  saint...  Heu- 
reux serions-nous  encore,  si  vos  mères  ressemblaient  à 
sa  mère. 

Péroraison.  —  Oh  !  avant  de  vous  quitter,  mes  chers 
enfants,  car  je  ne  veux  pas  vous  fatiguer  en  vous  parlant 
trop  longuement  ce  sot  ;  avant  de  vous  quitter,  laissez- 
moi  vous  donner  un  conseil  d'ami,  qui  vous  portera 
bonheur...  Ce  soir,  en  rentrant  dans  vos  demeures,  avant 
de  vous  endormir,  jetez-vous  au  cou  de  ces  bons  parents 
qui  vous  aiment  tant;  demandez-leur  bien  pardon  de 
toutes  les  peines  que  vous  avez  pu  leur  causer,  depuis 
que  vous  êtes  au  monde... L'enfant  qui  aime  ses  parents, 
le  bon  Dieu  l'aime,  voyez-vous...  Celui  qui  mérite  les 
bénédictions  de  son  père  et  de  sa  mère,  recevra  égale- 
ment la  bénédiction  du  bon  Dieu...  Je  vous  parlais  de 
saint  Alphonse  de  Liguori...  La  veille  de  sa  première 
communion,  avant  de  s'endormir, il  embrassa  sa  mère  en 
la  priant  de  lui  pardonner  ses  désobéissances;  et  le  lende- 
main matin, ce  jour  qu'on  appelle  le  grandjour,il  se  jetait 
dans  ses  bras  en  lui  disant  :  Bonne  mère, c'est  donc  aujour- 
d'hui !...  Il  était  si  ému  qu'il  ne  put  en  dire  davantage... 

Mes  bons  amis,  puissent  aussi  vos  bons  parents 
avoir  assez  de  foi,  s'associer  aussi  étroitement  à  vos  sen- 
timents, pour  vous  recommander  eux-mêmes,  avant 
de  s'endormir,  à  Jésus  le  doux  Sauveur  de  nos  âmes, 
à  Marie,  sa  sainte  Mère,  à  votre  Ange  gardien...  Et 
vous,  vousjne  les  oublierez  pas  non  plus,  ces  bons  pa- 
rents, dans  vos  prières...  Au  revoir  donc  et  à  demain... 
mes  doux  petits  amis!...  Paix  du  cœur,  confiance  en  la 
miséricorde  du  bon  Dieu,  amour  ardent  pour  ce  cher 
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Jésus  qui,  demain,  doit  se  donnera  nous  :  voilà  les  sen- 
timents que  je  vous  souhaite  en  vous  quittant  ce  soir... 
Allez,  encore  une  fois,  allez,  mes  chers  enfants,  et  que 
la  bénédiction  du  bon  Dieu  vous  accompagne...  Ainsi- 
soit-il. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


PREMIÈRE  RETRAITE  PREPARATOIRE. 


Onzième  instruction. 


MATIN    DU   JOl'R    DES    PREMIERES    COMMUNIONS      A    LA    PRIERE. 


Pureté  du  cœur  ;  obligation  de  bien  se  recommander 
à  la  sainte    Vierge;  deux  choses  que   rappelle 
aux  enfants,  même  le  costume  dont  ils  seront  re- 
vêtus... 

Texte.  —  Sursum  corda  :  Le  cœur  en  haut... 

Exorde.  —  Mes  chers  enfants,  vous  savez  tous  dans 
quel  instant  du  saint  sacrifice  de  la  Messe,  le  prêtre  pro- 
nonce ces  paroles  ;  je  vous  l'ai  expliqué C'est  peu  de 

temps  avant  ce  moment  solennel  de  la  consécration,  où 
Jésus-Christ  descend  sur  l'autel...  S'adressant  aux  fidèles 
qui  se  trouvent  présents  :  Le  cœur  en  haut,  leur  dit-il  ; 
puis,  dans  la  Préface,  les  assistants  semblent  s'unir  aux 
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bienheureux,  aux  anges,  aux  archanges,  à  tous  les  es- 
prits célestes,  pour  chanter  un  hymme  au  Dieu  trois 
fois  saint... 

Bons  chers  petits  amis,  je  vous  regarde  ce  matin  ;  je 
ne  me  sens  le  courage  que  de  vous  dire  ces  deux  mots  : 
Le  cœur  en  haut.  Sursum  corda.  Confiance  et  amour  I... 
Que  vos  bonnes  petites  âmes  s'élèvent  de  plus  en  plus 
vers  le  bon  Dieu  !...  Loin,  oh  !  bien  loin,  Satan  et  l'en- 
fer, et  tout  ce  qui  pouvait  vous  inspirer  de  la  crainte  ; 
Jésus  vous  chérit,  il  vous  aime  ;  aujourd'hui,  il  va  se 
donner  à  vous  ;  laissez-moi  vous  le  dire,  il  va  se  marier 
avec  vos  âmes  !... 

Ah  !  sentez-vous  votre  bonheur?...  le  comprenez- 
vous  bien  ?...  Oui,  vous  le  comprenez!.,.  Eh  bien,  de- 
mandez avec  moi  au  Saint-Esprit,  à  l'auguste  Trinité,  la 
grâce  de  le  mieux  sentir  encore,  et  répétons  ensemble 
cet  acte  de  foi  que  vous  direz  avant  la  sainte  commu- 
nion :  «  0  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  je  crois  que  vous 
êtes  réellement  présent  dans  la  sainte  Eucharistie,  et 
que  je  vais  vous  y  recevoir  tout  entier,  votre  corps, 
votre  sang,  votre  âme  et  votre  divinité...  » 

Point  de  troubles,  mes  bons  petits  amis  ;  si  votre  cons- 
cience est  inquiète  ;  après  ce  petit  exercice,  j'entrerai  au 
confessionnal  et  je  serai  à  votre  disposition...  Mais  sou- 
venez-vous bien  d'une  chose  :...  oui, Dieu  est  juste...  il  ne 
pouvait  pas  aimer  Judas  !...  Voyons,  vous-mêmes  est-ce 
que  vous  l'auriez  aimé  ?...  Un  traître, un  perfide, un  misé- 
rable !  Pourrait-on  aimer  des  gens  de  cette  sorte?... 
Jamais Et  pourtant,  mes  enfants,  je  vais  vous  sur- 
prendre... Si  ce  traître  infâme  eût  demandé  à  notre  bon 
Jésus,  du  fond  du  cœur,  pardon  de  sa  perfidie,  Jésus  lui 
aurait  pardonné  L..A  plus  forte  raison,  mes  bons  amis,  si, 
même  au  jour  de  sa  première  communion,  un  pauvre 
petit  enfant  s'était,  jusques  à  cette  heure,  mal  préparé  ; 
oh!  ce  bon  Jésus  de  nos  cœurs  lui  pardonnerait  en- 
core !...  Courage  donc,  amour  et  confiance!...  N'est-ce 
pas,  mes  bons  petits  amis  ;  qu'il  serait  bien  malheureux 
l'enfant,  qui,  ayant  un  moyen  si  facile  d'obtenir  le  par- 
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don  de  ses  fautes,  s'approcherait  mal  de  la  table 
sainle!...  Ah  !...  Dieu  lui  dirait:  C'est  ta  faute...  Pour 
vous,  mes  chers  enfants,  je  le  répète,  élevez  vos  désirs, 
vos  cœurs,  vos  âmes  vers  le  bon  Dieu  :  Sursum  corda. 

Proposition.  —  Que  vais- je  donc  vous  dire?...  Je  dé- 
sire vivement  que  tous,  vous  soyez  pieux  et  recueillis, 
pendant  ce  beau  jour...  Je  veux  que  même  les  circons- 
tances extérieures,  deviennent  pour  vous  des  occasions 
de  bénir  le  Seigneur,  de  penser  à  lui. 

Division.  —  Pureté  du  cœur  et  obligation  de  nous  re- 
commander à  la  sainte  Vierge  :  telles  sont,  mes  bons 
petits  amis,  les  deux  principaux  devoirs  que  vous  rap- 
pelleront non-seulement  les  cérémonies  de  ce  beau  jour, 
mais  le  costume  même  dont  vous  serez  revêtus1... 

Première  partie.  —  Jeunes  filles,  cette  robe  blan- 
che dont  vous  serez  parées,  c'est  le  symbole  de  la  pu- 
reté, de  l'innocence,  dont  vous  devez  être  ornées...  Ces 
longs  voiles,  c'est  le  chaste  emblème  de  la  modestie,  de 
la  pudeur,  qui  doivent  vivre  dans  vos  cœurs  aujourd'hui, 
demain  et  toujours...  La  couronne  de  fleurs  blanches, 
qui  ornera  vos  fronts,  n'est  qu'une  faible  image  de  cette 
autre  couronne  qui  vous  attend  au  ciel,  si  vous  aimez 
bien  le  Sauveur  Jésus...  Tout,  mes  chers  enfants,  dans 
le  costume  que  vous  porterez  dans  ce  saint  jour,  vous 
prêchera  le  recueillement,  la  modestie,  la  candeur... 
Vous  prierez  Jésus,  qui  se  donnera  à  vous,  de  conserver 
toujours  votre  âme  blanche  etimmaculée!...  Que  nul  sen- 
timent de  vanité  ne  vienne  vous  distraire!...  Ne  l'ou- 
bliez pas  :  celle  d'entre  vous  qui  fera  le  mieux  sa  pre- 
mière communion,  ne  sera  pas  celle  qui  aura  la  robe  la 
plus  fine  ou  le  voile  le  mieux  brodé;  oh!  non;  mais 
celle  qui  aura  le  cœur  le  plus  humble,  les  dispositions 
fëè  plus  pieuses... 

Et  vous,  mes  chers  enfants,  ces  habits  nouveaux  et 
sans  taches  que  vos  mères  ont  eu  soin  de  vous  procurer 
pour  ce  grand  jour,  vous  rappelleront  aussi,  et  vous  y 

1  Voir:  Histoire  de  Rosalie  Nolson,  apud  Vives. 
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penserez,  que  votre  âme  doit  également  n'avoir  aucune 
souillure  Tlevant  Dieu...  Cette  écharpe,  que  vous  porte- 
rez au  bras,  vous  dira  qu'en  ce  jour  solennel,  vous  con- 
tractez avec  le  divin  Sauveur,  qui  se  donne  à  vous  pour 
la  première  fois,  des  engagements  solennels.  Vous  êtes 
liés  à  Lui  ;  vous  devez  lui  être  fidèles  tous  les  jours  de 
votre  vie,  fidèles  jusqu'à  la  mort... 

Que  vous  dirai-je  donc  maintenant,  mes  chers  enfants, 
du  cierge  qui  brûlera  à  vos  côtés?...  Ah  !  c'est  le  signe 
de  l'amour  que  vous  devez  avoir  pour  le  Dieu  qui  se 
donne  à  vous...  C'est  la  représentation  de  la  foi  qui  doit 
brûler  dans  vos  cœurs  ;  c'est  encore,  si  vous  le  voulez,  le 
symbole  de  la  grâce,  douce  lumière  qui  doit  éclairer, 
échauffer  et  vivifier  vos  âmes...  Voyez,  mes  enfants, 
comme  tout,  dans  ce  beau  jour,  doit  élever  vos  pensées 
vers  le  bon  Dieu  ;  et  comme  j'avais  raison  de  commencer 
ce  petit  entretien  par  ces  mots  :  Sursum  corda  :  élevez 
vos  cœurs...  Oh  !  je  le  vois,  je  le  sens  ;  s'il  vous  était 
permis  de  me  répondre,  tous  vous  me  diriez  :  Habemus 
ad  Dominum  :  nos  cœurs  appartiennent  au  Seigneur,  et 
sont  élevés  vers  Lui...  C'est  bien,  mes  bons  amis  ;  mais 
si  la  légèreté,  la  coquetterie,  la  vanité,  que  sais-je  !  ve- 
naient chercher  à  vous  donner  des  distractions  pendant 
ce  saint  jour,  n'oubliez  pas  de  vous  rappeler  que  vos 
vêtements  sont,  en  quelque  sorte  des  prédicateurs  ;  que 
tout  ce  qui  vcus  environne  en  ce  jour,  a  une  signification 
mystérieuse  et  sainte,  qui  doit  élever  vos  pensées,  exciter 
votre  amour...  Gardez,  oui,  gardez  bien  vos  cœurs  là  où 
vous  les  avez  placés,  puisque  vous  me  dites  qu'ils  sont 
vers  le  Seiijneur  ! 

Seconde  partie.  —  Oh  !  mes  bons  amis,  parmi  ces  or- 
nements qui  doivent  vous  embellir,  hélas  !  j'en  ai  oublié 
un...  Peut-être  deux...  J'ai  oublié  ce  chapelet  qui  sera  sus- 
pendu à  votre  ceinture  à  vous,  mes  filles,  et  qui  environ- 
nera vos  bras  à  vous,  mes  enfants....  Que  rappelle-t-H 
donc  ce  chapelet?...  Que  nous  sommes  les  enfants  de 
la  sainte  Vierge  ;  que  nous  nous  plaçons  sous  sa  protec- 
tion ;  que  nous  la  considérons  comme  une  mère...  Oui, 
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mes  enfants,  tous  vous  l'aimerez  bien,  n'est-ce  pas,  la 
bonne  Vierge!...  Elle  vous  bénira  si  vous  l'aimez,  si 
vous  la  priez....  Et,  pendant  que  votre  Ange  gardien, 
vous  tenant  par  la  main  gaucbe,  vous  accompagnera  à 
la  table  sainte,  Elle,  eh  bien,  la  toute  puissante  Mère  de 
Jésus,  si  vous  l'avez  bien  aimée,  elle  sera  à  votre  droite, 
et  quand  je  vous  donnerai  le  corps  de  Jésus  en  disant  : 
«  Que  le  corps  de  Jésus  garde  ton  âme  pour  la  vie  éter- 
nelle, »  comme  vous  êtes  tous  bien  préparés,  c'est  Elle 
qui  répondra  :  Amen  /...  Voyons,  mes  bons  amis,  l'aimez- 
vous  bien  la  bonne  Vierge,  dont  je  vous  ai  tant  parlé?... 
Oui,  oui,  encore  une  fois?...  Faisons-lui  donc  ensemble, 
si  vous  voulez,  une  petite  prière  ;  répétez  avec  moi,  len- 
tement et  en  pesant  bien  chaque  parole  :  Bonne  sainte 
Vierge,  dans  quelques  heures,  nous  aurons  le  bonheur 
de  recevoir  votre  divin  Fils,  obtenez-nous  la  grâce  de 
nous  en  approcher  avec  les  meilleures  dispositions  pos- 
sibles  Bien....  Bien,  mes  petits  amis,  la  Sainte-Vierge 

nous  aura  entendus  ;  elle  nous  présentera  elle-même  à 
son  doux  Jésus 

Ah  !  puisque  vous  l'aimez  bien,  je  vais  vous  raconter 
une  histoire  au  sujet  de  cette  médaille,  que  vous  allez 
tous  porter  en  ce  jour,  comme  un  témoignage  de  votre 
dévotion  envers  cette  auguste  Reine  du  ciel... 

C'était  le  huit  décembre  de  l'année  mil  huit  cent 
trente  l,  jour  de  Tlmmaculée-Conception,  une  religieuse, 
une  sœur  de  la  Charité,  était  agenouillée  devant  une 
image  de  la  sainte  Vierge...  C'était  à  Paris,  dans  la  cha- 
pelle de  la  maison-mère  de  la  Congrégation  /les  sœurs 
de  Saint-Vincent-de-Paul...  Attristée  devoir  la  pitié  s'a- 
moindrir, le  culte  de  Marie  diminuer,  cette  religieuse, 
qu'on  appelait  la  sœur  Anne,  versait  devant  l'autel  les 
tristesses  et  les  amertumes  de  son  âme...  Ah  !  disait-elle, 
si  Marie  n'est  plus  la  patronne  de  la  France,  que  devien- 
dra notre  malheureuse  patrie  !... 

1  Confer.  Tableau  des  fêtes  chrétiennes,  par  le  vicomte  de 
Walch. 
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Tout  â  coup,  je  ne  sais  quoi  d'inconnu  se  passe  dans 
la  chapelle  ;  un  frémissement,  un  bruit  vague,  comme 
celui  que  feraient  les  ailes  de  notre  Ange  gardien,  s'il 
daignait  nous  apparaître,  est  entendu  de  la  bonne  sœur... 
Ses  yeux  sont  soudain  frappés  d'une  lumière  plus  vive 
et  plus  douce  que  celle  du  plus  beau  jour...  Des  parfums, 
comme  la  terre  n'en  a  pas  dans  la  saison  des  fleurs, 
semblent  descendre  du  ciel  ;  d'ineffables  délices  inondent 
l'àme  de  cette  pieuse  chrétienne...  Elle  voit  des  rayons 
éclatants  briller  au  côté  gauche  de  l'autel...  Ils  an- 
nonçaient l'apparition  de  la  bienheureuse  Mère  de 
Dieu... 

La  divine  Marie  était  là,  debout,  comme  vous  la  verrez 
dans  les  médailles  que  vous  allez  porter,  les  pieds  posés 
sur  un  globe,  entourée  de  nuages,  les  bras  tombant  vers 
la  terre,  les  mains  ouvertes...  De  ses  mains  partent  des 
jets  d'une  lumière  céleste  ;  sa  tète  un  peu  penchée  en 
avant,  semble  écouter  les  prières  des  hommes  ;  une  cou- 
ronne d'étoiles  brille  sur  son  front  virginal...  Une  voix 
douce,  sans  doute  celle  de  son  bon  Ange,  dit  à  la  sœur  :  « 
Tu  reconnais  la  Ueine  du  ciel  ;  ces  rayons,  qui  partent 
de  ses  mains,  sont  le  symbole  des  grâces  qu'elle  obtient 
aux  pauvres  pécheurs...  »  Et  la  sœur  apercevait  autour 
de  cette  apparition  mystérieuse,  ces  mots  écrits  en  carac- 
tères brillants  :  0  Marie  conçue  sans  péché,  priez  pour 
nous  qui  avons  recours  à  vous... 

Va,  lui  dit  l'Ange,  fais  frapper  une  médaille  représen- 
tant l'auguste  Vierge  Marie  telle  qu'elle  vient  de  t'appa- 
raitre  ;  cette  médaille  sera,  pour  ceux  qui  la  porteront, 
et  qui,  comme  toi,  serviront  fidèlement  la  sainte  Yierge, 
une  assurance  de  sa  protection  toute-puissante,  et  comme 
un  gage  de  prédestination...  Trois  fois,  la  pieuse  sœur 
Anne  eut  la  même  vision,  et  ce  fût  après  les  informations 
les  plus  rigoureuses  sur  la  vérité  de  ces  apparitions,  que 
l'archevêque  de  Paris  lit  frapper  cette  belle  médaille  mi- 
raculeuse, que  tous  vous  allez  porter  en  ce  jour...  Des 
livres  entiers,  mes  enfants,  ne  suffiraient  pas  pour  ra- 
conter les  grâces  nombreuses  accordées  par  la  sainte 
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Vierge,  à  ceux  qui  portent  pieusement  cette  image 
bénie... 

Oh  !  jeunes  filles,  ne  la  quittez  jamais...  Et  vous,  mes 
enfants,  portez-la  toujours  !  Quel  que  soit  l'avenir  que 
le  ciel  vous  destine,  dussiez-vous  vivre  dans  votre  village, 
de  longues  années  ;  dussiez-vous,  au  contraire,  mourir 
loin  de  vos  parents,  et,  victimes  du  sort  de  la  guerre 
tomber  à  la  fleur  de  l'âge,  n'oubliez  jamais,  qu'au  ciel 
vous  avez  une  Mère...  Conservez  précieusement  et  comme 
une  relique  sainte  cette  médaille,  que  vous  aurez  portée 
au  jour  de  votre  première  communion  ;  que  toujours 
elle  soit  sur  votre  cœur,  et  redites  souvent  ces  belles  pa- 
roles qui  s'y  trouvent  gravées  :  0  Marie  conçue  sans  péché, 
priez  pour  nous  qui  avons  recours  à  vous. 

Péroraison.  —  Comme  je  suis  long,  mes  chers  amis, 
quand  je  vous  parle  delà  bonne  Vierge  !...  Je  voudrais, 
voyez-vous,  que  vous  l'aimiez  tous  et  du  fond  de  votre 
cœur...  Oh!  c'est  convenu,  en  ce  beau  jour,nous  nous  met- 
tons sous  sa  puissante  protection  ;  nous  aimerons,  de  tout 
notre  cœur,  ce  bon  Jésus  qui  va  se  donner  à  nous...  Nila 
coquetterie, ni  l'orgueil, n'auront  aucun  empire  sur  notre 
âme  ;  tout,  jusqu'à  nos  vêtements  jusqu'aux  éloges  qu'on 
pourra  nous  faire  ;  oui,  tout  servira  à  nous  rappeler  ce 
bon  Jésus  qui  se  donne  à  nous,  et  l'obligation  où  nous 
sommes  de  le  recevoir  avez  humilité,  avec  piété,  avec 
une  âme  pure  et  bien  disposée...  Allons,  mes  bons  petits 
amis,  je  vous  bénis  de  tout  mon  cœur,  et  je  suis  sûr  que, 
tous  vous  allez  faire  votre  première  communion,  comme 
l'auraient  faite  les  Anges,  si  notre  bon  Jésus  leur  avait 
proposé  l'immense  faveur  qui  vous  attend...  Àinsi-sôit-îl. 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PREPARATOIRE. 


Douzième  instruction. 


DIMANCHE   (A   LA    SAINTE    MESSE.) 


Les  enfants  doivent  s'approcher  de  Notre-Seigneur 
avec  foi,  avec  amour,  avec  un  cœur  pur. 

Texte.  —  Sinite  parvulos  venire  ad  me,..  Laissez,oh  laissez 
venir  à  moi  les  petits  enfants...  (Saint  Mathieu  Ch.  XIX.  Vers, 
th  et  Saint  Marc  ch.  X  vers  14.) 

Eiorde.  —  Frères  bien-aimés,  sans  doute,  vous  avez 
entendu  dire  plus  d'une  fois,  combien  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  était  doux,  bon,  miséricordieux  envers  les 
hommes!...  Aussi,  tout  Dieu  qu'il  était,  quoiqu'il  fût 
d'une  vie  austère  et  d'une  vertu  parfaite,  il  n'inspirait  ni 
crainte  ni  frayeur...  On  respectait  sa  sainteté,  on  admi- 
rait sa  puissance  ;  on  aimait  sa  bonté,  son  inépuisable 
douceur... 

Les  mères  lui  présentaient  leurs  enfants  ;  il  accueillait 
ces  chers  petits  amis  en  -souriant  ;  il  parlait  avec  eux,  il 
les  instruisait,  il  les  bénissait  !...  Voilà  pourquoi,  triom- 
phant de  la  timidité  de  leur  âge,  et  encouragés  par  sa 
bienveillance,  les  enfants  venaient  tout  près  de  lui,  sans 
trouble  et  avec  un  doux  empressement  !...  Et  lui-même 
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disait  à  ses  Apôtres,  qui  parfois  voulaient  les  écarter... 
«  Laissez,  oh  !  laissez  venir  à  moi  ces  chers  petits  enfants, 
je  les  aime  avec  tendresse...  »  Cette  parole,  si  pleine  de 
bonté  et  d'amour  pour  l'enfance,  ne  semble-t-il  pas,  du 
milieu  de  cet  autel,  du  sein  de  l'auguste  tabernacle,  la 
répéter  aujourd'hui  dans  cette  enceinte  sacrée  ?. . .  N'enten- 
dez-vous pas  sa  voix  si  douce  et  si  affectueuse,  qui  redit: 
«  Laissez  venir  à  moi  ces  chers  petits  enfants...  Sinitepar- 
vulos  venire  adme. 

C'est  à  vous,  mes  chers  enfants,  mes  bons  petits  amis, 
oui,  c'est  à  vous  qu'il  s'adresse  ;  c'est  vous  qu'il  ap- 
pelle !...  Ah  !  vous  avez  entendu  sa  voix,  vous  allez  ré- 
pondre à  sa  tendre  invitation.  Mais,  dites-moi  :  si  un 
prince,  si  un  roi  de  ce  monde  désirant  vous  voir,  vous 
invitait  dans  son  palais...  que  feriez-vous?...  Tous  vous 
prépareriez  avec  grand  soin  à  cette  visite  ;  vos  parents, 
vos  bonnes  mères  surtout,  auraient  à  cœur  que  vous  fus- 
siez proprement  et  décemment  vêtus!... 

Eh  bien  !  c'est  le  Roi  du  ciel, qui,  aujourd'hui  vous  ap- 
pelle, c'est  lui  qui,  dans  quelques  instants,  va  venir  se 
donner  à  vous...  Nous  avons  tâché  de  vous  préparera 
cette  visite,  en  vous  instruisant,  en  vous  prodiguant  les 
conseils  dictés  par  l'intérêt  le  plus  tendre...  Vous  les 
avez  écoutés  avec  docilité  ;  c'est  bien,  mes  petits  amis... 
Jésus-Christ  est  content  de  vous!.,.  Mais  maintenant  que 
l'heure  désirée  approche,  maintenant  que  le  moment 
de  votre  bonheur  n'est  plus  éloigné,  laissez-moi,  enfants 
bien-aimés,  laissez-moi  vous  rappeler  quelques-uns  de 
ces  conseils!...  Oh!  oui...  je  veux  raviver  par  quelques  pa- 
roles d'ami,  les  sentiments  qui  doivent  être  en  ce  moment 
dans  vos  cœurs... 

Proposition  et  division.  —  Pour  que  le  sacrement  que 
vous  allez  recevoir  produise  dans  vos  âmes  tous  les  fruits 
qu'il  doit  y  produire,  il  faut,  mes  chers  enfants,  que  vous 
vous  en  approchiez  :  avec  fui,  avec  amour,  avec  un  cœur 
pur... 

Première  partie.  —  Avec  foi  !...  Voyez-vous  frères 
bien-aimés,  dans  cet   adorable    mystère  de  l'Eucharis- 
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tie;  Jésus-Christ  a  caché  sa  splendeur,  voilé  sa  majesté 
divine  !>..  Dans  le  cours  de  sa  vie  mortelle,  il  s'est  hu- 
milié, sans  doute, il  s'est  anéanti...  Mais  pourtant,  jamais 
il  ne  Ta  fait  d'une  manière  aussi  complète  que  dans  cet 
adorable  sacrement  !...  Tous  allez  le  comprendre  1...  Si, 
à  Bethléem,  il  naît  dans  la  pauvreté  et  le  dénùment,  des 
anges,  du  moins,  font  retentir  des  hymnes  d'allégresse 
sur  les  montagnes  de  la  Judée  ;  une  étoile  court  annon- 
cer sa  naissance  aux  Sages  de  l'Orient!...  Ici,  mes  en- 
fants, dans  la  sainte  Eucharistie,  rien  n'annonce  sa  pré- 
sence; et  les  anges,  qui  l'adorent  dans  cet  auguste  sacre- 
ment, ne  nous  révèlent  sa  divinité  par  aucun  signe?.,. 

Sur  la  croix,  il  fut  bien  humilié  !...  Dans  l'Eucharis- 
tie, il  l'est  davantage  encore...  Oui,  davantage  !...  Car, 
s'il  fut  donné  aux  méchants  de  prévaloir  contre  lui,  de 
le  clouer  sur  un  gibet,  et  de  l'y  faire  mourir  au  milieu 
d'outrages  de  tout  genre  ;  du  moins,  lorsqu'il  eût  incliné 
sa  tête  pour  mourir,  le  soleil  pâlit,  le  Calvaire  trembla, 
des  signes  terribles  montrèrent  à  ses  ennemis  mêmes  et 
sa  puissance  et  sa  divinité  !...  Ici,  dans  l'Eucharistie  !... 
il  est  plus  abaissé,  plus  humilié  encore  ;  nul  signe  ne 
manifeste  aux  regards  des  hommes  sa  majesté  sainte  !... 
Et  un  coupable  chrétien,  un  infâme  Judas  pourrait,  à  la 
Table  sainte,  lui  donner  le  baiser  du  traître,  le  crucifier 
de  nouveau,  sans  que  le  soleil  voilât  sa  face,  sans  que  la 
terre  indignée  se  soulevât  d'horreur  à  la  vue  d'un  pareil 
forfait!../ 

Oui,  mes  bons  petits  amis,  je  le  répète,  le  Dieu  de 
l'Eucharistie,  le  Dieu  qui  va  bientôt  se  donner  à  vous, 
c'est  un  Dieu  caché  ;  il  voile  sa  divinité  présence  sous 
l'enveloppe  d'une  nourriture  commune...  Ce  pain,  qui 
vous  sera  donné,  ce  n'est  pas  du  pain,  c'est  le  corps, 
c'est  le  sang,  c'est  l'âme,  la  divinité  de  Jésus-Christ  ;  c'est 
un  Dieu  que  vous  allez  recevoir...  Ghers  enfants,  quel 
honneur  pour  vous  !...  Celui  qui  a  créé  l'univers,  qui  le 
soutient,  qui  le  gouverne,  celui  que  les  Anges  adorent, 
que  le  ciel  ne  saurait  contenir,  l'Eternel,  le  Tout-Puis- 
sant va  descendre  dans  votre  cœur  !...  Celui  qui  com- 
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mande  au  soleil,  qui  fait  gronder  le  tonnerre,  qui,  d'un 
seul  acte  de  sa  volonté,  peut  replonger  le  monde  dans  le 
néant...  ù  prodige  de  miséricorde  !...  celui-là  va,  dans 
quelques  minutes,  habiter  vos  âmes  !...  0  Jésus  !  comme 
vous  êtes  bon,  et  que  vous  aimez  ces  chers  en- 
fants !... 

Un  jour,  un  Ange,  on  prince  du  ciel,  l'Archange  Ga- 
briel, je  crois,  vint  annoncer  une  grande  nouvelle  à  la 
Vierge  Marie  :...  Dieu,  lui  dit-il,  vous  a  choisie  pour  sa 
Mère  ;  c'est  dans  voire  chaste  sein,  que  le  Verbe  divin 
prendra  un  corps  et  une  âme...  Marie,vous  le  savez,  s'in- 
clina avec  respect, crut  à  Là  parole  de  Dieu, que  lui  transmet- 
tait l'Archange  ;  et  cette  Vierge  bénie,  cette  femme  pleine 
de  grâces,  devint  la  mère  de  Jésus...  Chers  enfants,  je 
vous  annonce  moi,  de  la  part  de  mon  Dieu,  de  la  part 
de  notre  adorable  Sauveur,  qu'il  désire  vivement  descen- 
dre dans  vos  cœurs,  se  choisir  une  demeure  dans  vos 
âmes...  Oh  !  comme  la  sainte  Vierge,  croyez  à  la  parole 
de  Dieu...  Prononcez  avec  moi  du  fond  de  votre  co^ur,  et 
lentement,  ces  belh  s  paroles,  que  vous  redirez  dans  quel- 
ques instants...  —  0  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  je  crois 
que  vous  êtes  réellemenl  présent  au  Saint-Sacrement  de 
l'Autel,  et  que  je  vais  voua  y  recevoir  tout  entier,  votre 
corps,  votre  sang, votre  aine  et  votre  divinité  !...  —  Oui, 
Seigneur,  je  le  crois  de  toute  l'ardeur  de  mon  âme,  de 
toute  l'énergie  de  mon  cœur  !... 

Seconde  partie.  —  Mais,  je  ie  sais,  mes  chers  petits,  si 
nous  ne  considérions  que  notre  faiblesse  et  notre  indi- 
gnité* la  pensée  de  ce  Roi  du  ciel,  de  cette  majesté 
sainte,  qui  doit  venir  dans  notre  âme,  nous  remplirait  de 
frayeur...  Les  saints  eux-mêmes  se  trouvaient  indignes 
de  recevoir  notre  !>  m  Sauveur  !...  Pourtant,  ce  que  Jé- 
sus attend  de  nous,  ce  qu'il  veut  en  ce  jour,  ce  n'est  pas 
une  vaine  terreur  qui  troublerait  nos  âmes,  dans  ce  mo- 
ment où  nous  devons  être  >i  heureux.!...  Non,  ce  qu'il 
veut,  ce  qu'il  attend  de  nous  :  c'est  que  nous  l'aimions... 
—  Viens,  mon  enfant,  nous  dit-il,  du  fond  de  ce  Taber- 
nacle ;  viens,  je  t'aime  ;  viens  reposer  ton  cœur  sur  mon 
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!  —  Aimons-le  donc,  il  est  si  bon,  il  nous  a  tant 
_,  il  nous  aime  tant  !... 

Faut-il  vous  rappeler  ici,  mes  bons  petits  amis, en  pré- 
sence de  vos  parents,  les  marques  d'amour  qu'il  nous  a 
données  ?  qu'il  a  données  à  tous  !...Un  jour...ily  adecela 
plus  de  dix-huit  cents  ans,  Lui  Jésus-Christ,  ce  Fils  de 
Dieu,  que  vous  allez  recevoir,  épris  d'amour  pour  la  pau- 
vre nature  humaine,  voulant  réparer  la  faute  de  notre 
premier  père  et  nous  réconcilier  avec  Dieu...  Un  jour, 
dis-je,  il  descendit  du  ciel,  prit  un  corps  et  un  âme  dans 
le  sein  de  la  glorieuse  vierge  Marie...  Petit  enfant,  il  na- 
quit, dans  la  saison  la  plus  rigoureuse,  au  milieu  de  la 
nuit...  En  s'ouvrant  à  la  lumière,  ses  yeux  s'ouvrirent 
aux  larmes  ;  il  arrosa  de  ses  pleurs  son  berceau...  et  ce 
berceau  c'était  un  peu  de  paille  dans  une  crèche...  Ses 
premiers  vagissements  d'enfant,  retentirent  dans  la  pau- 
vre étable  abandonnée  qui  le  vit  naître...  Paramourpour 
nous,  il  grandit,  en  donnant  l'exemple  de  l'obéissance... 
Bon  saint  Joseph,  et  vous,  douce  vierge  Marie,  dites-nous, 
s'il  ne  fut  pas  le  modèle  des  enfants  dociles?...  Il  tra- 
vailla,il  souffrit, il  éprouva  la  faim, la  soif  ;  ses  bras  connu- 
rent la  fatigue  !...  Et  tout  cela  encore  par  amour  pour 
nous.. .Grand  Dieu  !  je  le  répète, comme  ilnous  a  aimés!... 

Puis  un  soir,  les  méchants  saisirent  cet  adorable  Sau- 
veur ;  Judas  le  leur  avait  vendu...  (Le  misérable  !  Il  ve- 
nait de  faire  mal  sa  première  communion...)  Notre  Jésus 
fut  donc  chargé  de  chaînes,  outragé,  battu,  condamné  à 
mort  !...  Oui,  mes  bons  petits  amis,  portant  une  lourde 
croix,  couronné  d'épines,  ce  doux  Sauveur  gravit  péni- 
blement la  montagne  du  Calvaire...  Et  là,  sous  vos  yeux, 
ô  douce  vierge  Marie,  on  le  cloua...  Non,  je  n'achève 
pas!...  Vous  savez  le  reste...  Enfin,  il  expira  au  milieu 
d'inénarrables  douleurs,  et  tout  cela,  mes  chers  petits 
amis,  c'était  encore  par  amour  pour  nous...  C'était  pour 
payer  notre  dette  envers  la  justice  de  Dieu,  pour  obtenir 
notre  pardon  et  nous  ouvrir  le  ciel...  O  Christ  de  mon 
cœur,  ô  Jésus  de  la  Croix,  comme  vous  nous  avez  aimés, 
et  comme  tous  nous  devrions  vous  aimer  !.,. 
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Pourtant, mes  chers  petits,  ce  n'était  point  encore  assez 
pour  son  cœur  !...  Le  soir  même  du  jour  ou  l'on  devait 
le  saisir,  réunissant  ses  Apôtres  une  dernière  fois,  appuyé 
peut-être  sur  le  bras  de  sa  douce  Mère,  il  institua  le  sa- 
crement adorable  de  l'Eucharistie...  Il  voulait  demeurer 
à  toujours  parmi  les  hommes...  Or,  sous  les  apparences 
du  pain,  il  voila  son  corps,  son  sang,  son  âme  et  sa  di- 
vinité ;  et  ainsi  fut  établi  l'adorable  sacrement  de  l'Eu- 
charistie !... 

Pourrai-je  le  redire  assez?...  Oui,  pour  nous  tous, 
frères  bien-aimés,  pour  vos  chers  petits  enfants,  notre 
bon  Jésus  instituait  ce  sacrement,  dans  lequel  il  se  donne 
lui-même  à  nous,  et  devient  la  nourriture  de  nos  âmes... 
Mieux  encore!...  Ecoutez  bien,  mes  enfants...  Comme 
Dieu,  Jésus  voyait,  savait,  connaissait  ce  qui  devait  arri- 
ver... De  cette  salle  du  cénacle,  où  il  établissait  cet  au- 
guste sacrement,  son  regard  plongeait  dans  l'avenir!... 
Et  que  voyiez-vous  donc,  ù  notre  Sauveur  ?...  Ce  qu'il 
voyait!...  Ah!  mes  bons  petits  amis  je  vais  vous  le  dire... 
Ses  yeux  divins  voyaient,  à  de  longs  siècles  de  distance, 
de  chers  enfants  réunis  dans  notre  belle  église,  se  dispo- 
sant à  bien  faire  leur  première  communion...  Et  ces  en- 
fants, mes  bons  petits  amis,  vous  devez  les  connaître!... 
Oui,  oui,  enfants  bien-aimés,  Jésus  nous  voyait,  il  nous 
nommait  par  nos  noms  ;  il  pensait  à  nous  quand  il  ins- 
titua ce  sacrement...  Il  lisait  dans  nos  coîurs,  il  se  ré- 
jouissait de  nos  bonnes  dispositions,  il  nous  bénis- 
sait... 

Et  vous,  mes  enfants,  dites-moi,  maintenant  que  le 
moment  si  désiré  approche,  ne  le  bénirez-vous  pas  ?... 
Oh  !  oui,  vous  l'aimerez!...  11  vous  a  tant  aimés,  il  vous 
aime  tant!...  Voici  qu'il  va  venir  à  vous,  ce  Dieu  plein 
de  douceur...  11  brùie  de  s'unir  à  vos  âmes...  Et  vous, 
vous  pourriez  être  indifférents  à  sa  tendresse,  insensibles 
à  son  amour  !.,.  Non,  mes  bons  petits  amis,  non,  il  n'en 
est  pas  ainsi...  Vous  l'aimez;  vous  voudriez  l'aimer  da- 
vantage encore!...  Tout  à  l'heure,  quand  l'un  d'entre 
vous,  répétant  à  haute  voix  les  actes  d'avant  la  sainte 
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imnion,  dira  au  Dieu  de  l'Eucharistie  :  «  Bonté  su- 
\,  vous  voulez  me  nourrir  de  votre  chair  adorable, 
^rres  m'avoir  racheté  au  prix  de  votre  sang,  que  vous 
êtes  digne  d'être  aimé!...  Aussi,  mon  Dieu,  je  vous  aime. 
Que  ne  vous  ai-je  toujours  aimé!»  Il  ne  sera  que  le  fidèle 
interprète  des  sentiments  qui  vivent  au  fond  de  vos 
cœurs  !... 

Troisième  partie.  —  Oui,  mes  amis,  s'approcher  de 
Jésus-Christ  avec  amour  et  avec  foi,  ce  sont  deux  excel- 
lentes dispositions...  Pourtant,  cet  adorable  Sauveur  en 
demande  encore  une  troisième  !...  Laquelle  donc?...  La 
pureté  de  conscience  !...  Loin  de  moi  la  pensée  de  jeter 
dans  vos  âmes  des  alarmes  inutiles  !...  Croire  qu'il  y  en 
aurait  un  seul  parmi  vous,  dont  la  conscience  ne  serait 
pas  pure,  et  qui  voudrait,  en  ce  jour  de  sa  première 
communion,  renouveler  le  crime  de  Judas,  mes  bons 
amis,  une  telle   pensée  ferait  frémir  !... 

Mais,  enfants  bien-aimés,  si  Dieu,  dans  son  immense 
miséricorde,  nous  a  pardonné  nos  fautes,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'en  ce  moment,  nous  devons  de  nouveau 
les  regretter,  lui  en  demander  pardon,  le  supplier  de 
purifier  de  plus  en  plus  notre  âme  par  sa  grâce...  Oh!... 
Jésus,  si  bon  pour  nous,  accordez-nous  la  faveur  de  vous 
recevoir  avec  un  cœur  pur...  Doux  Sauveur,  pardon  !... 
Oh?  oui,  mes  doux  amis,  soyez  heureux  ;  jouissez  de  la 
paix  du  cœur. . .  Jésus-Christ  vous  pardonne. . .  Cependant, 
petits  amis,  il  me  vient  en  ce  moment  un  scrupule  ;  une 
pensée  se  présente  à  mon  esprit  !...  Dieu  n'est  pas  le  seul 
que  vous  ayez  offensé...  Il  en  est  d'autres  encore, auxquels 
vous  devez  aussi  demander  pardon...  Ce  sont  vos  bons  pa- 
rents, vos  pères,  vos  mères...  Chers  parents,  si  tendres,  si 
dévoués  !...  Que  votre  enfance,jusques  ici,leur  a  coûté  de 
peines!...  Comme  ils  vous  ont  élevés  avec  amour!... 
Que  de  fois,  les  bras  de  vos  pères  se  sont  fatigués  par  un 
travail  peut-être  excessif,  pour  vous  procurer  la  nourri- 
ture et  les  vêtements!...  Combien  de  fois  vos  mères  vous 
ont  prodigué  les  soins  les  plus  tendres  !...  que  de  nuits 
passées  sans  sommeil  auprès  de  votre  berceau!...  Que 
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de  fois,  elles  vous  ont  pressés  sur  leurs  cœurs,  bercés  sur 
leurs  genoux  !...  Je  vous  regarde...  Mais,  vos  joues  sont, 
pour  ainsi  dire,  tièdes  encore  de  leurs  baisers  !...  Et 
nous,  mes  bons  petits  amis,  comment  avons-nous  ré- 
pondu à  l'amour  de  ces  bons  parents  ?...  N'avons-nous 
pas,  bien  souvent,  désobéi  à  ce  père,  dont  les  rudes  la- 
beurs gagnaient  notre  pain  de  chaque  jour?...  N'avons- 
nous  pas,  plus  d'une  fois,  attristé  le  cœur  de  cette  mère, 
si  douce  et  si  bonne,  qui,  pour  nous,  donnerait  son  sang, 
sa  vie  !...  Oui, mes  enfants, la  main  sur  le  cœur, ici  devant 
Dieu,  convenons  que  nous  avons  été  ingrats  envers 
eux  !... 

Péroraison.  —Eh  bien! . .  .Ils  sont  ici, dans  cette  église, vos 
bons  parents... Leurs  yeux  sont  fixés  sur  vous;  leurs  cœurs 
palpitent  d'émotion , leur  amour  partage  votre  bonheur  ! .. . 
Dans  ce  moment  solennel,  n'avez-vous  rien  à  leur  dire?...- 
Ne  sentez-vous  pas  le  besoin  de  leur  demander  encore  une 
fois  pardon?...  Parents  chéris,  je  sens,  j'éprouve  les  sen- 
timents de  ces  chers  petits  amis  ;  c'est  en  leur  nom  que  je 
vous  parie...  Bons  pères, pardonnez,  oui,  pardonnez-nous 
nos  désobéissances, nos  murmures, et  tous  nos  manques  de 
respect...  Et  vous,  tendres  mères,  oubliez  notre  ingrati- 
tude et  nos  légèretés...  Pardon,  bons  et  chers  parents, 
oui,  encore  une  fois  pardon...  Je  vois,  mes  enfants,  à 
l'émotion  de  vos  pères  et  de  vos  mères,  qu'ils  vous  par- 
donnent, qu'ils  ont  tout  oublié...  De  ces  places  où  ils 
sont  assis,  non-seulement  ils  vous  pardonnent,  mais  ils 
prient  pour  vous;  ils  vous  donnent  encore  une  bénédic- 
tion pleine  de  tendresse  et  d'amour...  Puisse,  mes  chers 
petits  amis,  le  Dieu  que  vous  allez  recevoir,  confirmer 
cette  bénédiction,  et  vous  rendre  de  plus  en  plus  dignes 
du  bonheur  de  le  posséder  dans  votre  cœur  !...  Ainsi- 
soit-il... 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PREPARATOIRE. 


Treizième  instruction. 


DIMANCHE    AUX.    VEPRES    (AVANT    LA    RENOVATION    DES 

PROMESSES   DU    BAPTÊME.) 


Devoirs  contractés  par  les  enfants  ;  sanctifier  le  Di- 
manche ;  fréquenter  les  sacrements  ;  mener  une  vie 
chrétienne. 

Texte.  —  Juravi  et  statut  custodire  judicia  justitix 
tua?... Je  l'ai  juré;  oui, mon  Dieu,j'ai  la  ferme  intention  de  gar- 
der vos  commandements  [...(Psaume  CXVlll,  Vers.  106.) 

Exonlc.  —  Mes  chers  enfants, si  ce  malin, au  moment 
même  où  vous  veniez  de  recevoir  Jésus-Christ  à  la  Table 
sainte,  dans  cet  instant  précieux,  où  vous  goûtiez  pleine- 
ment votre  bonheur,  où  vos  cœurs  n'appartenaient  plus 
à  la  terre,  où  vos  fronts  rayonnaient  d'espérance  et  d'a- 
mour !...  Si,  dis-je,  dans  cet  heureux  instant,  j'avais  vu 
la  mort  planer  sur  vos  têtes,  brandissant  sa  faux,  comme 
pour  vous  moissonner  à  la  fleur  de  l'âge!...  Ah  !  peut- 
être  que,  malgré  l'amour  et  L'affection  que  j'ai  pour 
vous,  en  considérant  les  dangers  qui  vous  attendent  dans 
le  monde, lespérils  que  doivent  y  rencontrer  votre  foi,  votre 
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innocence,  aurais-je  pensé  en  moi-même  :  Jamais,  ces 
bons  petits  amis  ne  seront  mieux  disposés  à  paraître  de- 
vant Dieu...  Mort,  frappe-les!  ces  victimes  sont  pures  et 
innocentes,  lu  n'en  rencontres  pas  souvent  de  sembla- 
bles... Emporte  ces  jeunes  âmes  au  ciel;  si  elles  restent 
encore  sur  cette  terre, elles  pourront  se  perdre...  Qu'elles 
soient  donc  heureuses  pour  l'éternité  !...  pour  l'éternité 
tout  entière  !... 

Mais  non,  mes  chers  enfants  ;  mieux  d'accord  avec  la 
tendresse,  l'affection,  les  sentiments  de  vos  bons  parents, 
je  lui  aurais  dit  :  Arrête,  ô  Mort  cruelle,  suspends  tes 
coups  ;  ces  jeunes  âmes  sont  encore  des  fleurs,  laisse-les 
porter  des  fruits... Epargne  oh  oui  !  épargne,  je  l'en  con- 
jure, ces  enfants  pieux  et  recueillis,  aujourd'hui  si  con- 
tents et  si  heureux...  Laisse-les  vivre, afin  qu'ils  donnent  le 
bon  exemple, et  que,  par  leur  fidélité,  ils  édifient  toute 
cette  paroisse... 

Proposition.  —  Oui,  mes  enfants,  donner  le  bon  exem- 
ple, édifier  désormais  la  paroisse  entière  voilà  ce  que 
Jésus-Christ  vous  demande,  ce  qu'il  a  droit  d'attendre 
de  vous...  et  vous  ne  pouvez  pas  le  lui  refuser,  sans  vous 
rendre  coupable  d'ingratitude?...  Non,  vous  ne  voudriez 
pas,  je  pense,  être  des  ingrats?...  Voyons  donc  ensemble, 
mes  bons  amis,  ce  que  vous  avez  à  faire,  pour  répondre 
aux  vues  du  bon  Dieu  sur  vous,  pour  sauver  vos  âmes,  et 
témoigner  à  notre  divin  Sauveur  votre  reconnaissance 
pour  le  bienfait  qu'il  a  daigné  vous  accorder  ce  matin. 

Division.  —  Ce  que  vous  avez  à  faire?...  Mais  c'est 
tout  simple  :  je  vais  vous  l'expliquer  avec  franchise, 
mais  aussi  avec  la  tendre  affection  que  j'ai  pour  vous, 
pour  vos  âmes,  pour  celles  de  vos  bons  parents...  Ecou- 
tez bien  ! 

Vous  devez,  premièrement,  assister  à  la  sainte  Messe, 
chaque  Dimanche  ;  secondement,  vous  devez  fréquenter 
les  sacrements  ;  troisièment,  vous  devez  (j'insiste  sur  ce 
mot,  car  il  s'agit  de  devoirs  mes chers  petits  amis),  vous 
devez  mener  une  conduite  bien  chrétienne... 

Première  partie.  —  Frères  bien-aimés,  qu'il  est  triste  d'a- 
vii  6* 
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voir,  si  souvent,  à  parler  de  la  sanctification  du  Diman- 
che !...  Et,  ce  qui  est  plus  triste  encore  !  de  voir  que  nos 
paroles  produisent  si  peu  de  fruits...  Vous  alléguez  pour 
vous  dispenser  d'assister  à  la  sainte  Messe,  vos  occu- 
pations, vos  travaux...  Eh  bien,  je  vous  le  dis  en  vérité, 
Dieu  n'acceptera  point  cette  excuse... 

Pour  vous,  mes  chers  enfants,  il  n'est  pas  besoin  d'in- 
sister longuement  sur  ce  point,  je  vous  l'ai  dit  et  redit  : 
Dieu  est  assez  bon,  assez  grand  assez  puissant  pour  que, 
chaque  Dimanche,  nous  venions  le  remercier,  le  prier, 
l'adorer  quelques  instants  dans  son  temple...  11  est  des 
chrétiens,  qui  s'imaginent  ne  pas  être  des  impies,  parce 
qu'ils  assistent  seulement  aux  bonnes  fêtes  de  l'année  au 
saint  sacrifice  de  la  Messe.  Frères,  leur  dirai-je,  ce  n'est 
pas  assez...  non  vraiment,  ce  n'est  pas  assez  !  Si  le  bon 
Dieu  n'eût  voulu  réclamer  de  nous  que  ce  seul  service, 
son  commandement  serait  ainsi  conçu  :  Les  quatre  bon- 
nes fêtes  de  l'année  tu  garderas.  Mais  non;  voici  ce  qu'il 
nous  commande  :  Tous  les  Dimanches  tu  garderas  en  ser- 
vant Dieu  dévotement...  Vous  entendez  bien  !  Tous  les  di- 
manches... Non,  ni  les  travaux,  ni  les  voyages,  ni  la  fati- 
gue, ni  le  temps  de  la  moisson  même,  ni  les  froids  de 
l'hiver,  ni  la  chaleur  de  l'été,  ne  sont  des  raisons  qui 
peuvent  nous  justifier,  si  nous  manquons  à  la  sainte 
Messe,  le  Dimanche  î... 

Une  remarque  encore,  mes  chers  enfants...  ou  plutôt 
une  observation  que  je  vous  fais,  un  conseil  que  je  vous 
donne...  —  Je  m'exprime  mal.  —  Un  devoir  que  le  bon 
Dieu  vous  impose  î...  C'est  que  (souvenez-vous-en  bien) 
l'on  est  obligé  de  sanctifier  le  Dimanche  et  d'assister  à  la 
sainte  Messe  tout  le  temps  de  sa  vie...  En  effet,  dans  son 
commandement,  Dieu  ne  dit  pas.  —  Les  Dimanches  tu 
garderas  jusques  à  l'âge  de  treize  ou  quartorze  ans.  Il  veut 
qu'à  moins  de  maladies,  d'infirmités  graves,  ou  d'autres 
empêchements  sérieux,  nous  assistions  aux  offices  cha- 
que Dimanche  ;  et  cela  tout  le  temps  de  notre  vie  ;  oui, 
mes  enfants,  vous  y  viendrez,  n'est-ce  pas  î...  Vous  le 
promettez  bien  à  Jésus  qui  s'est  donné  à  vous  ce  matin... 
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Vous  le  promettez  aussi  à  sa  sainte  mère,  que  si  souvent 
nous  avons  priée  ensemble  dans  cette  enceinte  sacrée, 
au  pied  de  son  autel...  Ceux  d'entre  vous,  sachez-le  bien, 
qui  conserveront  le  plus  longtemps  les  fruits  de  leur  pre- 
mière communion,  le  doux  souvenir  de  ce  beau  jour,  se- 
ront ceux  qui  auront  été  les  plus  fidèles  à  venir,  chaque 
Dimanche,  retremper  leur  âme,  ici  dans  la  prière,  au  pied 
du  saint  tabernacle!... 

Mes  bons  petits  amis,  après  la  grâce  que  Dieu  vous  a 
faite  ce  matin,oh!ne  soyez  pas  desingrats!...  Qu'importe 
que  nous  soyons  en  petit  nombre  ! ...  Le  bon  Dieu  nous  en- 
tendra, nous  bénira  toujours!...  Puis,  n'a-t-il  pas  son 
Paradis  pour  nous  récompenser  ?. . . 

Un  jour,  dans  une  grande  place  de  la  ville  de  Rome 
(c'était  au  temps  des  persécutions),  presque  un  enfant, un 
jeune  homme  d'une  quinzaine  d'années,  fut  arrêté  par 
la  populace...  Sa  modestie,  son  recueillement  l'avaient 
trahi.  —  Il  n'y  a  qu'un  chrétien,  se  disaient  les  païens, 
qui  puisse,  au  milieu  de  la  foule,  conserver  cet  air  mo- 
deste, ce  maintien  pieux. — Ils  étaient  des  centaines...  que 
dis-je?...  des  milliers  !...  le  pauvre  enfant  était  seul...  Mais 
ils  ne  peuvent  lui  faire  renier  le  nom  béni  du  Sauveur 
Jésus!  Ni  leurs  menaces,  ni  leurs  railleries,  n'ébranlèrent 
la  foi  indomptable  de  cet  enfant...  Il  mourut,  comme 
saint  Etienne,  écrasé  sous  une  grêle  de  pierres...  Ton 
âme,  ô  bienheureux  Tharsile,  s'envolait  au  ciel...  Celles 
de  tes  persécuteurs,  que  sont-elles  devenues  ?...  Je  l'i- 
gnore... Peut-être  hurlent-elles,  en  enfer,  les  blasphèmes 
maudits  que  les  damnés  hurleront  pendant  l'éternité  tout 
entière!...  Que  t'importe  à  toi,  n'es  tu  pas  un  saint?... 
Dieu  ne  t'a-t-il  pas  couronné  là-haut?...  Soyez  fermes, 
mes  enfants..,  Sachez  braver  le  respect  humain,  les  mo- 
queries, et,  s'il  le  fallait,  même  les  persécutions  des  mé- 
chants... Venez  chaque  Dimanche  à  la  sainte  Messe... 
Dieu,  qui  est  toujours  le  plus  fort,  sera  votre  soutien... 
Non,  n'oubliez  pas  qu'une  couronne  aussi  vous  attend  là- 
haut,  si  vous  êtes  fidèles  !... 

Seconde  partie. — Fidèles!...  Comme  vous   le  seriez 
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aujourd'hui,  mes  bons  amis!...  Comme  vous  seriez  forts 
contre  les  railleries,  et  même  contre  les  persécutions... 
Savez-vous  pourquoi?  -  Je  vais  vous  le  dire.  —  C'est 
que  Jésus-Christ  est  dans  votre  cœur;  c'est  que  vous 
vous  êtes  confessés;  c'est  que  vous  avez  communié!... 
Ah!  quand  notre  bon  Sauveur  est  là,  sur  notre  cœur  et 
dans  notre  poitrine,  quoi  donc  pourrait  nous  faire  trem- 
bler!... Vienne  l'enfer  et  tous  ses  démons,  viennent  les 
méchants  avec  leurs  persécutions  et  leurs  supplices!... 
Nous  les  braverons!...  Nous  avons  dans  notre  cœur 
quelqu'un  qui  est  plus  fort  que  tout  cela!... 

Ce  bon  saint  Tharsile,  dont  je  vous  parlais  tout  à 
l'heure,  savez-vous  ce  qui  le  rendait  si  fort,  si  énergique, 
lui,  enfant  de  quinze  ans,  de  douze  ans  peut-être,  en  face 
de  cette  foule  de  païens?...  11  avait  communié  le  matin... 
Tout  à  côté  de  la  place  où  il  fut  martyrisé,  il  y  avait  un 
vaste  cachot  dans  lequel  étaient  enfermés  les  chrétiens 
qu'on  devait,  le  lendemain,  livrer  en  pâture  aux  tigres 
et  aux  lions...  Ce  cher  jeune  saint  portait  en  cachette, 
aux  futurs  martyrs,  la  sainte  Eucharistie...  Une  fois 
nourris  de  ce  pain  divin,  voyez-vous,  mes  bons  petits 
amis,  les  saints  martyrs  ne  craignaient  ni  les  railleries 
des  païens,  ni  les  instruments  de  torture,  ni  les  griffes 
des  bêtes  féroces...  Ils  mourraient  la  main  sur  le  cœur, 
protestant  de  leur  fidélité  à  Jésus,  qui  non-seulement  les 
avait  rachetés,  mais  qui  les  avait  nourris  de  sa  chair 
sacrée!... 

Ah  !  mes  chers  enfants,  voulez-vous  devenir  des  saints, 
voulez-vous  que  le  Paradis  soit  un  jour  aussi  votre  par- 
tage?... Eh  bien,  fréquentez  les  sacrements,  confessez- 
vous,  communiez  au  moins  aux  bonnes  fêtes,  et  je  vous 
affirme,  moi,  ici,  devant  Dieu...  la  main  tournée  vers  le 
saint  autel...  oui,  je  vous  affirme  que  le  Dieu  de  Votre 
première  communion,  que  la  douce  vierge  Marie,  sa 
mère,  ne  vous  abandonneront  jamais  ;  qu'ils  vous  ren- 
dront forts  contre  toutes  les  persécutions...  même  contre 
celles  que  votre  foi  et  votre  piété  auront  à  redouter  peut- 
être  de  la  part  de  vos  chers  parents!... 
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Hélas!  frères  bien-aimés,  je  dois  le  dire,  puisque  c'est 
vrai...  et,  sachez-le  bien,  c'est  l'âme  navrée  de  douleur, 
que  je  me  vois  contraint  d'affirmer  une  vérité,  qui  me 
semble  dure!...  Souvent  nos  chers  enfants  de  la  première 
communion  ne  trouvent  pas  dans  leurs  parents  l'aide  et 
l'appui...  dont  ils  auraient  besoin  pour  persévérer...  Par- 
fois même,  on  a  vu  des  parents  détourner...  chercher  à 
effacer...  je   n'achève    pas!...  Vous  m'avez  compris!... 
Voyons,  pères  et  mères,  dites  bien  ici,  devant  Dieu,  de- 
vant Jésus  présent  dans  le  saint  Tabernacle,  qui.  tout  à 
l'heure,  en  sortira  pour  vous  bénir,  vous  et  vos  enfants, 
quels  sont  tous  vos  desseins  sur  ce  fils  bien-aimé,  sur 
cette  fille  chérie?...  Oh!  de  leurs  intérêts  temporels,  je 
m'en  occupe  peu...  Je  sais  que  la  tendre  affection  que 
vous  leur  portez,  saura  y  pourvoir!...  Mais  de  leurs  in- 
térêts éternels?...  Cette  âme   qui,    vient   ce   matin,   de 
s'unir  à  Jésus,  demain  je  la  remettrai  dans  vos  mains  ; 
dites-moi  bien  ce  que  vous  en  voulez  faire?...  Ferez-vous 
tous  vos  efforts?...  Userez-vous  de  cette  autorité,  de  cette 
douce  influence  que  Dieu  vous  a  donnée  sur  ces  chers 
petits  amis,  pour  que  vos  filles  soient  pieuses,  vos  petits 
garçons,  bons  chrétiens?...  Les  laisserez-vous  bien  libres, 
demain  et  toujours,  de  s'approcher  des  sacrements?... 
Je  n'ose  vous  demander  si  vous  les  y  exhorterez,  et  sur- 
tout,   si  vous-mêmes   leur  en    donnerez    l'exemple?... 
Hélas!... 

Quoi  qu'il  en  soit,  mes  chers  enfants,  c'est  à  vous  que 
je  m'adresse  de  nouveau,  et,  sachez-le  bien,  ce  sera  en 
vous  approchant  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eu- 
charistie, que  vous  obtiendrez  la  persévérance,  et  don- 
nerez à  cette  paroisse  le  bon  exemple  qu'elle  a  droit 
d'attendre  de  vous... Ce  bon  exemple!... oui, vous  le  don- 
nerez, mes  bons  petits  amis!... 

Troisième  partie.  —  Que  si  vous  êtes  fidèles  à  fréquen- 
ter les  sacrements!...  oui,  mes  chers  enfants,  vous  édi- 
fierez la  paroisse  par  une  conduite  chrétienne...  Vos 
parents  vous  aimeront  davantage  encore,  car  vous  serez 
des  enfants  dociles.  Jésus-Christ,  qui  s'est  donné  à  vous 
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ce  matin,  la  douce  vierge  Marie  sa  Mère,  sous  laquelle 
vous  placerez,  ce  soir,  les  résolutions  de  ce  beau  jour, 
trouveront  en  vous  des  âmes  fidèles  et  dévouées...  Et 
pourquoi  donc,  mes  bons  amis,  ne  serions-nous  pas  de 
bons  et  fervents  chrétiens?...  Nous  lisons  dans  l'Ecriture- 
Sainte  que,  un  jour,  Dieu  dit  à  Satan,  en  parlant  du 
saint  homme  Job  :  «  Yois  comme  il  m'aime,  comme  il 
me  sert  avec  fidélité  !  »  Et  Satan  répondait  :  «  C'est  bien 
surprenant  !  Tous  l'aimez  vous-même,  vous  le  comblez 
de  grâces  et  de  faveurs,  pourrait-il  ne  pas  vous  aimer!... 
Mais  laissez  tomber  sur  lui  l'épreuve,  permettez-moi  de 
le  persécuter...  Puis  ensuite  nous  verrons.  » 

Pour  faire  éclater  la  justice  et  la  sainteté  de  son  servi- 
teur, Dieu  daigna  accepter  cette  proposition...  Job  souf- 
frit ;  Job  fut  persécuté...  11  ne  se  découragea  pas,  une 
pensée  faisait  sa  force...  Il  savait  que  son  Rédempteur 
était  vivant,  et  que  les  joies  du  ciel  l'attendaient  là-haut, 
dans  le  Paradis.,.  Mes  chers  petits  amis,  Satan  aussi  de- 
mandera la  permission  de  vous  tenter  ;  il  vous  éprou- 
vera ;  il  cherchera  à  ébranler  votre  fidélité...  Tantôt  ce 
sera  une  mauvaise  compagne,  un  jeune  homme  corrom- 
pu... Que  sais-je!...  Dois  je  répéter  encore  qu'il  serait 
possible  que  ce  fussent  vos  parents  eux-mêmes?...  Non, 
je  ne  le  redirai  pas!...  Mais  enfin,  de  quelque  côté 
qu'elles  arrivent,  vous  aurez,  sachez-le  bien;  des  luttes  à 
subir;  vous  aurez,  sachez-le  bien  aussi,  besoin  de  cou- 
rage et  d'énergie,  si  vous  voulez  rester  bons  chrétiens. 
—  Ah!...  Le  serez-vous?.  —  Je  me  le  demande... 

Si  Satan,  passant  dans  quelques  années  au  pied  du 
trône  du  Tout-Puissant,  lui  raconte  ce  qu'il  a  vu;  Dieu 
pourra-t-il  lui  dire  :  «  As-tu  remarqué  comme  ce  cher 
petit  enfant,  comme  cette  douce  et  chaste  petite  fille  me 
sont  restés  fidèles!...»  Je  le  désire,  mes  enfants  ;  et, 
appelant  sur  vous,  de  toute  mon  âme,  les  bénédictions 
du  bon  Dieu,  je  voudrais  que  Satan  put  ajouter  :  Oui,  ils 
vous  sont  fidèles...  Mais  qu'y  a-t-il  de  surprenant  !  vous 
les  comblez  de  toutes  vos  grâces!  —  Toutes  les  grâces 
du  bon  Dieu,  mes  chers  amis!...  Mais  elle  vous  appar- 
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tiennent!...  Bien  chers  frères,  qui  m'écoutez,  oui,  nous 
jouirions  tous  de  ces  grâces,  si  nous  savions  les  deman- 
der, les  apprécier,  et  surtout  si  nous  n'avions  pas  trop 
oublie  la  prière,  qui  seule  peut  nous  les  procurer... 

Je  reviens  à  vous,  mes  chers  enfants...  Se  conduire 
chrétiennement,  édifier  la  paroisse,  comme  je  le  disais 
en  commençant,  c'est,  comprenez-moi  bien  :  assister  à 
la  sainte  Messe  tous  les  Dimanches;  se  confesser  et  com- 
munier ;  se  soumettre  à  tout  ce  que  nous  commandent 
nos  parents  dans  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  comman- 
dements de  Dieu  et  à  ceux  de  la  sainte  Église,  notre 
mère...  Être  bon  chrétien?...  c'est  observer  fidèlement 
les  préceptes  que  Dieu  nous  a  donnés,  les  devoirs  que  la 
religion  nous  impose,  sans  en  excepter  un  seul.  —  Vous 
entendez-bien?  —  Je  dis  sans  en  excepter  un  seul...  Ne 
jamais  rougir  de  sa  foi  ;  présenter  en  quelque  sorte  sa 
poitrine  et  son  co.jur  aux  impies  et  aux  niais,  qui  vous 
attaquent,  et  leur  dire,  avec  l'énergie  d'un  martyr  :  Oui, 
j'aime  le  Dieu  de  ma  première  communion  ;  oui,  je  vé- 
nère sa  sainte  Mère...  A  eux  j'ai  donné  mon  cœur,  mon 
âme,  et  tout  ce  que  je  suis.  Pour  eux  je  jetterais  ma 
vie  comme  une  chose  de  nulle  valeur!... 

Cette  affirmation  énergique  de  votre  foi,  cette  fermeté 
pour  la  confesser,  même  en  face  des  bourreaux,  vous 
surprend  peut-être...  Mes  chers  enfants,  la  grâce  du  bon 
Dieu  peut  vous  la  donner!...  Elle  l'a  donnée  à  bien 
d'autres... 

Je  vous  citais  pendant  notre  petite  retraite  l'exemple 
de  plusieurs  saints...  Sainte  Pbilomène,  sainte  Eulalie  e 
beaucoup  d'autres  jeunes  martyrs,  mes  chères  petites 
filles,  n'avaient  pas  douze  ans  ;  saint  Juste  en  avait 
treize,  saint  Gelse,  neuf,  et  saint  Pasteur  sept,  quand  ils 
ont  confessé  leur  foi  au  milieu  de  tourments  et  de  tor- 
tures que  vous  n'aurez  jamais  à  subir...  Mes  bons  petits 
amis,  je  le  dis  à  vous,  je  le  dis  à  vos  parents,  je  le  dis  à 
moi-même...  En  vérité  si  nous  ne  devenons  jamais  des 
réprouvés,  des  tisons  d'enfer, c'est  parce  que  nous  aurons 
été  des  parjures  ou  des  lâches...  Parjures,  en  violant  les 
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promesses  de  notre  Baptême  ;  lâches,  en  n'osant  pas 
soutenir  et  affirmer  notre  foi  en  face  des  mécréants  et 
des  libertins  qui  l'insultent  et  qui  la  blasphèment... 

Péroraison.  —  Mon  Dieu,  mes  bons  petits  amis...  oui, 
vous  sentez  que  je  dis  vrai...  Et  la  démarche  que  vous 
allez  faire,  si  vous  voulez  y  réfléchir,  vous  fera  encore 
mieux  comprendre  que  tout  chrétien,  qui  n'a  pas  le  cou- 
rage d'avouer  sa  foi,  de  pratiquer  les  devoirs  que  la 
sainte  religion  nous  impose,  est  à  la  fois  un  parjure  et 
un  lâche... 

Mais  non,  frères  bien-aimés,  pour  vous  qui  m'écoutez, 
je  veux  employer  des  termes  moins  sévères  et  plus  doux... 
Je  veux  me  borner  à  dire  que  nous  manquons  à  notre 
parole,  quand  nous  violons  les  promesses  de  notre  Bap- 
tême, et  que  nous  n'avons  pas  assez  de  courage  et 
d'énergie,  quand  nous  laissons  insulter,  devant  nous,  la 
foi  de  nos  mères,  la  foi  de  notre  première  commu- 
nion !... 

Mes  bons   petits   amis,  soyez,  vous,  fermes  et   plus 
énergiques  ;  vous  allez,  la  main  sur  les  fonts  sacrés,  sur 
ces  fonts  où  vous  avez  été  baptisés,  où  le  péché  originel 
vous  futremis...sur  ces  fonts,  —  ne  l'oubliez  jamais...  sur 
ces  fonts  où  vous  êtes  devenus  chrétiens...  Là,  Dieu  vous 
a  adoptés  comme  ses   enfants,  et  la  sainte  Église  vous  a 
accueillis  comme  un  de  ses  membres...  frères  bien-aimés, 
vous  le  savez,  tout  cela  c'est  vrai...  Ce' n'est  pas  une  vaine 
cérémonie.  —  Tous  allez  donc,  mes  chers  petits  amis, 
dégageant   vos  parrains  et  marraines  des  engagements 
qu'ils  ont  contractés  pour  vous,  au  jour  de  votre  Baptême, 
vous   allez   dire,  —  mais   cette   fois  ce  sera  bien  vous, 
—  vous  allez  dire  :  Je  renonce  à  Satan,  à  ses  œuvres, à  ses 
pompes  :  je  m'attache  à  Jésus-Christ  seul... 

Bon  Sauveur!...  Est-ce  vrai  que  ces  chers  petits  amis 
vous  seront  toujours  attachés?...  Je  l'espère,  je  le  désire, 
et  c'est  bien  aussi,  n'est-il  pas  vrai,  mes  chers  enfants, 
le  voeu  le  plus  ardent  de  vos  cœurs...  Allez  donc,  avec 
une  douce  confiance  en  la  Vierge  Marie,  renouveler,  sur 
les  fonts  sacrés,  les  vœux  de  votre  Baptême...  Puisse  ce 
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bon  Jésus,  qui  s'est  donné  à  vous  ce  matin,  vous  faire  la 
grâce  d"y  être  à  tout  jamais  fidèles!...  Ainsi  soit-il. 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PRÉPARATOIRE. 

Quatorzième  instruction. 

(a  l'exercice  du  soir,  avant  la  consécration 
a  la  sainte  vierge.) 


Marie,  comme  étant  notre  Mère,  nous  aime,  nous 
protège,  nous  conseille... 

Texte.  —  Ecce  Mater  tua...  Voici  voire  Mère...  (Saint 
Jean,  ch.  xix,  v.  27.) 

Eiorde.  —  Voilà  donc,  frères  bien-aimés,  la  der- 
nière cérémonie  de  ce  jour,  la  conclusion  de  cette  belle 
fête  de  paroisse...  Après  avoir,  il  y  a  quelques  instants, 
renouvelé,  devant  Dieu  et  devant  ses  Anges,  les  pro- 
messes de  leur  baptême,  voici  que  ces  chers  enfants  vont 
se  rendre  au  pied  de  l'autel  de  la  sainte  Vierge,  pour 
mettre  leurs  bonnes  résolutions  sous  sa  protection  toute- 
puissante  ;  saluer  cette  auguste  Reine  du  ciel  comme 
leur  mère  ;  la  choisir  comme  leur  patronne,  leur  refuge 
et  leur  appui... 

Parents  chrétiens,  vous  allez  les  y  suivre  du  regard  : 

vu  7 
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vos  cœurs  les  y  accompagneront  ;  vous  vous  unirez  à 
eux  d'intention,  pour  les  offrir  et  vous  offrir  vous-mêmes 
à  celte  divine  mère  de  Jésus...  Et  nous  tous,  chrétiens, 
qui  sommes  vernis,  au  jour  de  notre  première  commu- 
nion, nous  consacrer  À  Marie  au  pied  de  ce  même  autel, 
nous  renouvellerons  aussi,  en  esprit  et  de  cœur,  notre 
consécration  à  la  très-sainte  Vierge... 

Mais  c'est  à  vous  surtout,  bien  chers  enfants,  vous  qui 
nous  avez  édifiés  par  votre  modestie  et  votre  recueille- 
ment :  oui.  c'est  à  vous  surtout  que  nous  voulons  adres 
ser  cette  courte  exhortation...  Après  avoir,  ce  matin, 
reçu  Notre-Seigneur  à  la  table  sainte  ;  après  avoir,  à  la 
cérémonie  des  vêpres,  juré  haine  à  Satan,  amour  à  notre 
divin  Sauveur,  vous  allez,  ce  soir,  déposer  vos  personnes 
et  vos  cœurs  aux  pieds  de  son  auguste  Mère,  et  mettre, 
sous  sa  tutelle  puissante  et  bien-aimée,  votre  jeunesse, 
votre  vie  tout  entière,  et  surtout  les  pieuses  résolutions 
que  vous  avez  prises  en  ce  saint  jour...  Le  ciel  en  - 
béni!... 

Proposition  et  division.  — Déjà,  mes  enfants,  pendant 
le  cours  de  notre  petite  retraite,  chaque  jour  je  vous  ai 
parlé  de  cette  bonne  Mère  que  nous  avons  au  ciel  ;  en  ce 
moment,  tous  vous  l'aimez,  et  vous  voudriez  l'aimer  da- 
vantage encore...  C'est  encore  d'elle  que  je  vous  di 
quelques  mois,  ce  soir;  cette  instruction  sera  très-courte, 
car  je  ne  veux  pas  trop  vous  fatisuer...  Je  me  bornerai 
à  vous  rappeler  que  Jésus-Christ  lui-même  nous  a  donné 
la  sainte  Vierge  pour  mère,  et  que  Marie  remplit  admi- 
rablement ce  rôle  à  son  égard  ;  car,  premièrement ,  elle 
nous  aime;  secondement,  elle  nous  protège;  tr<risicme- 
ment,  elle  nous  conseille... 

Première  partie.  — Mes  chers  enfants,  je  vous  disais, 
Vendredi  dernier,  dans  notre  petite  instruction  si.r  la 
sain*  -   .   que   vous  deviez  aimer  vos   dli 

elles-mêmes  vous  aiment  beaucoup...  Oh  !  Dieu  du  ciel, 
quel  inépuisable  trésor  de  tendresse  vous  avex  déposé 
dans  te  cœur  d'une  bonne  mère!...  Une  histoire,  mes 
enfants,  va  bien  vous  faire  comprendre  cette  vérité».. 
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C'était,  je  ne  sais  plus  quelle  année,  un  vaisseau  fran- 
çais quittait  l'Amérique  pour  regagner  notre  patrie. 
Longue  devait  être  la  traversée,  car  il  y  avait  plus  de 
trois  cents  lieues  à  parcourir  sur  le  vaste  Océan.  Des 
tempêtes  et  des  vents  contraires  retardèrent,  de  plusieurs 
semaines,  la  marche  du  navire...  Pendant  ce  temps,  les 
vivres  s'étaient  épuisés,  et  à  peine  donnait-on,  à  chaque 
passager,  le  quart  de  la  nourriture  dont  il  avait  besoin... 
Parmi  ceux  qui  se  trouvaient  sur  le  vaisseau  était  une 
jeune  femme  qui  allaitait  un  tout  petit  enfant...  Elle  voit 
ce  petit  chéri  s'affaiblir;  en  vain,  il  cherche  un  reste  de 
lait  dans  un  sein  tari!...  C'en  est  fait,  se  disait-elle,  il  va 
mourir;  puis  elle  l'embrassait  en  pleurant...  Tout  à 
coup,  son  amour  maternel  lui  suggère  un  moyen  héroï- 
que de  ramener  son  enfant  à  la  vie  :  elle  s'ouvre  une 
veine,  elle  y  colle  les  lèvres  de  son  fils,  qui  suce  ainsi, 
cette  fois,  non  pas  le  lait,  mais  le  sang,  le  propre  sang 
de  sa  mère!..,  11  se  ranime;  trois  jours  après,  le  vaisseau 
atteignait  le  port  ;  l'enfant  était  vivant,  mais  la  mère 
était  morte!... 

0  douce  Yierge  Marie,  est-ce  qu'il  serait  possible  de 
comparer  la  tendresse  que  vous  avez  pour  nous,  à 
l'amour  de  cette  femme  héroïque?...  Oui,  mes  chers  en- 
fants, vous  allez  le  comprendre...  Marie  nous  aime  tant, 
que,  pour  nous,  elle  a  donné  quelque  chose  qui  était 
plus  cher,  plus  précieux  que  son  sang...  Mais  que  nous 
a-t-elle  donc  donné?...  Elle  nous  a  donné  Jésus,  son  fils 
bien-aimé;  elle  a  consenti  à  sa  mort  ;  elle  l'a  livré  pour 
nous,  pauvres  pécheurs...  Croyez-vous  que  si,  au  mo- 
ment de  la  Passion,  Dieu  le  Père  lui  eut  dit  :  «  Ma  fille 
bien-aimée,  il  me  faut  une  victime  pour  racheter  les 
âmes  et  satisfaire  à  ma  justice,  c'est  vous  ou  votre  fils 
Jésus  que  je  choisis.  »  0  Dieu!  se  serait-elle  écriée,  im- 
molez-moi mille  fois,  si  vous  le  voulez;  mais  ne  touchez 
pas,  je  vous  en  prie,  à  mon  fils  bien-aimé!...  Donc,  elle 
aimait  Jésus  plus  que  sa  vie  ;  et,  cependant,  elle  l'a  sa- 
crifié pour  nous,  elle  nous  l'a  donné,  elle  a  consenti  à  sa 
mort'...  Et  cette  sainte  Eucharistie,  que  vous  avez  reçue 
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ce  matin,  qui  a  nourri  votre  âme,  qui  l'a  fortifiée,  et  qui, 
nous  l'espérons, y  conservera  toujours  la  vie  delà  grâce, 
qu'est-ce  donc, mes  enfants?.  .N'est-ce  pas  le  corps,le  sang, 
l'âme  et  la  divinité  de  l'auguste  fils  de  la  sainte  Vierge?... 
Et  ce  corps,  ce  sang,  je  vous  le  demande,  où  Jésus 
l'avait-il  pris?...  N'est-ce  pas  dans  le  sein  de  son  auguste 
mère?...  N'est-il  pas,  jusqu'à  un  certain  point,  le  sang 
de  Marie?...  Comprenez-vous  que  la  sainte  Vierge  nous 
aime  plus  que  la  mère  la  plus  héroïque  et  la  plus  dé- 
vouée?... Oh  oui!  j'en  suis  sûr,  votre  cœur  m'a  com- 
pris... 

Seconde  partie.  —  J'admirais,  frères  bien-aimés;  oui 
j'admirais,  il  n'y  a  pas  longtemps,  avec  quelle  confiance, 
même  les  enfants  tout  petits  se  jettent  dans  les  bras  de 
leur  mère  lorsque  quelque  chose  les  effraye...  Eh!  mon 
Dieu,  nous-mêmes  rappelons-nous  nos  souvenirs  d'en- 
fance :  la  même  .chose  nous  est  arrivée  à  tous...  En  en- 
tendant le  cri  d'un  animal,  en  apercevant  certains  objets, 
effrayés  et  troublés,  à  qui  avions-nous  recours?...  A  nos 
mères...  Elles  nous  accueillaient  avec  une  tendre  ca- 
resse, nous  prenaient  par  la  main,  nous  serraient  contre 
leur  cœur,  nous  rassuraient  et  éloignaient  de  nous  ce 
qui  pouvait  causer  notre  effroi...  C'est  un  rôle  que  rem- 
plit parfaitement,  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  l'invoquent, 
l'auguste  Mère  que  nous  avons  au  ciel...  Elle  l'a  rempli 
à  l'égard  de  tous  les  saints,  de  toutes  les  saintes,  de 
toutes  les  âmes  bienheureuses... 

Voici  une  jeune  fille  pieuse  et  prédestinée  qui,  plus 
tard,  sera  appelée  sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi,  ses 
parents  la  persécutent  et  veulent  la  contraindre  à  rester 
dans  le  siècle  ;  elle  se  jette,  pour  ainsi  dire,  sur  le  cœur 
de  Marie  :  «  Ma  bonne  Mère,  lui  dit-elle,  protégez-moi  ;  » 
et  Marie  change  les  sentiments  de  ses  parents,  elle  éloi- 
gne de  cette  belle  âme  les  dangers  qui  menaçaient  sa 
vocation...  Une  autre  fois,  il  semble  que,  comme  pour 
Job,  le  démon  ait  reçu  de  Dieu  la  permission  de  l'éprou- 
ver :  ce  sont  des  troubles,  ce  sont  des  tentations  insup- 
portables contre  la  foi,  contre  la  sainte  vertu  de  pureté.. 
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Hurle  tant  que  tu  voudras,  ô  monstre  infernal,  tu  pour- 
ras bien  troubler  cette  belle  âme  ;  mais  la  mordre, 
non!...  Car,  à  la  vue  du  danger,  elle  s'est  jetée  dans  les 
bras  de  sa  Mère  ;  la  sainte  Vierge  l'a  couverte  d'un  long 
voile,  en  lui  disant  :  «  Ma  fille,  ne  crains  rien1.  » 

Ghers  enfants,  qui  allez  vous  mettre  sous  la  protection 
de  cette  divine  Mère,  au  milieu  des  dangers  qu'auront  à 
courir  votre  foi  et  votre  vertu,  faites  comme  cette  sainte,  . 
recourez  à  la  Mère  de  vos  âmes,  et  une  voix  douce  et 
pénétrante  parlera  à  l'intérieur  de  vos  cœurs  ;  fera  re- 
naître, dans  vos  âmes,  la  confiance...  Marie  vous  dira 
tout  bas  :  «  Je  suis  ta  mère,  je  te  protège,  ne  crains 
rien...  » 

Troisième  partie.  — Enfin,  j'ai  ajouté  :  Marie  est  une 
mère  qui  nous  conseille.  Frères  bien-aimés,  c'est  encore 
dans  le  rôle  d'une  bonne  mère  de  donner  à  ses  enfants 
les  conseils  dont  ils  ont  besoin...  Nous  lisons  dans  la  vie 
de  saint  Louis,  qu'il  n'entreprenait  rien  sans  avoir  con- 
sulté la  pieuse  reine  Blanche,  sa  mère.  Ce  fut  à  la  fidé- 
lité, avec  laquelle  il  suivait  ses  conseils  qu'il  dut  et  sa 
sainteté  et  la  gloire  de  son  règne...  Ainsi  ont  fait  les 
saints  à  l'égard  de  la  sainte  Vierge  :  saint  François  de 
Sales,  saint  Vincent  de  Paul,  et  mille  autres  que  je  pour- 
rais nommer...  Et  la  sainte  Vierge  les  éclairait  par  de 
pieuses  inspirations,  et  ils  se  sont  sanctifiés  en  suivant 
ces  bonnes  pensées  et  ces  lumières,  qu'elle  faisait 
jaillir  dans  leurs  âmes...  Agissez  ainsi,  mes  chers  en- 
fants ;  hélas!  peut-être  aurez-vous  plus  d'une  fois  occa- 
sion de  recourir,  aux  conseils  de  votre  Mère  du  ciel, 
pour  rester  fidèles  à  Dieu  et  conserver  les  sentiments 
de  ce  beau  jour...  Bientôt  vous  allez  grandir;  les  pas- 
sions seront  plus  fortes  ;  les  séductions  plus  nom- 
breuses ;  les  occasions  plus  terribles...  Ah!  si  jamais, 
vous  surtout,  jeunes  filles,  vous  êtes  tentées  d'abandon- 
ner, en  quelque  sorte,  le  culte  de  Marie,  la  pratique  des 
sacrements,   pour    fréquenter  les   danses    ou    d'autres 

1  Voir  la  Vie  de  cette  sainte,  passim. 
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assemblées  aussi  dangereuses  pour  votre  foi  que  pour 
votre  pudeur,  n'oubliez  jamais  la  recommandation  que 
je  vais  vous  faire!...  Avant  de  prendre  cette  résolution 
fatale,  venez,  oui  venez,  une  dernière  fois  auprès  de  cet 
autel  de  Marie...  Représentez  vous  la  touchante  cérémo- 
nie de  ce  soir;  revoyez-vous  avec  cette  robe  blanche,  ce 
long  voile,  cette  médaille  au  cou  et  ce  cierge  à  la  main; 
puis,  demandez  bien  à  votre  bonne  Mère  du  ciel  ce  que 
vous  devez  faire...  Soyez  sûre  qu'elle  le  dira  à  votre 
cœur...  Que,  si  vous  n'écoutez  pas  ses  conseils,  que,  si 
vous  ne  voulez  pas  suivre  ses  bonnes  inspirations,  il  fau- 
dra alors  aller  jusqu'au  bout  :  avoir  le  triste  courage  de 
dire  à  cette  Reine,  devant  laquelle  vous  allez  vous  age- 
nouiller :  «  Mère  de  Jésus,  jusques  ici,  je  vous  ai  priée, 
aimée  et  servie  ;  mais  la  modestie  me  pèse,  je  veux 
secouer  le  joug  que  la  réserve  et  la  retenue  m'imposent; 
je  rétracte  les  paroles  que  je  vous  ai  dites  au  jour  de  ma 
première  communion  ;  non,  je  ne  veux  plus  de  vous 
pour  Mère  !...  Dites-nous,  anges  du  ciel,  saints  du  Para- 
dis, ce  qu'il  faudrait  penser  d'une  semblable  jeune 
fille?... 

Péroraison. —  Je  m'arrête,  mes  enfants,  j'ai  la  douce 
confiance  qu'aucun  de  vous  ne  voudrait  contrister  le 
cœur  de  cette  bonne  Mère  que  nous  avons  au  ciel  ;  oui, 
vous  l'aimerez  cette  douce  Yierge  qui  nous  aime  tant  1 
Tous  placerez  sous  sa  sainte  protection,  non-seulement 
ce  jour,  non-seulement  les  quelques  années  qui  vont 
suivre,  mais  votre  vie  tout  entière  !...  Dans  vos  doutes, 
dans  vos  incertitudes  et  vos  hésitations,  vous  recourrez 
à  elle  :  elle  versera  dans  vos  cœurs  ces  lumières  et  ces 
bonnes  inspirations,  qui  rendent  les  cœurs  purs  et  les 
âmes  pieuses!... 

Allez  donc,  mes  chers  enfants,  allez  maintenant  vous 
agenouiller  au  pied  de  son  autel  ;  lui  dire  que,  toujours, 
elle  sera  votre  mère  ;  que, toujours,  vous  serez  ses  enfants... 
Marie,  ô  douce  Marie,  ù  Mère  à  jamais  aimée,  recueillez 
leur  offrande,  conservez  dans  ces  jeunes  âmes  les  senti- 
ments qui  les  animent,  rendez-les  fidèles  aux  résolutions 
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de  ce  beau  jour...  0  mère  bénie,  qu'ils  soient  vraiment 
vos  enfants  sur  cette  terre,  et  qu'ils  le  soient  encore  dans 
la  bienheureuse  éternité!...  Ainsi  soit-R. 
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PREMIERE  RETRAITE  PRÉPARATOIRE. 


Quinzième  instruction. 


poli;  le  lendemain,  (après  la  mi:sse  d'action  de  giuce.) 


Histoire  de  sainte  Véronique  ;  comment  les  enfants 
doivent  imiter  sa  reconnaissance. 

Kiorde.  —  Mes  chers  enfants,  vous  savez  tous  que 
le  Baptême  non-seulement  efface  le  péché  originel, mais 
nous  rend  les  amis  du  bon  Dieu...  Pour  rendre  cette 
.vérité  en  quelque  sorte  palpable,  des  peintres  célèbres 
nous  représentent  l'Ange  gardien  se  penchant  sur  le  ber- 
ceau d'un  enfant  endormi,  le  contemplant  avec  un  doux 
sourire,  joyeux  en  quelque  sorte  d'avoir  à  veiller  sur  ce 
cher  petit  innocent...  Hier,  avant  de  m'endormir,  je 
pensais  encore  à  vous  ;  je  me  disais  :  Qu'ils  sont  heu- 
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veux,  ces  chers  petits  amis,  comme  ils  vont  dormir  d'un 
sommeil  paisible!...  Et  il  me  semblait  voir  vos  anges 
gardiens  se  pencher  sur  vous  en  souriant,  et  vous  consi- 
dérer avec  je  ne  sais  quel  ravissement  céleste  :  ils  étaient 
contents  de  votre  bonheur...  «  Chers  enfants,  pensaient- 
ils,  quelle  faveur  ils  ont  reçue,  comme  ils  sont  purs  et 
innocents,  puissent-ils  garder  longtemps  les  grâces  et  le 
souvenir  de  ce  beau  jour  !...  » 

Ces  grâces,  mes  enfants,  vous  les  conserverez  ;  que 
dis-je  !  vous  les  augmenterez  encore,  si  vous  savez  vous 
montrer  bien  reconnaissants  envers  notre  divin  Sauveur, 
envers  son  auguste  Mère. 

Partie  unique.  —  Oh!  je  ne  veux  pas  vous  faire  un 
sermon,  ce  matin  ;  quelques  mots  seulement...  En  fai- 
sant le  chemin  de  la  croix,  avez-vous  remarqué,  à  la 
sixième  station,  cette  femme  courageuse  qui  essuie  la 
face  du  Sauveur  au  moment  où,  chargé  de  sa  croix  et 
accablé  d'outrages,  il  s'avançait  vers  le  Calvaire?... Eh 
bien,  je  vais  vous  raconter  son  histoire;  puis  nous  dirons 
comment  vous  devez  l'imiter...  C'était, si  nous  en  croyons 
une  pieuse  tradition,  un  riche  dame  de  la  ville  de  Césa- 
rée  ;  mais,  malgré  sa  fortune,  elle  était  atteinte,  depuis 
longtemps,  d'une  pénible  infirmité  ;  car,  vous  le  savez, 
mes  enfants,  pas  plus  que  les  pauvres,  les  riches  ne  sont 
à  l'abri  des  maladies  et  des  souffrances  de  cette  vie... 
Vainement  elle  avait  consulté  les  médecins...  Elle  ap- 
prend les  prodiges  et  les  guérisons  merveilleuses  opérées 
par  la  toute-puissance  de  notre  divin  Sauveur;  pleine  de 
confiance,  et  le  reconnaissant  déjà  comme  son  Dieu, 
elle  s'avance,  suit  humblement  la  foule,  touche  la  frange 
seulement  de  la  robe  du  Sauveur,  puis  la  voilà  guérie... 
Notre  bon  Sauveur  s'était  aperçu  de  sa  démarche.  —  Qui 
m'a  touché,  dit-il?  —  Maître,  lui  répondent  les  Apôtres, 
la  foule  vous  presse  de  toutes  parts  et  vous  demandez 
qui  vous  a  touché  !  —  Oui,  je  le  demande,  ajouta-t-il  ; 
car  une  personne  m'a  touché  avec  plus  de  foi  que  les  au- 
tres, et  une  puissance  est  sortie  de  moi  pour  la  guérir. — 
Alors  cette  femme,  s'agenouillant  toute  tremblante,  dit  : 
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«  Seigneur,  c'est  moi.  »  Jésus,  souriant  avec  bonté,  lui 
dit  :  «  Ayez  confiance,  ma  fille  ;  votre  foi  vous  a  sauvée  ; 
voici  que  vous  êtes  guérie...  »  Ici,  mes  enfants,  j'inter- 
romps mon  récit  pour  vous  faire  une  courte  réflexion. 
Il  y  a  aussi  une  manière  de  toucher,  c'est-à-dire  de  rece- 
voir Notre-Seigneur  Jésus  Christ  dans  la  sainte  Eucha- 
ristie, qui  fait  qu'on  reçoit  plus  ou  moins  de  grâces... 
Toutes  les  fois  que  vous  vous  approcherez  de  cet  auguste 
sacrement,  prenez  donc  la  résolution  de  vous  en  appro- 
cher avec  ferveur. 

Véronique,  ainsi  guérie,  s'attacha  aux  pas  de  notre 
divin  Sauveur1  ;  elle  était  du  nombre  de  ces  femmes  gé- 
néreuses qui,  comme  nous  l'atteste  saint  Luc,  consa- 
craient leurs  biens  à  nourrir  le  Fils  de  Dieu  et  ses  Apôtres; 
elle  était  aussi  du  nombre  de  ces  pieuses  femmes  qui  le 
suivirent  sur  la  route  du  Calvaire...  Lt,  tandis  que  les 
autres  pleuraient,  on  la  vit,  courageuse  et  énergique, 
sans  craindre  les  railleries  ni  les  moqueries,  traverser 
les  rangs  des  soldats,  s'avancer  jusqu'à  son  auguste 
Maître,  saisir  son  propre  voile,  et  essuyer  le  sang  et  les 
crachats  qui  couvraient  la  face  adorable  de  notre  Ré- 
dempteur... Son  amour,  vous  le  savez,  fut  récompensé 
par  un  prodige  :  la  face  auguste  du  Sauveur  resta  em- 
preinte sur  ce  voile,  avec  lequel  ses  mains  reconnais- 
santes l'avaient  essuyée  !... 

1  II  n'est  pas  certain,  dit  le  R.  P.  Ventura,  que  le  nom  de  cette 
personne  fût  Véronique,  mais  il  est  vraisemblable  que  la  per- 
sonne qui  eut  l'insigne  bonneur  de  pouvoir  essuyer  le  visage  du 
Sauveur  allant  au  Calvaire  fut  la  même  que  l'Hémorrboisse.  Et  il 
ajoute  :  «  Cette  hypothèse  est,  du  reste,  bien  pieuse,  bien  tou- 
chante et  bien  instructive,  il  ne  nous  eu  faut  pas  davantage  pour 
que,  dans  le  doute  qui  nous  laisse  maître  de  notre  opinion,  nous 
le  préférions  à  l'hypothèse  contraire  :  »  Cette  tradition  s'appuie 
du  reste  sur  YEvangiie  de  Nicodème  ;  or,  on  sait  que  tout  n'est 
pas  faux  dans  les  Évangiles  apocryphes...  Dexter,  dans  sa  Chro- 
nique, s'exprime  ainsi  fad.  ann.'4S):  Véronicû,  sancia  mvliera 
Gallia  fjbomam  venit,  ibique  divino  vultu  relicto,  miraculis  clara 
mig ravit  ad  Dominum,  quant  dieu  ut  a  Christo  sanatam  sang-amis 
fhi.ru.  On  peut  voir  sur  ce  sujet  :  Les  femmes  de  V Evangile,  par  le 
R.  P.  Ventura.  'Homélie  2™".) 

nv  7* 
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Or,  je  remarque,  mes  enfants,  dans  la  reconnaissance 
de  sainte  Véronique,  trois  circonstances,  que  je  veux, 
dans  cette  petite  causerie,  proposer  à  votre  imitation... 
Elle  s'agenouille  devant  Jésus  ;  elle  le  suit  avec  fidélité  ; 
elle  le  reconnaît  pour  son  Maître  et  son  Dieu,  quand 
tout  semble  l'abandonner... 

Le  péché,  mes  enfants,  c'est  une  maladie  de  l'âme  ; 
seul,  Jésus-Christ  a  pu  nous  en  guérir;  le  Baptême  et  la 
Pénitence,  comme  deux  attouchements  divins,  ont  fait 
disparaître  en  nous  ces  plaies,  ces  infirmités  ;  il  y  a  plus, 
c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  a  touchés  hier,  en 
se  donnant  à  nous...  Que  dis-je!...  il  nous  a  touchés  !... 
Il  est  descendu  là,  dans  nos  poitrines,  près  de  nos  cœurs, 
comme  pour  les  embrasser  de  plus  près...  Comme  Véro- 
nique, mes  enfants,  agenouillons-nous  devant  lui  ;  ayons 
soin  de  le  prier,  le  matin  et  le  soir  :  c'est  le  premier  té- 
moignage qu'il  reclame  de  notre  reconnaissance.  Comme 
sainte  Véronique  encore,  attachons-nous  à  sa  suite,  ou, 
en  d'autres  termes,  assistons  avec  piété  aux  offices,  cha- 
que Dimanche  ;  observons  exactement  les  commande- 
ments de  Dieu  ;  soyons  fidèles  à  exécuter  les  résolutions 
de  notre  première  communion...  Enfin,  mes  bons  petits 
amis,  si  les  ignorants  ou  les  impies  essayent  encore,  en 
quelque  sorte,  de  couvrir  de  crachats  la  figure  de  notre 
Jésus,  en  raillant  notre  sainte  religion,  en  outrageant 
ses  dogmes,  en  méconnaissant  l'immense  amour  qui 
conduisit  notre  Sauveur  au  Calvaire  ;  comme  sainte  Vé- 
ronique, soyons  courageux  ;  proclamons,  avec  énergie, 
que  nous  reconnaissons  Jésus-Christ  comme  notre  Sau- 
veur, comme  notre  Maître,  comme  le  Dieu  de  notre  pre- 
mière communion... 

Péroraison.  — Maintenant,  en  vous  quittant,  mes  bons 
petits  amis  ;  qu'ai-je  dit!...  en  vous  quittant...  Mais  nous 
ne  faisons  que  nous  séparer  ;  et,  chaque  Dimanche  en- 
core, nous  nous  retrouverons  ensemble  à  notre  caté- 
chisme de  pr-rsévérance...  Enfin,  en  vous  rendant  en 
quelque  sorte  à  vos  familles,  oh!  je  désire  vivement  que 
vos  parents  trouvent  en  vous  des  enfants  affectueux  et 
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dociles!...  Aimez  ce  bon  père  dont  les  bras  tous  ont 
jnsques  ici  élevés  et  nourris;  aimez  cette  bonne  mère 
qui,  pour  vous,  a  été  si  tendre  et  si  dévouée  ;  compensez, 
par  votre  docilité,  les  sacrifices  qu'ils  ont  faits  pour 
votre  première  communion... 

Chères  mères,  entre  les  mains  desquelles  je  vais  les 
remettre,  oui,  vous  trouverez  en  eux  des  enfants  soumis 
et  pleins  de  tendresse...  Et  maintenant,  allez,  mes  chers 
petits  amis  ;  que  la  bénédiction  de  Dieu  soit  avec  vous 
aujourd'hui,  demain  et  toujours  !...  Ainsi  soit-il. 
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PREMIÈRE  RETRAITE  PRÉPARATOIRE. 


Seizième  instruction. 
(pour   la   RÉNOVATION   DES   PREMIÈRES    COMBCONlONS.j 

Deux  obstacles  que  les  enfants  rencontreront,  s'ils 
veulent  persévérer  :  les  mauvaises  compagnies,  l'in- 
différence et  peut-être  les  persécutions  de  leurs  pa- 
rents. 

Texte.  —  Qui  autem  perseveraverit  usque  in  fine  m  ^  hic 
satins  erit.  Or  celui  qui  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin, celui-là, 
j»  vous  le  dis,  sera  sauvé...  {Saint  Maffh.,  Ch.  xxiv,  vers. 

m 

BF,\©r«le.  —  Mes  chers  enfants,  oh  !  oui,  c'est  encore 
un  beau  jour  pour  vous,  le  jour  où  vous  communiez  pour 
la  seconde  fois  !...  Jusques  ici,  les  sentiments  de  foi,  de 
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confiance  et  d'amour,  si  vifs  au  jour  de  votre  première 
communion,  sont  restés  dans  vos  âmes...  Vos  cœurs  sont 
encore  sous  leur  douce  impression...  Aujourd'hui,  j'en 
suis  sur,  vous  ressentez  encore  quelque  chose  de  cette 
piété  suave,  de  ce  honneur  intime  que  vos  âmes  ont 

éprouvés  dans  ce  jour  à  jamais  mémorable Je  m'en 

réjouis  pour  vous,  mes  chers  enfants.  Puissent  cette  can- 
deur et  cette  innocence,  cette  foi,  ce  désir  d'appartenir 
au  bon  Dieu,  vivre  longtemps  dans  vos  âmes,  en  faire 
à  toujours,  l'ornement,  la  parure  !... 

Cependant,  pour  moi,  laissez-moi  vous  le  dire,  mes 
chers  petits  amis  ;  pour  moi,  la  joie  n'est  ni  aussi  vive, 
ni  aussi  exempte  d'inquiétudes...  Sans  doute,  le  jour 
même  de  votre  première  communion,  je  pouvais  crain- 
dre que  quelques-uns,  que  la  plupart,  peut-être,  d'entre 
vous,  seraient  infidèles  à  notre  bon  Sauveur,  qui  les  nour- 
rissait de  sa  chair  sacrée.  Mais  du  moins  j'espérais,  et 
mon  espérance  n'a  pas  été  trompée,  que  nous  nous  re- 
trouverions chaque  Dimanche,  dans  cette  enceinte  sa- 
crée ;  que  je  pourrais  vous  y  adresser  quelques  paroles 
d'encouragement  ;  que  tous  vous  répondriez  à  mon 
appel,  ou  plutôt  à  l'appel  de  notre  doux  Sauveur,  vous 
invitant  à  vous  approcher,  pour  la  seconde  fois,  de  la 
table  sainte...  L'espoir  que  j'avais  alors,  puis-je  le  con- 
server encore  aujourd'hui?...  Je  vous  le  demande  à 
vous-mêmes.  Serez-vous  toujours  aussi  fidèles  à  sancti- 
fier le  Dimanche?...  Àssisterez-vous  aussi  exactement  à 
la  sainte  Messe,  aux  offices  de  la  paroisse?...  S'écoule- 
ra- t-il  un  long  temps  avant  que  quelques-uns  d'entre 
vous  aient  déserté  l'église,  abandonné  les  sacrements?... 
Anges  gardiens  de  ces  chers  enfants,  serrez-vous,  en  quel- 
que sorte,  plus  près  de  ces  jeunes  âmes  î...  Remplacez- 
moi  près  d'elles,  et  daignez  leur  inspirer  ce  qui  leur  sera 
le  plus  utile,  le  plus  avantageux  pour  l'éternité... 

PropositiOiN.  —  L'éternité!...  Bien  chers  enfants, 
nous  devons  un  jour  nous  retrouver  tous  ensemble  au- 
près du  tribunal  de  Dieu...  Il  me  demandera,  à  moi,  si 
j'ai  fait  tout  ce  qu'il  m'était  possible  pour  vous  instruire 
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et  faire  de  vous  de  bons  et  solides  chrétiens....  Oh  !  mon 
Dieu  il  me  semble  l'avoir  fait  ;  mais  daignez  méjuger 
avec  miséricorde  !...  A  vous,  mes  chers  amis,  il  deman- 
dera comment  vous  aurez  profité  des  instructions  qui 
vous  ont  été  données  ;  ce  que  vous  aurez  fait  des  résolu- 
tions de  votre  première  communion  ;  et  comment  vous 
aurez  utilisé  les  bonnes  inspirations,  les  grâces  que 
vous  aurez  reçues...  Je  me  pose  donc  en  face  de  ce  juge 
suprême  ;  vous  et  moi  nous  sommes  au  pied  de  son  tri- 
bunal... Eh  bien,  je  vais  vous  dire  ce  que  je  voudrais 
vous  avoir  dit  si  ce  jugement  solennel  avait  lieu  !...  En- 
fants baptisés,  communies  déjà  une  fois  ;  enfant-  si 
chers  au  cœur  de  Jésus  ;  pour  rester  fidèles, vous  rencon- 
trerez des  obstacles  ;  et,  ces  obstacles,  à  tout  prix,  il 
faut  les  vaincre... 

Division.  —  Ils  sont  nombreux  ;  je  vous  signalerai  seu- 
lement les  deux  qui  me  semblent  les  plus  terribles,  les 
plus  à  redouter:  premièrement ^  les  mauvaises  compa- 
gnies; secondement,  l'indifférence,  le  mauvais  exemple, 
et  peut-être  les  persécutions  que  vous  aurez  à  souffrir  de 
la  part  de  vos  parents... 

Première  partie.  —  Frères  bien-aimés,  vous  savez 
combien  je  vous  aime  ;  pour  sauver  nos  âmes,  je  donne- 
rais, Dieu  m'en  est  témoin,  mon  sang  et  ma  vie  comme 
une  goutte  d'eau...  Oh  1  laissez-moi  donc  exhaler  ma 
douleur,  décharger  en  quelque  sorte,  un  poids  qui  m'é- 
touffe... Non,  je  ne  veux  pas  vous  blesser  ;  je  voudrais 
simplement  vous  être  utile  et  vous  engager  à  faire  quel- 
ques réflexions  sérieuses  sur  cette  grande  éternité  qui 
nous  attend.  .  Qu'il  est  pénible  pour  ceux  qui  ont  la  foi, 
d'avoir  à  vivre  dan-  les  temps  où  nous  vivons!...  On 
n'est  plus  chrétien  que  de  nom...  Vainement,  ô  mon 
Dieu,  vous  commandez  à  ces  pauvres  ouvriers,  brisés  par 
le  travail,  de  se  reposer  le  Dimanche  et  d'assister  aux 
offices,  ils  ne  vous  écoutent  pas  ;  et,  dans  nos  églises,  à 
peine  quelques  rares  fidèles  viennent  s'unir  au  prêtre, 
pour  vous  adorer  et  vous  demander  pardon  d'un  oubli 
aussi  scandaleux  de  vos  divins  préceptes...  Que  les  jure- 
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ments,  que  les  blasphèmes  sont  fréquents  !...  Vous  ren- 
contrerez parfois  des  petits  enfants  qui  ignorent  les  pre- 
mières prières,  et  qui  savent  déjà  toute  une  longue  suite 
d'affreux  jurements...  On  se  moque  des  commandements 
de  l'Eglise,  qui  veulent  que  chaque  chrétien  se  confesse 
et  communie  au  moins  une  fois  l'année.. .  Pauvre  homme  ! 
parce  que  tu  es  riche,  que  tu  sais  conduire  une  charrue, 
secouer  un  métier  ou  exercer  je  ne  sais  quelle  profes- 
sion, tu  t'imagines  qu'il  n'est  point  nécessaire  que  la 
Providence  du  bon  Dieu  t'aide  et  te  soutienne  !  non,  tu 
n'en  as  pas  besoin!...  Hélas!  frères  bien-aimés,  nous 
sommes  pourtant  bien  petits  devant  Dieu  ;  hier,  avant- 
hier,  aujourd'hui,  demain  et  chaque  jour,  des  exemples 
bien  frappants,  soit  dans  notre  village,  soit  ailleurs,  nous 
montrent  que  notre  vie  sur  cette  terre  est  bien  peu  de 
chose  ;  que  la  mort  peut  nous  surprendre  ;  que  Dieu  peut 
à  chaque  instant  nous  réclamer  notre  âme  ;  que,  si  cette 
âme  ne  Ta  pas  servi,  il  peut  la  plonger,  pour  l'éternité, 
dans  ce  gouffre  qu'on  appelle  l'enfer...  Pensez-y-donc, 
frères  bien  aimés  ;  pensez-y,  je  vous  en  conjure!...  Ce 
temps  n'est  qu'un  point  ;  l'éternité,  c'est  une  ligne  qui  ne 
finit  jamais... 

Bien  chers  enfants,  c'est  pourtant  au  milieu  de  cette 
indifférence,  de  cet  oubli  de  Dieu  que  vous  aurez  à  vivre  ; 
les  mauvais  exemples  ne  vous  manqueront  pas,  et  pour- 
tant Jésus-Christ,  que  vous  allez  recevoir  pour  la  se- 
conde fois,  Jésus-Christ  qui  sera  un  jour  votre  juge, 
désire  et  veut  que  vous  lui  soyez  fidèles...  Hélas  !  com- 
ment ferez-vous  quand  tant  de  séductions  et  d'opposi- 
tions vous  engageront  à  oublier  vos  devoirs  !... 

La  première  lutte  que  vous  aurez  à  soutenir,  ce  sera 
contre  votre  propre  cœur...Ilyaennous,en  quelque  sorte, 
deux  hommes  :  notre  conscience,  qui  nous  montre  le 
bien,  nous  inspire  ce  que  nous  devons  faire  pour  être 
agréables  à  Dieu  ;  puis,  un  penchant  funeste  qui  nous 
pousse  au  mal...  C'était  déjà  ce  penchant  fatal  qui,  tout 
jeunes,  nous  portait  à  jurer,  à  désobéir  à  nos  parents. 
Maintenant  que  nous  grandissons,  il  nous  excitera  encore 
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à  nous  livrer  à  d'autres  vices...  Soyez  fermes,  soyez 
forts,  mes  chers  petits  amis,  contre  ces  excitations  inté- 
rieures des  passions  !....  Oui,  soyez  forts  contre  ce  pen- 
chant funeste  qui  nous  pousse  au  mal  ;  car  bientôt, 
d'autres  voix  viendront  se  joindre  à  la  sienne  !... 

Ces  voix,  ce  seront  celles  des  mauvaises  compagnies... 
Que  l'un  d'entre  vous  cesse  d'assister  à  la  sainte  Messe, 
fréquente  déjà  les  cabarets,  chante  de  mauvaises  chan- 
sons ;  il  essayera  de  détourner  du  devoir  ceux  d'entre 
vous  qui  seront  plus  fidèles...  Que  l'une  d'entre  vous, 
jeunes  filles,  cesse  d'accomplir  ses  devoirs  religieux,  de 
réciter  son  chapelet  ;  qu'elle  ait  perdu  le  sentiment  de  la 
piété,  de  la  réserve,  de  la  modestie  ;  qu'elle  commence 
à  fréquenter  les  danses  ou  d'autres  mauvaises  assem- 
blés, soyez  sûres  qu'elle  s'efforcera  d'y  attirer  les  autres... 
Eh  bien,  soyez  fermes  en  face  de  ce  camarade  impie,  de 
cette  compagne  légère  et  peut-être  déjà  perdue  :  ce  sont 
des  suppôts  de  Satan,  soyez-en-sûrs  !...  On  cherche  à 
perdre  votre  âme,  à  détruire  votre  foi,  à  ternir  votre 
pudeur,  ne  les  fréquentez  plus...  Dites-leur,  au  besoin  : 
Retire-toi,  Satan,  je  ne  veux  avoir  nulle  relation  avec 
toi.  Rien  n'est  dangereux  comme  les  mauvaises  com- 
pagnies!... Ecoutez  à  ce  sujet  une  petite  histoire; 
c'est  sainte  Thérèse  elle-même  qui  va  nous  le  racon- 
ter. 

<(  J'étais  bien  jeune  encore,  dit-elle,  j'avais  perdu  ma 
mère  ;  mon  père,  qui  tenait  à  me  bien  élever,  ne  laissait 
venir  à  la  maison  que  des  enfants  liés  à  notre  famille. 
Parmi  ces  enfants  de  mon  âge  (la  sainte  avait  alors  treize 
à  quatorze  ans)  se  trouvait  une  cousine  légère  et  mon- 
daine. (Plût  à  Dieu  qu'il  ne  l'eût  pas  admise  !)  Dans  sa 
conversation, qui  était  très-légère,  j'eus  bien  vite  perdu  le 
goût  de  la  prière,  qui  fut  remplacé  par  le  goût  de  la  toi- 
lette et  des  frivolités.  Je  descendais  sur  cette  pente  glis- 
sante, qui  bientôt  m'allait  conduire  au  déshonneur,  à 
l'abîme,  lorsque  mon  père,  s'en  étant  aperçu,  brisa 
toutes  mes  relations  avec  cette  mauvaise  campagne  en 
m'enfermant  dans  un  couvent. . .  »  Et  cependant, mes  chers 
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enfants,  sainte  Thérèse,  comme  instruction  et  comme 
intelligence,  était  bien  supérieure  à  cette  parente... 
Pourtant,  elle  avoue  elle-même  les  tristes  effets  que  cette 
mauvaise  compagnie  avait  produits  sur  elle  ;  elle  ajoute 
qu'ils  eussent  été  plus  funestes  encore,  si  son  père  n'y 
avait  pas  mis  ordre.  Donc,  mes  chers  amis,  fuyez  les 
mauvaises  compagnies;  et  vous,  pères  et  mères, 
veillez  avec  soin  sur  celles  que  vos  enfants  fréquen- 
tent... 

Seconde  -partie.  —  Mes  chers  enfants,  si  vous  êtes  assez 
forts  pour  fuir  les  mauvaises  compagnies,  le  démon  tient 
encore  en  réserve  un  autre  moyen  pour  vous  faire  retom- 
ber... Oh!  celui-là,  à  moins  d'une  grâce  toute  particu- 
lière, il  ne  peut  manquer  de  réussir  !...  Frères  bien-ai- 
més,  ici  j'éprouve  je  ne  sais  quel  embarras,  je  voudrais 
me  taire,  ne  blesser  personne  ;  mais  pourtant  c'est  un 
devoir  pour  moi  d'épancher  devant  vous,  devant  vos 
chers  enfants, mon  âme  navrée  de  douleur...  Je  vous  dirai 
donc  ce  qui  se  passe  dans  certaines  paroisses  :  peut-être 
ne  serait-il  pas  impossible  d'en  trouver  quelques  exem- 
ples parmi  nous...  Ce  dernier  moyen,  mes  enfants,  em- 
ployé par  l'enfer  pour  vous  éloigner  de  l'église, pour  arra- 
cher de  vos  cœurs  la  foi,  les  saintes  instructions  que  nous 
vous  avons  données,  pour  perdre  vos  âmes...  Ciel!  ose- 
rai-je  le  dire  ?...  Ce  sont  vos  parents...  Oui,  ces  parents 
si  bons,  qui  vous  aiment  tant,  qui  donneraient  pourvous 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  sang  ;  ces  chers  pa- 
rents qui  étaient  heureux  de  vous  voir  faire  une  bonne 
première  communion,  qui,  au  besoin,  vous  auraient  aidés 
à  vous  préparer  à  ce  grand  jour...  hélas  !  seront  peut- 
être  les  premiers  à  s'opposer  à  votre  persévérance... Dans 
peu  de  temps,  mes  amis,  vos  pères  vous  feront  peut-être 
travailler  le  Dimanche,  et  profaner  ainsi  le  jour  que  le 
Seigneur  s'est  réservé...  Dans  quelques  années,  jeunes 
filles,  vos  mères  vous  trouveront  peut-être  trop  sages. 
Mon  Dieu, cela  s'est  vu,  cela  se  voit  encore...  Voulez-vous 
rester  bons  chrétiens?  eh  bien,  je  vais  vous  dire  ce  que 
vous  aurez  à  faire,  si  ces  circonstances  se  présentent. 
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Ecoutez-moi  bien...  Gravez  à  tout  jamais  ces  paroles 
dans  vos  cœurs. 

Je  voudrais  qu'un  jeune  homme,  qui  désire  vraiment 
rester  fidèle  au  Dieu  de  sa  première  communion,  fût 
docile  à  ses  parents,  soigneux,  intelligent,  ardent  à  l'ou- 
vrage ;  et  que,  sans  jamais  se  fâcher,  il  répondit  respec- 
tueusement mais  fermement  à  son  père  :  Mon  père,  vous 
voulez  que  je  travaille  le  Dimanche?  jamais;  Dieu  le 
défend  ;  il  est  notre  premier  Père  à  tous,  on  doit  lui 
obéir...  Le  samedi,  je  me  coucherai  tard;  le  lundi,  je 
me  lèverai  matin  ;  j'emploierai  si  bien  mon  temps  pen- 
dant toute  la  semaine,  que  vous  n'aurez  pas  à  vous 
plaindre  ;  mais  laissez-moi  le  jour  du  Dimanche  pour 
prier  le  bon  Dieu  et  me  reposer...  Je  voudrais  qu'une 
jeune  fille,  qui  aurait  la  résolution  de  rester  pieuse, 
pure  et  fidèle  au  culte  de  Marie,  se  montrât  soumise 
à  ses  parents,  douce,  complaisante  envers  tout  le 
monde,  et  que,  évitant  la  manie  d'une  vertu  sauvage, 
on  la  vit  gaie,  aimable  dans  toutes  les  circonstances  où 
sa  conscience  ne  serait  pas  intéressée.  Mais  abandonner 
les  offices,  mais  fréquenter  mauvaises  compagnies,  aller 
dans  ces  réunions  profanes,  jamais  !  non,  mille  fois 
jamais  !...  Mes  bien  chers  enfants,  s'il  en  était  ainsi,  je 
pense  que  de  bons  parents  comme  sont  les  vôtres  :  des 
parents  qui  ne  veulent  pas  être  les  bourreaux  de  leurs 
enfants,  auraient  bien  vite  compris  qu'ils  doivent  laisser 
leurs  enfants  libres  de  remplir  tous  les  devoirs  que  la 
sainte  religion  nous  impose... 

En  fût-il  autrement?  souvenez-vous-en  bien  :  votre 
âme  avant  tout,  soyez  fermes!...  Deux  petits  traits 
d'histoire  vont  vous  montrer  ce  que  vous  auriez  à 
faire. 

Une  bonne  petite  sainte,  c'est  ainsi  que  parlait  le  bon 
curé  d'Ars  quand  il  voulait  désigner  sainte  Philomène, 
donc  cette  chère  sainte  s'était  donnée  au  bon  Dieu  dès 
son  bas  âge.  Son  père  et  sa  mère  vinrent  un  jour  trouver 
l'empereur  Dioclétien  ;  la  jeune  fille,  qui  avait  environ 
quinze  ans,  était,   dit-on,  un  prodige  de  beauté.  Est-ce 
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Dioclétien  qui  voulait  l'épouser?  voulait-il,  au  contraire 
la  marier  à  l'un  de  ses  favoris?...  C'est  ce  que  j'i- 
gnore... Ce  que  je  sais  c'est  qu'elle  se  déclara  chré- 
tienne ;  c'est  que,  s'étant  consacrée  au  Sauveur  Jésus, 
elle  affirma  énergiquement  qu'elle  lui  resterait  fidèle... 
Vainement,  son  père  et  sa  mère  employèrent  les  mena- 
ces et  surtout  les  caresses  pour  ébranler  sa  résolution... 
Peine  inutile  !...  Sa  mère  lui  disait  en  pleurant  :  «  Chère 
enfant,  un  avenir  heureux  se  présente  pour  toi,  si  tu  ne 
l'acceptes  pas, tu  mourras  au  milieu  des  tourments  ;  puis, 
ton  père  et  moi,  ta  mère,  nous  serons  peut-être  privés  des 
honneurs  dont  l'empereur  nous  a  jusques  ici  comblés...  » 
Et  la  jeune  fille  répondait  à  sa  mère,  qui  l'arrosait  de 
ses  larmes  :  «  Je  suis  chrétienne  et,  quoi  qu'il  arrive  avec 
la  grâce  du  bon  Dieu,  fallût-il  souffrir  la  mort,  je  reste- 
rai chrétienne1...»  Chère  sainte, ange  tutélaire  des  jeunes 
filles,  vous  avez  subi  le  martyre  ;  et  votre  mort  nous  ap- 
prend comment  nous  devons,  au  besoin,  résister  à  nos 
parents,  pour  nous  montrer  fidèles  à  Dieu... 

L'autre  exemple,  le  voici  :  il  s'agit  d'un  enfant  de 
douze  ans,  qui  devint  plus  tard  le  révérend  Père  Muard. 
Sa  mère  le  persécutait,  lui  disait  qu'il  fallait  faire  comme 
les  autres.  L'enfant,  docile  en  toute  autre  chose,  savait 
être  ferme  quand  il  s'agissait  de  la  loi  du  bon  Dieu. 
Jamais  on  ne  put  le  faire  travailler  le  Dimanche...  En 
vain  on  le  frappe,  on  l'accable  des  plus  mauvais  traite- 
ments :  il  reste  ferme,  inébranlable...  Un  jour,  que  sa 
mère  l'avait  maltraité  pour  le  détourner  de  ce  qu'elle 
appelait  ses  exagérations  religieuses,  il  se  mit  à  genoux 
et  pria  avec  une  ardente  ferveur  :  sa  mère  s'en  aperçoit  : 
son  cœur  en  est  ému...  Peu  de  jours  après,  entre  elle 
et  son  enfant,  eut  lieu  le  dialogue  suivant.  —  Voyons, 
dis-moi  franchement  pourquoi  tu  ne  veux  pas  fréquen- 
ter tes  petits  camarades  ?  —  Ma  mère,  c'est  parce  qu'ils 
jurent,  et  le  bon  Dieu  Ta  défendu.  — Alors,  moi  qui  jure 
aussi,  tu  ne  dois  guère  m'aimer?  — Je  voudrais  bien  que 

1  Voir  la  vie  de  cette  sainte,  par  l'abbé  Poupelier. 
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vous  ne  juriez  pas  ;  mais  je  vous  aime  toujours,  parce 
qu'un  enfant  doit  aimer  ses  parents.  —  Eh  bien,  ajoute- 
t-elle,  hier,  lorsque  je  t'ai  frappé,  que  faisais-tu  donc  à 
genoux,  dans  ta  chambre?...  —  Bonne  mère,  répondit- 
il,  je  priais  pour  vous.  —  Cette  femme  ne  put  pas  résis- 
ter à  cette  expression  si  naïve  de  la  foi  de  son  enfant, 
et  la  première  conversion  opérée  par  le  Père 
Muard  fut  celle  de  sa  mère  *...  Voyez,  mes  enfants,  le 
bien  que  vous  pouvez  faire  vous-mêmes  à  vos  chers  pa- 
rents, en  vous  montrant  toujours  dociles  quand  ils  vous 
commandent  ;  mais  pieux,  fermes,  inébranlables  pour 
soutenir  les  intérêts  du  bon  Dieu. 

Péroraison.  —  Maintenant,  mes  enfants,  je  finis  ;  rap- 
pelez-vous bien  toutes  les  vérités  qu'on  vous  a  enseignées 
au  catéchisme  ;  vous  savez  les  mystères  que  vous  devez 
croire  ;  les  sacrements  que  vous  devez  recevoir  ;  vous 
n'ignorez  pas  qu'il  y  a  dix  commandements  de  Dieu,  six 
commandements  de  l'Eglise,  et  qu'il  les  faut  observer 
tous  pour  être  sauvé?...  Mes  chers  amis,  non,  nous  ne 
sommes  pas  semblables  aux  animaux  ;  on  vous  l'a  dit, 
nous  avons  une  âme  immortelle  qui,  à  notre  mort,  doit 
paraître  au  tribunal  de  Dieu  pour  y  être  jugée...  Si  vous 
êtes  bons  chrétiens,  fidèles  aux  résolutions  de  votre  pre- 
mière communion,  résolutions  que  vousdevez  renouveler 
en  ce  jour, c'est  le  paradis,  ce  beau  paradis, séjour  de  joie, 
de  bonheur,  de  délices  éternelles  qui  vous  attend  ;  si,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise,  vous  étiez  infidèles,  ce  sera  l'enfer 
et  ses  brasiers  dévorants,  qui  deviendront  votre  partage 
pour  l'éternité  tout  entière...  Jusques  ici,  j'ai  fait  ce  que 
j'ai  pu  pour  bien  vous  expliquer  toutes  ces  vérités  ;  c'est 
à  vous,  mes  chers  amis,  à  choisir  ce  que  vous  désirez, 
ce  que  vous  voulez. 

Voyons,  désirez-vous  être  des  saints?...  Préférez-vous 
être  des  réprouvés?...  Je  vous  regarde...  Mais,  que  dis- 
jeunes  chers  enfauts, votre  choix  est  tout  fait  :  vous  allez 
recevoir   Notre-Seigneur   Jésus-Christ  pour  la   seconde 

1  Voir  la  vie  de  ce  saint  missionnaire. 
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fois,  dans  la  sainte  Eucharistie  ;  vous  l'aimez,  n'est-ce 
pas?...  Vous  voulez  lui  être  à  tout  jamais  fidèles...  Est-ce 
bien  vrai?...  S'il  en  est  ainsi,  mes  bons  petits  amis,  so- 
yez tranquilles  et  heureux  :  le  ciel  sera  votre  partage... 
Ainsi-soit-il... 


FIN    DE    LA    PREMIERE    RETRAITE. 


INSTRUCTIONS  POPULAIRES 


SECONDE  RETRAITE 

POUR    DES    PREMIÈRES  COMMUNIONS. 

Instruction  préliminaire. 

(TROISIÈME    DIMANCHE    AVANT    LES    PREMIÈRES    COMMUNIONS.) 


Les  parents  doivent  attacher  une  grande  importance 
à  la  première  Communion  de  leurs  enfants;  ma- 
nière dont  les  enfants  doivent  se  préparer  à  ce 
grand  acte. 

Texte.  —  Habebitis  hune  diem  in  monumentum...  Vous 
conserverez  du  jour,  dont  je  vais  vous  parler,  un  souvenir  so- 
lennel. (Exocl,  Chapit,  xn  vers.  14.  ) 

Esoi'dc.  —  Frères  bien  aimés,  vous  le  savez,  depuis 
un  certain  temps,  nous  disposons  plusieurs  des  enfants 
de  cette  paroisse  à  faire  leur  première  communion...  La 
première  communion!  Jour  solennel  et  béni  entre  tous 
les  jours  do  notre  vie!...  S'approcher  pour  la  première 
fois  de  la  table  sainte!  mais  c'est  entrer  en  quelque 
sorte  ;  que  dis-je!...  en  quelque  sorte  !...  C'est  entrer  vé- 
ritablement dans  la  possession  pleine  et  entière  de  la  vie 
chrétienne... 
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Chez  les  anciens  Romains,  dans  les  temps  où  les  mœurs 
étaient  fortes,  la  famille  puissante  et  bien  conservée,  on 
initiait  l'enfant  par  une  cérémonie  presque  religieuse  à 
devenir  un  vrai  citoyei,  un  véritable  défenseur  de  sa  pa- 
trie... Tous  ses  parents  se  réunissaient  autour  de  lui  ;  on 
lui  enlevait  un  ornement  d'enfant  qu'on  appelait  la  bulle 
cl  or  ;  on  le  vêtissait  de  la  robe  des  hommes  faits...  Et 
cette  cérémonie  voulait  dire  :  «  Désormais,  mon  jeune 
ami,  tu  n'es  plus  un  enfant1...  » 

Ah  !  parents  qui  m'écoutez,  et  vous,  chers  enfants, 
qui  devez,  dans  quelques  jours,  faire  votre  première  com- 
munion, comme  elle  est  plus  noble,  plus  grande  et  plus 
sainte,  la  cérémonie  qui  vous  attend!...  Ce  jour- là,  on 
vous  donnera  le  pain  des  forts,  Jésus-Christ  lui-même, en 
venant  dans  votre  àme,vous  dira  :  «  Non,  tu  n'es  plus  un 
enfant  ;  mais,  désormais,  pour  moi,  tu  es  un  frère,  un 
ami . . .  Yois-tu  comme  nous  allons  nous  unir  cœur  à  cœur, 
l'âme  avec  l'âme...  » 

Proposition  et  division.  —  Je  voudrais,  frères  bien- 
aimés,  vous  rappeler  à  tous  le  souvenir  sacré  de  ce  jour, 
où  pour  la  première  fois,  nous  nous  sommes  unis  à  Jésus- 
Christ,  ici  même,  à  cette  table  sainte  que  vous  aperce- 
vez... Mais  non;  je  parlerai  d'autre  chose;  et,  en  vous 
annonçant  que  bientôt,  plusieurs  de  vos  enfants  seront 
admis  à  la  Table  sainte,  je  vous  dirai  que  :  Premièrement, 
les  parents  doivent  attacher  une  extrême  importance  à 
la  première  communion  de  leurs  enfants  ;  puis,  en  second 
lieu,  je  répéterai  à  ces  chers  enfants  la  manière  dont  ils 
doivent  se  préparer  à  ce  jour  si  grand  et  si  solennel.  . 
Première  partie.  —  Tous,  frères  bien-aimés,  vous  avez 
entendu  parler  du  vénérable  curé  d'Ars,  l'abbé  Vianney. 
Un  saint  qui  vécut  de  nos  jours,  qui  opéra  plusieurs  mi- 
racles, et  que  bientôt,  nous  l'espérons,  la  sainte  Eglise 
placera  sur  ses  autels...  Ce  pieux  enfant  fit  sa  première 
communion,   dans  ces  jours  néfastes,   dans  ces  temps 
d'impiété,  dont  nos  aïeux  nous  ont  entretenus  plus  d'une 

1  Conf.  les  Césars  de  M.  de  Ckainpagny, 
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fois...  Les  églises  étaient  fermées  ;  les  cloches  arrachées 
à  nos  édifices  sacrés  avaient  été  transformées  en  canons  ; 
les  prêtres  avaient  été  ou  bannis  ou  massacrés...  Quel- 
ques-uns cependant,  recueillis  par  des  familles  chrétien- 
nes, errant  dans  les  villages,  changeant  d'asile  chaque 
nuit,  étaient  demeurés  pour  assister  les  malades,  pour 
encourager,  pour  consoler  les  âmes  qui  avaient  la  foi, 
et  surtout  pour  instruire  les  enfants,  et  les  préparer  à 
ce  grand  acte,  qu'on  appelle  la  première  communion... 
La  mère  du  jeune  Vianney,  désirant  vivement  que  son 
fils,  âgé  de  douze  ou  treize  ans,  s'approchât  de  la  table 
sainte,  le  conduisait  tantôt  dans  une  grange,  tantôt  dans 
une  ferme  isolée,  afin  que  ces  pauvres  prêtres  proscrits, 
pussent  instruire  ce  cher  enfant,  et  le  préparer  à  rece- 
voir la  sainte  communion.  —  Quel  âge  a  votre  enfant? 
lui  demandait  un  jour  un  de  ces  prêtres  courageux.  — 
Mon  Père,  il  a  onze  ans,  il  ne  s'est  pas  encore  conf  - 
—  Tiens,  mon  petit  ami,  je  veux  te  donner  l'absolution... 
L'enfant,  qui  devait  devenir  le  saint  dont  je  vous  ;ii 
parlé,  l'enfant  s'agenouillait  dans  le  coin  d'un  hangar-, 
et  le  piètre,  assis  sur  une  botte  de  paille,  lui  donnait 
L'absolution!...  Et,  pendant  ce  temps,  sa  mère  proster- 
née, épanchait  son  âme  devant  Dieu,  en  priant  avec  fer- 
veur... Et  vous,  Ange  gardien  de  cet  enfant  qui  devait 
un  jour  convertir  tant  dïimes,  que  votre  joie  lut 
grande!... 

Peu  de  jours  après,  au  temps  des  fauchaisons,  plu- 
sieurs voitures  de  foin  dissimulaient  aux  persécuteurs  la 
porte  du  hangar,  transformé  en  chapelle;  le  jeune  Vian- 
ney et  d'autres  enfants  encore  s'approchaient  pourla 
première  fuis  de  la  Table  sainte.  Leurs  pieuses  mères 
s'associant  à  ce  grand  acte,  attiraient  sur  leurs  chers  en- 
fants, les  bénédictions  du  Seigneur1!...  Heureux,  serions- 
non-  si  nous,  prêtres,  nous  rencontrions  cette  même 
piété  cîiez  toutes  les  mères!...  J'ai  voulu,  frères  bien- 
.iiné-,  par  ce  trait  si  longuement  raconté,  vous  mon- 

!  Viç  de  M.  Viannay,  curé  d'Ars,  premier  volume. 
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trer  quelle  importance  vous  devez  attacher  à  la  pre- 
mière communion  de  vos  enfants... 

Hélas!  vous  qui  m'écoutez,  vous  n'avez  pas  à  craindre 
les  mêmes  dangers  que  la  mère  du  saint  curé  d'Ars  ; 
grâces  à  Dieu,  nos  églises  sont  ouvertes,  vous  pouvez  y 
venir  en  liberté...  Assistez  donc,  je  vous  prie,  autant  que 
les  devoirs  de  votre  condition  pourront  vous  le  permet- 
tre, assistez  aux  exercices  qui  doivent  préparer  vos  en- 
fants au  grand  jour  de  la  première  communion  ;  vous 
tous,  parents,  amis,  voisins  de  ces  chers  enfants,  aidez- 
moi  à  les  bien  disposer  à  cet  acte  solennel...  Pour  vous 
surtout,  parents,  il  s'agit  de  vos  intérêts  éternels,  et 
même  de  ces  consolations  que  vos  enfants  peuvent  vous 
procurer  sur  la  terre... 

Oui,  il  s'agit  de  vos  intérêts  éternels...  Si  nous,  prêtres, 
nous  sommes  responsables  devant  Dieu,  de  l'âme  de  ces 
chers  enfants,  de  la  manière  dont  nous  leur  aurons  appris 
à  connaître  le  Sauveur  Jésus,  à  comprendre  combien 
furent  grands  sa  miséricorde  et  son  amour  envers  leurs 
pauvres  âmes.  Si, quand  la  mort  aura  couché  notre  corps 
dans  le  cercueil,  l'une  des  premières  questions  que  nous 
adressera  le  Juge  suprême  sera  celle-ci  ;  a  Qu'as-tu  fait 
des  petits  enfants  que  je  t'avais  confiés  ?»  Vous  aussi, vous 
aurez  à  répondre  à  une  question  semblable!...  Pères  et 
mères,  vous  dira-t-on,  qu'avez-vous  fait  de  ce  fils,  de 
cette  fille?...  Avez-vous,  vraiment  autant  qu'il  était  en 
votre  pouvoir,  par  vos  exemples  et  par  vos  conseils,  aidé 
le  prêtre  à  les  disposer  à  ce  grand  acte  de  la  première 
communion,  duquel  dépend  presque  toujours  leur  salut 
éternel?...  Frères  bien-aimés,  pour  vous  comme  pour 
moi.  cette  question  sera  bien  sérieuse,  et  je  me  demande 
comment  nous  y  répondrons  !... 

Faut-il  maintenant  vous  dire  que  si  vos  enfants  se  pré- 
parent bien  à  leur  première  communion,  ils  seront  ici- 
bas  votre  consolation...  L'enfant  qui  fait  bien  sa  pre- 
mière communion  ;  mais  c'est  un  ange  dans  la  famille, 
un  modèle  d'édification...  Toyez  donc  avec  quelle  exac- 
titude il  dit  ses  prières  du  matin  et  du  soir!...  Il  ne  de- 
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mande  qu'une  chose,  pour  peu  qu'il  soit  soutenu  par 
l'exemple  de  sa  famille  :  fréquenter  l'église,  assister  aux 
offices  le  Dimanche,  et  communier  au  moins  le  saint 
jour  de  Pâques...  Mais  aussi  je  le  redis,  pères  et  mères, 
tant  qu'il  gardera  ces  sentiments  dans  son  cœur,  tant 
qu'il  sera  docile  aux  saints  enseignements  que  nous  lui 
aurons  donné  au  nom  du  Sauveur  Jésus,  soyez-en  sûrs, 
ce  petit  garçon  sera  un  fils  docile  et  obéissant,  cette  pe- 
tite fille  sera  pieuse,  modeste, sage, et  conservera  toujours 
dans  son  âme  l'empreinte  ineffaçable  que  Jésus  y  aura 
marquée... 

Seconde  partie.  —  Quant  à  vous,  mes  chers  enfants, 
ah  î  q  îelle  importance  aussi  vous  devez  attacher  au  jour 
de  votre  première  communion  !...  J'ai  tort,  mes  frères, 
je  devrais  encore  ici  m'adresser  à  nous  tous,  me  dire  à 
moi-même  et  à  vous  :  Quelle  importance  avons-nous  at- 
tachée au  jour  de  notre  première  communion?...  Ce  de- 
vrait être  pour  nous  un  anniversaire  solennel  et  sacré!... 
En  est-il  ainsi  !...  Et,  si  je  demandais  à  plusieurs  d'entre 
vous  :  Pendant  quel  mois,  et  surtout  quel  jour  avez-vous 
eu  le  bonheur  de  recevoir  pour  la  première  fois  la  sainte 
Eucharistie?  En  est-il  beaucoup  qui  pourraient  répon- 
dre avec  vérité  :  Non  je  n'ai  pas  oublié  le  jour  sacré  où, 
pour  la  première  fois,  Jésus-Christ  s'est  donné  à  moi... 
Jour  trois  fois  saint,  où  j'ai  reçu  son  corps,  son  sang, 
son  âme  et  sa  divinité,  non,  tu  n'es  pas  oublié,  tu  vis  à 
toujours  dans  ma  mémoire  I...C'étaitun  tel  jour, tel  mois, 
telle  année!...  et  je  n'oublie  jamais  de  célébrer,  en  rece- 
vant Ja  sainte  communion,  ce  pieux  anniversaire!... 

Mais,  non,  nous  n'y  pensons  pas...  Venez  donc,  6  saint 
Charles  Borromée,  nous  apprendre  comment  nous  de- 
vrions soienniser  ces  doux  anniversaires1...  Eh  bien,  mes 
enfants,  cet  admirable  prélat,  qui  était  archevêque  de 
Milan,  se  rappelait  chaque  année,  pour  remercier  Dieu, 

la  grâce  de  son  Baptême  et  celle  de  sa  première  commu- 

» 

1  Histoire  de  la  vie  et  de  l'Épiscopat  de  saint  Charles  Borromée 
par  Alexandre  Martin. 

vu  8 
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nion...  Ceux  qui  ont  écrit  son  histoire  nous  apprennent 
que  c'était  pour  lui  un  bonheur  d'aller,  tous  les  ans,  au 
jour  de  son  baptême,  s'agenouiller  au  pied  des  fonts  sa- 
crés, où  l'eau  de  cet  auguste  sacrement  avait  coulé  sur 
son  front,  et  l'avait  rendu  chrétien...  Mais  son  bonheur 
était  plus  grand  encore,  quand  il  célébrait  la  sainte 
Messe  à  l'autel  où  se  trouvait  le  tabernacle  duquel  Jésus 
était  sorti,  pour  se  donner  à  lui  au  jour  de  sa  première 
communion. 

Enfants,  vous  comprenez  bien  !...  Ce  jour  de  votre  pre- 
mière communion  sera  à  jamais  pour  vous  un  jour  mé- 
morable... ce  sera  un  souvenir,  une  époque  ineffaçable 
dans  votre  vie!...  Que  si  vous  aviez  jamais  le  malheur 
de  l'oublier,  pauvres  chers  amis,  pauvres  chers  enfants, 
je  vous  en  plaindrais  d'avance...  Il  ne  faut  pas  que  ce 
soit  seulement  le  petit  livre  ou  l'image,  que  nous  vous 
donnerons,  qui  vous  rappelle  le  souvenir  de  ce  grand 
jour...  Non,  non  ;  il  faut  que  ce  soit  la  foi,  l'amour  que 
notre  bon  Jésus  vous  aura  témoigné,  qui  rendent  à  tout 
jamais  vivant  et  ineffaçable  dans  vos  âmes  le  jour, 
l'heure,  la  minute  où  vous  aurez  eu  le  bonheur  de  rece- 
voir cet  adorable  Sauveur  pour  la  première  fois... 

Maintenant  un  mot  encore,  mes  chers  enfants...  Je 
vous  vois  assez  souvent  au  Catéchisme  pour  vous  dire 
qu'il  faut  vous  préparer  à  recevoir  la  sainte  communion 
avec  des  sentiments  de  foi,  d'humilité,  de  confiance  et 
d'amour  ;  mais  je  tiens  à  dire  devant  vos  bons  parents, 
qui  m'entendent,  qu'il  faut  vous  disposer  à  ce  grand  acte 
par  l'obéissance  et  la  soumission...  Non  ;  plus  de  ces  ca- 
prices, plus  de  ces  insolences  qui  parfois  désolent  vos 
pères  et  vos  mères...  C'est  bien  convenu...  Voyez  donc 
Jésus-Christ,  qui  bientôt  se  donnera  à  vous,  il  a  daigné, 
lui,  s'humilier  et  s'abaisser!...  Il  était,  dit  l'Evangile, 
soumis  à  la  sainte  Vierge  et  à  saint  Joseph...  Ja- 
mais enfant  ne  fut  plus  docile,  plus  soumis,  plus 
obéissant...  Admirable  Vierge  Marie,  initiée  à  ces  nom- 
breux mystères  d'amour  que  votre  divin  Fils  venait  ac- 
complir sur  cette  terre,  vous  osiez  à  peine  lui  comman- 


POUR   DES   PREMIÈRES   COMMUNIONS.  135 

der  ;  et  cependant,  anges  du  ciel,  vous  seuls  pourriez 
nous  dire  comment  Jésus  obéissait  à  l'auguste  vierge 
Marie,  sa  mère...  Et  vous,  chaste  et  pieux  Joseph,  son 
père  nourricier,  vous  qui,  par  votre  travail,  avez  gagné 
son  pain  de  chaque  jour,  vous  qui  avez  pris  tant  de  fois 
Jésus  dans  vos  bras,  qui  l'avez  assis  sur  vos  genoux, 
comme  nos  parents  nous  assoient,  quand  nous  sommes 
tout  petits  enfants  ;  ce  Roi  du  ciel,  ce  Jésus  qui  com- 
mande à  la  terre,  n'était-il  pas  pour  nous  le  fils  le  plus 
docile  et  le  plus  obéissant?... 

Voilà,  mes  enfants,  une  des  vertus  de  Jésus  que  vous 
pouvez  imiter...  Que  vos  parents  vous  trouvent  obéis- 
sants, soumis  et  dociles...  Qu'on  s'aperçoive  dans  la  pa- 
roisse tout  entière  que  vous  vous  préparez  à  votre  pre- 
mière communion,  et  que  vous  comprenez  bien  les  dis- 
positions qu'il  faut  apporter  à  cette  action  sainte,  qui, 
pour  la  plupart  d'entre  vous,  décidera,  —  vous  entendez 
bien,  —  décidera  de  votre  bonheur  ou  de  votre  malheur 
pour  l'éternité... 

Péroraison.  —  Nous  lisons  dans  la  sainte  Ecriture, 
que  les  guerriers  habiles,  qui  entouraient  le  trône  de 
Salomon,  maniaient  le  glaive  aussi  adroitement  de  la 
main  gauche  que  de  la  main  droite.  Je  voudrais  égale- 
ment que  cette  instruction  frappât  en  quelque  sorte  des 
deux  côtés  ;  qu'elle  vous  apprit  à  vous,  pères  et  mères, 
les  devoirs  que  vous  avez  à  remplir  pour  disposer  vos 
chers  enfants  à  la  première  communion  :  la  nécessité  de 
prier  pour  eux,  de  leur  donner  le  bon  exemple...  Heu- 
reux serais-je,  si  quelques-uns  d'entre  vous  se  détermi- 
naient à  les  accompagner  à  la  Table  sainte...  D'un  au- 
tre côté,  je  voudrais,  mes  chers  petits  amis,  qui  vous 
disposez  à  recevoir  bientôt  notre  divin  Sauveur,  vous 
inspirer  des  sentiments  de  foi,  de  piété,  d'amour,  afin  de 
vous  préparer  de  plus  en  plus  à  cette  union  de  vos  âmes 
avec  notre  divin  Sauveur...  Chers  enfants,  vous,  du 
moins,  vous  me  comprendrez...  Pendant  les  jours  qui 
vous  séparent  encore  de  ce  bonheur  si  vivement  désiré, 
nous  prierons  ensemble...  Chaque  matin,  vous  assisterez 
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à  la  sainte  Messe,  vous  écouterez  avec  recueillement  les 
instructions  qui  vous  seront  données...  N'oubliez  pas 
de  vous  recommander  à  la  Vierge  Mnrr .  à*vos  anges 
gardiens,  à  vos  saints  patrons  ;  préparez-vous  d'avance  à 
suivre  pieusement  les  petits  exercices  de  la  retraite,  qui 
doivent  vous  disposer  à  votre  première  communion...  Si 
vous  le  faites  ;  si  vos  parents  surtout  m'aident  et  m'as- 
sistent dans  cette  tâche,  à  la  fois  très -douce  et  très-sé- 
rieuse, vous  ferez  une  bonne  première  communion  ;  la 
paroisse  tout  entière  sera  édifiée...  et  vous-mêmes  serez 
placés  dans  cette  voie,  qui  doit  vous  conduire  au  ciel,  si 
vous  la  suivez  avec  fidélité...  Ainsi  soit-il. 


SECONDE  RETRAITE 

POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Première  instruction. 


MERCREDI    (A    LA    PRIÈRE    DU    SOIR.) 


Amour  avec  lequel  Xotre-Seigneur  attendait  la  Sama- 
ritaine, modèle  de  F  amour  avec  lequel  il  attend  les 
enfants. 

Texte  :  Jésus  ergo  fatigatus  ex  itinere  sedebat...  Jésus 
fatigué  du  chemin  qu'il  avait  fait,  se  reposait,  attendant  une 
pécheresse...  (Saint  Jean,  chapit.  iv,  vers.  6) 

Exordc.  —  Mes  chers  enfants,  comme  je  vous  l'avais 
annoncé,  ce  soir  même  commence  la  petite  retraite,  qui 
doit  vous  disposer  à  bien  faire  votre  première  commu- 
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nion...  Elle  a  pour  but  de  rendre  vos  âmes  pures  et 
belles  devant  Dieu,  et  de  vous  inspirer  la  résolution 
d'être  à  tout  jamais  fidèles  à  ce  bon  Jésus,  qui,  dans 
quelques  jours,  se  donnera  à  vous... 

Vous  êtes  bien  jeunes  encore!...  Et  cependant,  dites- 
moi,  mes  petits  amis,  en  est-il  un  seul,  une  seule  parmi 
vous,  qui,  la  main  là  sur  son  cœur,  pourrait  se  dire  : 
Je  n'ai  jamais  commis  de  mal,  ni  dans  mes  paroles,  ni 
dans  mes  pensées,  ni  dans  mes  actions...  Non,  je  n'ai 
jamais  offensé  le  bon  Dieu.  Ah!  nos  anges  gardiens,  ces 
témoins  qu'on  ne  saurait  corrompre,  se  dresseraient  con- 
tre nous...  Ils  diraient  au  Juge  suprême  que  nous  avons 
menti,  qu'ils  ont  vu  toutes  nos  actions,  connu  toutes  nos 
pensées,  et  que,  dans  plus  d'une  circonstance,  nous 
avons  contraints  à  rougir  et  à  détourner  la  tête...  Et 
c'est  vrai,  mes  enfant-,  c'esl  l'histoire  de  la  pauvre  mi- 
sère humaine,  lous,  nous  avons  péché;  tous  nous  avons 
besoin  de  la  miséricorde  du  bon  Dieu.  A  tous,  le  pardon 
est  nécessaire,  et  même  les  âmes  les  plu-  justes,  les 
saints  les  plus  éblouissants,  n'ont  été  sauvés  que  par  la 
grâce  et  la  miséricorde  de  notre  bon  Sauveur... 

Seule,  ô  très-sainte  Vierge  Marie,  von-  avez  été  pure, 
intacte,  exemple  de  tout  péché  !...  0  miroir  sans  tache! 
lis  brillant,  Vierge  immaculée,  que  vous  dirai-je  en- 
core?... Vous  seule,  mieux  que  nos  tabernacles  les  plus 
pompeux,  mieux  que  nos  ciboires  les  plus  riches,  avez 
été  un  sanctuaire  digne  de  Jésus...  O  notre  mère,  comme 
nous  vous  bénissons,  comme  nous  vous  félicitons  de 
toutes  ces  grâces  que  vous  avez  reçues!...  C'est  donc 
sous  votre  protection  si  douce,  si  suave,  si  miséricor- 
dieuse, que  moi  et  ces  chers  enfants  entreprenons  ces 
pieux  exercices.  Ma  mère,  j'en  suis  sûr, vous  êtessi  bonne, 
que  vous  nous  bénirez  tous... 

Proposition  et  division.  —  Pour  commencer,  mes 
chers  enfants,  je  vais  vous  raconter  simplement  une  de 
ces  belles  histoires  contenues  dans  l'Evangile;  vous  la 
retiendrez  bien,  et  vous  profiterez,!  e  l'espère,  des  petites 
réflexions  que  j'y  ajouterai... 

vu  8* 
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Première  partie.  —  Je  vous  regarde,  mes  amis,  je  lis 
dans  vos  yeux...  Vous  pensez  que  je  vais  vous  raconter 
l'histoire  si  connue  de  l'Enfant  prodigue  ;  vous  dire  que, 
comme  lui,  vous  avez  abandonné  ce  Père  que  vous  avez 
au  ciel,  que,  contrits  et  repentants,  vous  devez,  avant 
de  recevoir  Jésus,  vous  jeter  avec  une  douce  confiance 
et  un  sincère  repentir  dans  les  bras  de  notre  Père  à  tous. . . 
Déjà,  j'entends  vos  petits  cœurs  tressaillir,  et  vos  voix 
répéter  avec  moi:  «  Pardonnez-moi,  mon  Père,  parce 
que  j'ai  péché...  »  C'est  bien  !  mes  enfants,  du  fond  de  ce 
tabernacle,  Jésus  Christ  qui  vous  voit,  sourit  à  ces  bons 
sentiments... 

Et  pourtant,  ce  n'est  pas  mon  histoire...  Celle  que  je 
vais  vous  raconter  est  également  un  témoignage  de 
l'amour  de  Jésus  pour  nous,  pauvres  pécheurs...  C'est 
l'histoire  d'une  femme  pécheresse,  envers  laquelle  le  Sau- 
veur Jésus  s'est  montré  bien  clément  et  bien  miséricor- 
dieux... On  l'appelle  la  Samaritaine,  parce  qu'elle  habi- 
tait les  environs  de  la  Samarie,  ville  éloignée  à  peu  près 
de  vingt  lieues  de  Jérusalem...  Pour  parvenir  en  cet  en- 
droit, notre  auguste  Sauveur  avait  fait  une  longue  route. 
Fatigué  du  voyage,  il  se  reposait,  accoudé  sur  un  puits  ! 
Aimable  Rédempteur,  fatigué  d'attendre  tant  de  chré- 
tiens, je  vous  vois  en  quelque  sorte,  accoudé  aussi  sur  la 
coupe  sacrée  que  renferme  cet  auguste  tabernacle!..  Pa- 
tience, ô  bon  Sauveur,  bientôt  ces  chers  enfants  iront 
vous  trouver, avec  une  âme  pure, un  cœur  bien  préparé  ! ... 
Donc  il  était  là,  Lui,  le  maître  de  l'univers,  le  Créateur 
du  ciel  et  de  la  terre,  fatigué  du  chemin  qu'il  avait  fait, 
comme  vos  pères  le  sont  après  une  longue  journée  de 
travail!...  Il  attendait  :  quoi?...  Une  âme,  qu'il  voulait 
sauver!...  Oh!  mes  enfants,  disons-lui  tous  ensemble: 
a  Adorable  Jésus,  comme  vous  êtes  bon!...  »  Elle  vint, 
cette  pauvre  pécheresse  ;  il  l'accueillit  avec  bonté,  il  l'ins- 
truisit avec  douceur  ;  sa  clémence  ineffable  lui  pardonna 
toutes  ses  fautes,  et  la  Samaritaine,  reconnaissante,  pu- 
bliait partout  la  miséricorde  de  Jésus,  et  devenait  un 
missionnaire  écouté  dans  le  pays  qu'elle  habitait... 
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Chers  petits  amis,  Jésus-Christ  aussi  vous  attend,  pen- 
dant cette  retraite,  il  aura  les  yeux  fixés  sur  vous,  et  du 
fond  de  son  tabernacle,  il  lira  dans  vos  cœurs,ne  l'oubliez 
pas...  Il  verra  quelles  sont  vos  dispositions...  Le  cœur 
élargi  par  l'amour,  les  mains  pleines  de  grâces,  il  vous 
dira  comme  à  la  Samaritaine  :  «  Sachez  donc,  le  don  qui 
vous  est  offert,  la  grâce  qui  vous  attend  ;  faites  tous  vos 
efforts  pour  vous  en  montrer  dignes.  » 

Seconde  partie.  —  Yous  comprenez,  mes  chers  enfants, 
par  cette  simple  histoire,  ce  que  c'est  qu'une  retraite 
préparatoire  à  la  première  communion.  C'est  bien  mieux 
encore  ;  c'est  Jésus  nous  invitant,  nous  suppliant  de  ve- 
nir à  lui  ;  nous  attendant  avec  plus  d'amour  encore  qu'il 
n'attendait  cette  femme  de  Samarie...  Tenez,  une  histoire 
qui  vous  servira  de  comparaison...  Dans  nos  départe- 
ments qui  longent  l'Océan,  la  plupart  des  habitants  s'em- 
barquent et  vont  plus  ou  moins  loin  se  livrer  les  uns  à 
la  pêche  de  la  morue,  les  autres  à  celle  de  la  sardine, du 
hareng  ou  d'autres  poissons...  Mais,  ces  braves  marins 
ont  des  femmes  qui  les  chérissent,  des  enfants  qui  les  ai- 
ment, et  quand  arrive  le  jour  désiré  du  retour,  vous  ver- 
riez des  familles  entières,  les  bras  largement  étendus, 
embrasser  avec  transport,  arroser  de  larmes  de  tendresse 
et  d'affection,  ce  père,  cet  époux  pour  lequel  on  avait 
prié  chaque  matin  et  chaque  soir,  et  dont  on  désirait  si 
vivement  la  présence...  Mes  bons  petits  amis,  jetons  en- 
semble nos  regards  vers  l'autel...  11  nous  aime  plus,  oui, 
il  nous  aime  incomparablement  davantage,  ce  Dieu  qui 
nous  attend  là,  devant  cette  lampe  brûlante...  Oui,  je  le 
répète,  il  nous  aime  plus  que  jamais  époux  n'aima  son 
épouse,  plus  que  jamais  père  n'aima  son  enfant...  Voyez- 
vous,  les  affections  de  nos  parents,  de  nos  amis,  ont  des 
bornes  ;  celle  qu'il  a  pour  nous  est  immense, infinie. ..Ces 
croix  que  vous  apercevez  vous  le  prouvent  ;  et, dans  quel- 
ques jours,  ce  tabernacle,  s'ouvrant,  vous  le  dira  mieux 
encore...  Donc,  il  vous  attend... 

Ce  n'est  pas  assez,  mes  enfants,  je  le  répète,  il  vous 
invite,  il  vous  supplie  de   venir  à   lui...  Attendre  quel- 
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qu'un, c'est  se  disposer  àî'accueillir  quand  il  Tiendra  vous 
visiter...  Mais  l'inviter  !...  c'est  désirer  qu'il  vienne;  c'est 
soupirer  après  sa  présence...  0  Jésus,  c'est  donc  vrai 
que  vous  nous  invitez  tous  à  nous  unir  à  vous!...  Ecoutez 
sa  réponse  :  Venite  ad  me. Venez  à  moi... Que  nous  allions 
à  vou3,  adorable  Sauveur?...  et  qui  sommes-nous  donc 
pour  mériter  une  telle  faveur  ?...  N'importe, venez, venez 
toujours... 

Je  m'arrête,  mes  enfants...  Voilà  comme  Jésus  est  bon  ; 
voilà  l'amour  et  la  miséricorde  qu'il  témoigne  aux 
hommes  ;  tant  pis  pour  ceux  qui  ne  l'aiment  pas,  qui  ne 
comprennent  pas  son  cœur!  Quant  à  vous,  tâchez,  du 
moins  pendant  ces  jours  de  la  retraite,  de  lui  dire  sou- 
vent :  Oui,  mon  Jésus,  je  vous  aime!...  Efforcez-vous 
surtout  de  vous  tenir  bien  recueillis  et  respectueux  en  sa 
présence...  Un  jour,  un  noble  jeune  homme,  un  juif  qui 
vit  encore,  qui  depuis  s'est  fait  religieux  et  qu'on  appelle 
Alphonse  de  Ratisbonne,  visitait  une  de  ces  belles  églises 
de  la  ville  de  Rome.  La  sainte  Vierge  daigna  se  manifes- 
ter à  lui;  une  joie,  qui  n'était  pas  de  la  terre,  inonda 
son  àme  ;  baigné  de  larmes,  il  disait  à  ceux  qui  l'éveillè- 
rent de  cette  douce  extase  où  l'apparition  de  la  divine 
Mère  de  Jésus  l'avait  plongé  :  «  Elle  ne  m'a  pas  parlé, 
mais  j'ai  tout  compris.  »  Mes  enfants,  Jésus-Christ  ne 
vous  parle  pas  non  plus  du  sein  de  ce  tabernacle  ;  mais 
il  vous  voit,  il  vous  attend  ;  mieux  encore,  comme  je  le 
disais,  il  vous  invite,  il  vous  presse  de  vous  unir  à  lui... 
La  voix  n'a  pas  retenti  à  vos  oreilles,  mais  dites-moi, 
chers  enfants,  après  tant  de  grâces  reçues,  ne  pourriez- 
vous  pas,  en  frappant  sur  votre  petit  cœur,  dire  aussi  : 
Il  ne  m'a  pas  parlé,  mais  j'ai  tout  compris... 

Péroraison.  —  Il  ne  vous  a  pas  parlé,  mais  vous  avez 
tout  compris.  Vous  le  croyez  peut-être...  Eh  bien  !  non, 
jamais,  petits  amis,  jamais,  je  le  répète,  vous  entendez 
bien,  vous  ne  l'oublierez  pas,  jamais  nous  ne  compren- 
drons l'immense  amour  de  Jésus  pour  nos  âmes...  Nous 
en  dirons  quelques  mots  dans  les  instructions  suivantes. 
Mais  imaginez  un  puits,  dont  la  source  donne  toujours,  et 
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ne  tarit  jamais,  c'est,  mes  enfants,  une  image  encore 
bien  imparfaite  de  l'amour  et  des  bienfaits  du  bon  Dieu 
pour  nous...  Mes  chers  amis,  en  vous  parlant  de  notre 
bon  Jésus,  j'allais  presque  oublier- de  vous  dire  que  nous 
sommes  en  retraite...  Vous  vous  en  souviendrez,  mes 
chers  enfants;  vous  prierez  bien  ce  soir,  vous  prierez 
bien  demain  matin  ;  vous  assisterez  à  la  sainte  Messe 
avec  piété,  n'est-ce  pas  '?...  C'est  bien  votre  intention  de 
donner  ce  témoignage  d'amour,  cette  consolation,  non 
pas  à  moi,  mais  à  ce  doux  Sauveur  Jésus,  qui  dans  quel- 
ques jours,  viendra  dans  vos  âmes.  Oui,  vous  l'aimez 
tous...  oui,  tous  vous  désirez  faire  une  bonne  première 
communion...  C'est  bien,  mes  chers  enfants...  Oh!... 
Ainsi  soit-il... 


SECONDE  RETRAITE 

POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Deuxième  instruction. 


JEUDI   MATIN   (APRÈS    Là    SAINTE    MESSE.) 


Histoire  du  mauvais  riche  ;  quelques  réflexions  sur  le 
but,  sur  la  fin  pour  lesquels  Dieu  nous  a  placés  sur 
la  terre. 

Texte.  —  Mortuus  est  autem  et  clives,  et  sepultits  est  in 
inferno...  Le  mauvais  richj  mourut  à  son  lour  et  fut  enseveli., 
ou,  pour  mieux  dire,  fui  condamné  aux  supplices  de  l'enfer. 
(Saint  Luc,  cliap.  xvi  vers.  22.) 

Exorde.  —  Mes  chers  amis,  je  voudrais,  autant  que 
possible,  imiter  notre  bon  Sauveur  Jésus-Christ...  Il  ai- 
mait beaucoup  les  enfants  de  votre  âge,  à  cause  de  leur 
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candeur,  de  leur  innocence...  Ah!  si  votre  cœur  est  bien 
pur,  si  vous  avez  fait  une  bonne  confession  générale  ;  si 
vuus  vous  préparez  bien,  en  assistant  pieusement  à  la 
sainte  Messe,  en  priant  avec  attention,  il  vous  aimera, 
comme  il  aimait  ces  enfants,  que  leurs  mères  jetaient 
pour  ainsi  dire,  dans  ses  bras...  Oui,  jele  répète,  je  vou- 
drais, moi  qui  suis  son  prêtre,  son  représentant  dans 
cette  paroisse,  je  voudrais  pouvoir  vous  aimer  comme  il 
vous  aime...  Mais  non,  jamais,  mon  cœur  fût-il  vaste 
comme  cet  Océan,  dont  on  vous  a  parié,  n'atteindrait 
jamais  la  grandeur  du  cœur  de  Dieu,  et  ne  saurait  ap- 
procher de  l'immensité  de  l'amour  qu'il  vous  porte,  mes 
enfants,  mais  quïl  vous  porte  à  tous,  même  au  plus  pe- 
tit, au  plus  ignorant  d'entre  vous... 

Pour  instruire  les  enfants  et  les  fidèles  qui  le  suivaient, 
je  vous  l'ai  dit  plus  d'une  fois,  notre  bon  Jésus  racontait 
des  paraboles  et  des  histoires,  lesquelles  contenaient 
toujours  de  salutaires  enseignements...  Eh  bien,  mes  bons 
amis,  pendant  cette  petite  retraite,  ce  sera,  en  quelque 
sorte,  Jésus-Christ  qui  vous  parlera...  Je  vous  dirai  quel- 
ques-unes des  histoires  qu'il  racontait...  Aussi  faudra- 
t-il  les  écouter  avec  respect,  avec  attention,  et  en  faire 
votre  profit... 

Proposition.  —  Aujourd'hui,  nous'  vous  parlerons  du 
mauvais  riche...  C'est  une  idée  singulière!...  Car  enfin, 
mes  enfants,  vous  n*ètes  pas  mauvais,  je  pense,  et,  ce  qui 
est  certain,  c'est  que  vous  n'êtes  pas  riches...  Vos  parents 
peuvent  l'être...  mais  quanta  vous,  vous  ne  possédez 
rien...  Et  pourtant,  nous  trouverons  dans  l'histoire  de  ce 
riche  maudit,  l'instruction  de  ce  matin,  et  celle  de  ce 
soir... 

Division.  —  Pour  ce  matin,  je  me  contenterai.  Premiè- 
rement, île  vous  raconter,  d'après  notre  divin  Sauveur, 
l'histoire  de  ce  mauvais  riche;  secondement,  j'ajouterai, 
à  cette  occasion,  quelques  réflexions,  sur  Le  but,  sur  la 
fin  pour  lesquels  Dieu  nous  a  placés  sur  cette  terre... 

Première  partie.  —  Jésus-Christ,  ce  prédicateur  su- 
blime, que  les  Juifs  écoutaient  trop  peu,  et  que  nous 
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autres  chrétiens  n'écoutons  pas  toujours  assez,  racontait 
un  jour  à  la  foule  qui  l'environnait,  l'histoire  suivante  : 
«  Il  existait  un  homme  riche,  couvert  d'habits  dans  les- 
quels la  pourpre  s'unissait  au  lin  le  plus  pur  et  le  plus 
blanc;  cet  homme  avide  des  joies  de  ce  monde,  ne  rê- 
vait que  festins,  et  faisait  chaque  jour  les  repas  les  plus 
succulents...  Mais  à  sa  porte  vivait  un  pauvre  infirme, 
appelé  Lazare  ;  ce  mendiant,  couvert  d'ulcères,  et  at- 
teint d'infirmités  qui  l'empêchaient  de  se  livrer  au  tra- 
vail, tendait  à  cet  heureux  du  monde  une  main  sup- 
pliante... On  détournait  la  tète,  on  n'avait  nulle  com- 
passion de  sa  misère.  On  donnait  aux  chiens,  à  certains 
animaux  favoris,  les  restes  du  repas,  dont  le  pauvre 
Lazare  se  serait  largement  contenté,  et  qu'il  eut  sans 
doute  partagé  avec  sa  pauvre  famille!...  Hélas!  plus 
compatissants  que  leur  maître,  les  chien>  venaient,  par 
leurs  caresses,  consoler  le  pauvre,  et  lécher  ses  ulcè- 
res... 

Oh  !  mes  bons  petits  amis,  n'ayons  jamais  le  cœur  dur 
envers  les  pauvres  ;  car  Dieu  nous  punirait...  Vous  allez 
le  comprendre,  si  vous  écoutez  bien  la  suite  de  cette 
histoire...  La  mort,  qui,  pour  les  riches  comme  pour  les 
pauvres,  arrive  implacable,  la  mort,  qui  nous  fauchera 
tous  un  jour,  comme  on  fauche  les  luzernes  au  prin- 
temps ;  la  mort  arriva  pour  le  riche,  ainsi  qu'elle  était 
arrivée  pour  Lazare...  Et,  comme  nous  ne  sommes  pas 
des  animaux,  comme  Dieu  nous  a  donné  à  tous  une  àme 
créée  à  son  image,  et  qui  ne  doit  jamais  mourir,  écoutez 
bien  ce  qui  suivit  la  mort  du  riche  et  du  pauvre...  Leurs 
âmes  parurent  toutes  deux  au  tribunal  de  Dieu.  «  La- 
zare, dit  le  Juge  suprême,  au  pauvre  qui  venait  de  mou- 
rir, sur  la  paille  peut-être  et  dans  le  dénùment  le  plus 
complet,  tu  as  souffert  sur  la  terre,  mais  tu  as  sup- 
porté avec  résignation,  la  pauvreté,  les  épreuves  de  la 
vie!...  Viens,  mon  ami,  va  aux  limbes  dans  le  sein 
d'Abraham,  en  attendant  que  Jésus  t'ouvre  le  ciel.  »  Le 
riche,  aussi  mourait,  peut-être  dans  la  même  semaine, 
pourtant  notre  Sauveur  ne  le  dit  pas...  Sans  doute  d'ha- 
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biles  médecins  avaient  essayé  de  prolonger  ses  jours, 
son  corps  gisait,  inanimé,  sur  un  lit  moelleux,  envelop- 
pé de  splendides  rideaux...  Dois-je  ajouter  qu'au  cime- 
tière on  lui  préparait  peut-être  un  magnifique  caveau  ; 
le  marbre  allait  le  recouvrir,  et  je  ne  sais  quelle  inscrip- 
tion pompeuse  on  allait  inscrire  sur  sa  tombe...  0  vanité, 
vanité,  mes  chers  enfants,  que  tous  ces  honneurs  hu- 
mains !...  L"àme  de  ce  riche  avait  déjà  paru  devant 
Dieu,  et  c'est  Jésus  lui-même  qui  nous  apprend  que  le 
Juge  suprême  avait  prononcé  à  son  sujet  cette  sentence 
terrible  :  c<  Malheureux,  va  brûler  en  enfer...  »  Ce  soir, 
mes  amis,  nous  continuerons  cette  histoire  ;  je  voudrais 
ce  matin  tirer  de  la  partie  que  je  vous  ai  racontée;  un 
enseignement  sérieux,  grave, dont  je  désire  que  vous  con- 
serviez à  tout  jamais  le  souvenir...  Cet  enseignement, 
mes  enfants...  cet  enseignement,  auquel  j'attache  tant 
d'importance,  le  voici... 

Seconde  partie.  —  C'est  que  le  bon  Dieu  ne  nous  a  pa£ 
créés  et  mis  au  monde  pour  nous  amuser,  pour  nous  di- 
vertir.,. Arrière  ces  misérables  qui  se  considèrent  comme 
des  brutes  sans  âme  et  sans  raison...  Tous  vous  connais- 
sez cet  animal  immonde,  qu'on  nourrit  seulement  pour 
l'engraisser...  Ça  mange,  ça  boit,  ça  dort,  et  puis,  à  un 
moment  donné,  son  maître  lassé  de  le  nourrir,  lui  plonge 
un  couteau  dans  la  gorge...  0  Dieu  qui  nous  avez  rache- 
tés, o  Dieu  qui  voulez  nous  nourrir  de  la  sainte  Eucharis- 
tie, dites  bien  à  ces  enfants  que  leur  part  est  plus  belle, 
leur  sort  plus  élevé,  leur  destinée  plus  noble... 

Oui,  mes  enfants,  nous  sommes  placés  sur  celte  Lerre 
pour  aimer  le  bon  Dieu,  pour  l'adorer,  pour  le  servir  ; 
et  c'est  pour  avoir  oublié  ces  devoirs  que  le  mauvais  ri- 
che soulirira  eu  enfer  pendant  l'éternité  tout  entière..,, 
Voyez  en  effet,  mes  chers  amis,  Notre-Seigneur  Jésus- 
Cbrist  ne  dit  pas  que  le  mauvais  riche  était  un  voleur, 
un  ivrogne,  un  libertin.  Etait-ce  un  jureur,  un  hypocrite, 
un  avare,  un  menteur?...  Je  L'ignore...  Ce  que  je  sais 
seulement,  ce  que  vous  devez  savoir  vous-mêmes,  pour 
vous  en  souvenir  toute  votre  vie,   c'est  que  cet  homme, 
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tout  riche  qu'il  était,  avait  oublié  la  fin,  le  but  pour  le- 
quel Dieu  l'avait  créé  et  mis  au  monde...  Le  voyez-vous 
insoucieux  de  ses  destinées  éternelles,  se  faisant  sur  cette 
terre  une  sorte  de  paradis,  qui,  hélas  !  devait  durer 
moins  longtemps  que  celui  qui  nous  attend  là-haut  dans 
le  Ciel...  Il  habite  une  belle  maison;  il  est  richement 
vêtu  ;  chaque  jour  il  réunit  à  sa  table  de  nombreux  amis  ; 
on  boit,  on  chante,  on  joue  !...  Pauvre  Lazare,  reste  à  la 
porte;  ne  viens  pas,  par  ta  présence,  troubler  la  joie  des 
conviés...  Anges  du  bon  Dieu,  vous  assistiez  à  ce  specta- 
cle, vous  bénissiez  le  pauvre  infirme  dont  vous  deviez 
bientôt  porter  l'âme  dans  le  sein  d'Abraham  ;  et  ce  riche 
sans  foi,  sans  cœur,  sans  compassion  pour  son  prochain, 
allait  dans  quelques  jours  faire  un  tison  d'enfer  !... 

Mes  enfants,  tout  petits  que  vous  êtes,  vous  avez  un 
but,  vous  avez  une  fin  pour  laquelle  Dieu  vous  a  créés... 
Oh  !  je  ne  veux  pas  vous  redire  ici  la  réponse  du  Caté- 
chisme que  je  vous  ai  plus  d'une  fois  répétée...  Une  ques- 
tion seulement?... Voulez-vous  sauver  vos  âmes?. ..Oui, ou 
non?...  Eh  bien,  il  ne  faut  pas,  comme  le  mauvais  riche, 
ne  vivre  que  pour  la  terre,  vous  complaire  dans  ces  vête- 
ments, dans  ces  aises  de  la  vie,  que  peuvent  vous  procu- 
rer vos  bons  parents...  Il  faut  bien  vous  dire  à  vous- 
mêmes  :  «  J'ai  une  âme  immortelle,  je  veux  la  sauver,quoi- 
qu'il  m'en  coûte.  Par  le  Baptême,  Jésus-Christ  m'a  fait 
chrétien  ;  depuis,  je  l'ai  plus  d'une  fois  offensé,  j'espère 
qu'il  me  pardonnera,  car  je  ferai  tous  mes  efforts  pour 
mériter  sa  miséricorde  ;  puis  j'irai  avec  confiance  le  re- 
cevoir à  la  table  sainte,  en  lui  disant:  faites-moi  la  grâce, 
ô  mon  Sauveur,  de  n'oublier  jamais  que  vous  m'avez 
placé  sur  cette  terre  pour  vous  connaître,  vous  aimer, 
vous  servir  et  vous  posséder  à  jamais  dans  le  ciel...  » 

Enfants  bien-aimés,  si  telles  sont  vos  dispositions,  si 
ce  sont  là  véritablement  les  sentiments  qui  vous  animent, 
si  vous  comprenez  bien  que  votre  Baptême,  l'instruction 
que  nous  vous  avons  donnée,  et  toutes  les  grâces  que 
vous  avez  reçues  jusques  ici  n'ont  qu'un  but,  celui  de 
vous  conduire  au  ciel...  Je  le  répète,  si  vous  comprenez 
vu  9 
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bien,  que  même  la  première  communion, à  laquelle  vous 
vous  préparez, doit  vous  disposera  mieux  connaître,  à 
aimer  davantage,  à  servir  avec  plus  de  fidélité,  le  Dieu  de 
vos  pères,  le  Dieu  de  vos  mères,  le  Dieu  qui  nous  a  tous 
créés  pour  le  posséder  un  jour  dans  les  joies  ineffa- 
bles du  Paradis  ;  eh  bien  !  vous  ferez  votre  première 
communion  comme  des  petits  saints,  comme  des 
anges. 

Péroraison.  —  J'allais  dire  :  Ainsi  soit-il,  et  certes,  ce 
mot  eût  élé  bien  placé  après  le  vœu  que  je  viens  d'ex- 
primer!... Mais  vous  êtes  si  pieux,  si  attentifs,  que  je  ne 
veux  point  vous  laisser  partir,  sans  vous  raconter  un  tait 
que  j'emprunte  à  la  vie  d'une  bonne  et  digne  sainte... 
Écoutez  bien,  petites  filles  ;  puis,  la  main  sur  le  cœur, 
vous  direz  ce  que  vous  auriez  fait  à  sa  place. 

(Jd  jour,  notre  divin  Sauveur  daigna  se  montrer  à 
sainte  Catherine  de  Sienne,  enfant  sainte,  pieuse...  qui 
communiait  avec  la  ferveur  qu'auraient  les  anges,  s'il 
leur  était  permis  de  vous  recevoir,  ô  Dieu  de  l'Eucharis- 
tie ! ...  On  eût  dit,  mes  enfants,  à  voir  l'épreuve  à  laquelle 
Jésus  la  soumit , qu'elle  venait  de  lire  ou  d'entendre, comme 
vous,  l'histoire  du  mauvais  riche.  Il  présenta  à  ce- te 
jeune  fille  deux  couronnes,  l'une  composée  de  roses  et 
des  fleurs  les  plus  odorantes,  l'autre  hérissée  de  pointes 
et  d'épines, dont  la  vue  seule  faisait  frémir...  —  Ma  chère, 
petite  fille,  lui  dit-il,  laquelle  de  ces  deux  couronnes  vas- 
tu  choisir?  —  Oh  !  Dieu  de  mon  âme,  s'écria  la  pieuse 
enfant,  je  choisis  la  couronne  d'épines  sur  cette  terre, 
afin  d'avoir  celle  de  roses  là-haut  dans  le  ciel!... 

Eh  bien  !  mes  chers  enfants,  souvenons-nous  bien, 
nous  aussi,  que,  pour  être  bon  chrétiens,  il  nous  faudra 
souffrir  quelque  peu  sur  cette  terre.  Et  même  pour  nous 
préparer  à  notre  première  communion,  nous  deviens 
être  sapes,  éviter  la  dissipation,  nous  exciter  au  regret 
de  nos  fautes...  Chers  petits  amis, ce  sera  votre  couronne 
d'épines...  Dimanche,  elle  deviendra  une  couronne  de 
roses...  Ah  !  cette  charmante  couronne  de  belles  fleurs 
blanches,  symbole  de  la  pureté,   de  l'innocence  de  vos 
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âmes...  Puissiez-vous  la  conserver  toujours  et  la  por- 
ter pure  et  immaculée  là-haut,  dans  le  ciel...  Ainsi- 
soit-iL 
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Troisième  instruction. 


JEUDi,    —  vPOUR    LA    VISITE    AU    SAINT-SACREMENT.) 


Obligation  pour  nous  de  visiter  le  Saint- Sacrement  : 
ce  devoir  est  facile. 

Texte.  —  Protexit  me  in  abscondito  taberaaculi  sui.  Il 
m'a  protégé  du  fond  de  son  tabernacle.  (Psaume  xxvi,  vers.  5.) 

Exorde.  —  Je  vous  ai  dit,  mes  enfants,  que,  pendant 
cette  retraite, nous  ferions  tous  les  jours  unepetite  visiteau 
Saint-Sacrement...  Vous  ne  l'ignorez  pas,  mes  chers  amis, 
le  Saint-Sacrement,  c'est  Jésus-Christ  présent,  en  vérité  et 
réellement,  sous  la  forme  de  la  sainte  hostie,  dans  ce  ta_ 
bernacle  devant  lequel  vous  voyez  brûler  cette  lampe, 
qui  ne  s'éteint  ni  le  jour  ni  la  nuit...  Répétons  d'abord 
ensemble,  lentement  et  posément,  l'acte  de  foi  qui  pré- 
cède la  sainte  communion...  «  0  Jésus  !  fils  du  Dieu  vi- 
vant, je  crois  que  *ous  êtes  réellement  présent  sur  cet 
autel,  et  que  bientôt  j'aurai  le  bonheur  de  vous  recevoir 
tout  entier  dans  la  sainte  Eucharistie  ;  oui,  je  recevrai 
votre  corps,  votre  sang,  votre  âme  et  votre  divinité.  En 
attendant,  ô  roi  désiré  de  mon  cœur,  je  vous  visite  et  je 
vous  adore...  » 
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Proposition  et  division.  —  Je  voudrais,  mes  enfants, 
vous  bien  faire  comprendre  ;  Premièrement,  que  c'est  un 
devoir  pour  nous,  quand  nous  ie  pouvons,  de  visiter 
notre  divin  Sauveur  ;  Secondement,  que  ce  devoir  est 
doux  et  facile  à  remplir. 

Première  partie.  —  Dites-moi,  mes  bons  petits  amis, 
que  pensez-vous  des  Juifs  qui  ont  crucifié  notre  adorable 
Sauveur?...  Les  misérables!...  Jésus  vivait  au  milieu 
d'eux  ;  ils  étaient  les  témoins  de  ses  miracles,  les  objets 
de  son  amour,  et  cependant,  ils  n'avaient  pour  lui  que 
de  l'ingratitude  et  du  mépris  !...  Le  cœur  bondit,  l'âme 
indignée  se  soulève,  en  voyant  ces  ingrats  insulter,  ca- 
lomnier et  traîner,  jusque  sur  la  croix  ce  Sauveur,  qui 
s'était  montré  si  bon  pour  eux...  C'était  la  nation  qu'il 
aimait  le  mieux,  le  peuple  qu'il  s'était  choisi  ;  il  avait 
voulu  vivre  au  milieu  d'eux,  y  prêcher  sa  doctrine!... 
Oh  !  comme  il  pouvait  dire  avec  vérité,  en  contemplant 
Jérusalem  :  «  Tu  étais  ma  ville  de  prédilection  ;  combien 
de  fois  ai-je  voulu  ramasser  tes  enfants,  comme  la  poule 
rassemble  ses  petits  poulets  sous  ses  ailes,  et  tu  ne  l'as 
pas  voulu  !  Tille  ingrate,  c'est  fini,  je  t'abandonne1.  » 

Or,  mes  chers  enfants, hélas  !  ce  prodige  d'ingratitude  à 
l'égard  de  notre  adorable  Sauveur  se  reproduit  chaque 
jour,  et  je  pourrais  dire  presque  à  chaque  minute  !...  La 
tendresse  qu'il  porte  à  nos  âmes,  le  désir  qu'il  a  de  nous 
sauver,  le  rendent  en  quelque  sorte  prisonnier  sur  cet 
autel...  Qui  donc  pense  à  lui?...  Qui  donc  vous  adore,  ô 
Jésus  du  tabernacle?...  Ah!  du  moins,  vous,  mes  en- 
fants, pendant  ces  jours,  pensez  souvent  à  lui  ;  soyez 
bien  respectueux  en  sa  présence...  Voyons,  si  un  roi,  un 
prince,  un  riche,  un  puissant  de  ce  monde,  daignait,  par 
amour  pour  vous  et  uniquement  pour  votre  avantage, 
venir  habiter  ce  village,  oseriez- vous  vous  montrer  in- 
sensibles à  tant  de  bonté?...  Ne  sentiriez-vous  pas,  qu'il 
est  juste  de  lui  témoigner  votre  reconnaissance,  et  que 
c'est  pour  vous  un  devoir  de  penser  à  lui,  d'aller  le  visi- 

1  Saint  Matthieu,  chap.  xxm,  vers.  36. 
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ter?...  Eh  bien  !  mes  chers  enfants,  pour  qui  Jésus- 
Christ,  le  Roi  du  ciel,  le  Fils  éternel  du  Père  tout-puis- 
sant, pour  qui  est-il  là  dans  ce  tabernacle?...  0  doux 
Seigneur  Jésus, daignez  vous-même  nous  le  dire?...  Écou- 
tez sa  réponse;  elle  est  vraie,  mes  bons  petits  amis, 
aussi  vraie  que  si  elle  vous  était  transmise  par  un  des 
Anges, qui,  sans  que  vous  vous  en  aperceviez,  environnent 
cet  auguste  tabernacle.  —  «  Ghers  enfants,  vous  dit-il,  je 
suis  ici  pour  vous,  je  vous  bénis,  je  me  réjouis  de  m'unir 
dans  quelques  jours  cœur  à  cœur  avec  vous.  »  —  Et  c'est 
vrai,  il  est  là,  lui,  l'enfant  de  la  douce  Vierge  Marie,  il 
vous  regarde,  il  vous  voit,  il  vous  aime,  il  vous  attend  !... 
A  genoux  devant  lui,  mes  enfants,  disons-lui  tous,  et  du 
fond  du  cœur  :  «  Loué,  béni,  adoré,  soyez-vous,  ô  Jésus, 
dans  le  très-saint  Sacrement  de  l'autel.  » 

Seconde  partie.  J'ai  ajouté  que  cette  obligation  de  vi- 
siter notre  divin  Sauveur  dans  le  Saint-Sacrement  devait 
être  douce  à  nos  cœurs,  et  qu'elle  était  facile  à  remplir... 
Continuons  la  comparaison  que  je  faisais  tout  à  l'heure 
et  que  vous  avez  dû  comprendre  tous...  Si  le  chef  de  l'E- 
tat avait  établi  dans  ce  village  un  seigneur  riche  et  puis- 
sant,pour  vous  fournir  de  l'argent  toutes  les  fois  que  vous 
en  demanderiez;  supposons  que  ce  seigneur  serait  char- 
gé de  pourvoir  à  votre  nourriture,  de  vous  donner  des 
vêtements,  de  prendre  soin  de  vous  dans  vos  maladies, 
et,  pour  tout  résumer  en  un  mot,  que  ce  seigneur  serait 
obligé  de  satisfaire,  sans  jamais  vous  opposer  aucun  re- 
fus, tous  les  désirs  légitimes  qui  peuvent  vous  rendre 
heureux  sur  cette  pauvre  terre...  Serait-il  nécessaire, 
mesenfants,denous  commander  de  le  visiter?...  Oh  î  non, 
nous  serions  tous  les  jours  à  sa  porte...  Eh  bien,  Jésus- 
Christ  a  voulu,  dans  son  immense  miséricorde,  demeurer 
dans  chacun  de  nos  villages,  se  mettre  à  notre  disposi- 
tion... Il  accorde  à  ceux  qui  le  visitent,  même  les  faveurs 
temporelles  nécessaires  à  leur  salut  ;  mais  surtout  ce  sont 
les  grâces  dont  notre  âme  a  besoin,  qu'il  nous  verse  lar- 
gement :  la  force  pour  résister  aux  tentations,  la  lumière 
pour  bien  comprendre  les  vérités  du  Catéchisme.  Ces  se- 


450  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

cours  surnaturels,  ces  bonnes  dispositions,  dont  vous 
avez  tant  besoin  en  ce  moment,  pour  vous  préparer  à 
vous  approcher  pour  la  première  fois  de  la  table  sainte, 
agenouillés  au  pied  de  ce  tabernacle,  demandez-les-lui 
avec  confiance.  Il  donnera  à  vos  âmes  la  santé,  en  vous 
accordant  un  pardon  de  plus  en  plus  complet  de  vos 
fautes  ;  il  vous  couvrira  d'une  robe  d'innocence.  Visitons- 
le  donc,  pendant  ces  jours  du  moins,  avec  un  pieux  res- 
pect. Le  visiter  doit  être  pour  nous,  en  ce  moment,  une 
douceur,  une  consolation... 

Je  veux,  mes  enfants,  ajouter  encore  une  observation, 
dont  je  désire  que  vous  conserviez  bien  le  souvenir,  c'est 
qu'il  est  facile,  très-facile,  avec  un  peu  de  bonne  volonté, 
de  visiter  chaque  jour,  et  même  plus  d'une  fois,  notre 
Sauveur  dans  l'adorable  Sacrement...  Sans  doute,  quand 
on  peut,  comme  nous  le  faisons  en  ce  moment;  venir  se 
prosterner  véritablement  en  corps  et  en  âme  au  pied  de 
cet  autel,  la  visite  que  nous  rendons  à  Jésus  est  en  quel 
que  sorte  plus  méritoire  ;  mais  on  peut  dans  certaines 
circonstances  suppléera  cette  visite...  Sainte  Catherine 
de  Sienne,  très-occupée  par  ses  parents,  sainte  Zite, 
pauvre  servante,  ne  pouvaient  tous  les  jours  se  rendre  à 
l'église  pour  vous  visiter,  ô  Dieu  de  l'Eucharistie!...  Ce- 
pendant, elles  étaient  presque  continuellement  en  votre 
présence  ;  au  milieu  de  leurs  occupations,  elles  pensaient 
à  vous,  et  souvent  de  leur  cœur  jaillissait  cette  aspira- 
tion :  «  Loué  et  adoré  soit  Jésus  dans  le  Saint-Sacrement 
de  l'autel...  »  En  passant  devant  une  église,  en  aperce- 
vant un  clocher,  elles  envoyaient,  pour  ainsi  dire,  leur 
cœur  se  prosterner  devant  vous.  Et  ces  visites,  mes  en- 
fants, qu'on  peut  faire  au  milieu  de  ses  travaux,  du  sein 
de  la  campagne,  ne  sont  pas  les  moins  agréables  à 
Jésus. 

Péroraison.  —  Tenez,  encore  un  petit  conseil.  Dans 
ces  jours  où  vous  vous  préparez  à  la  première  commu- 
nion, chaque  soir,  après  vous  être  recommandés  à  la 
sainte  Vierge  et  avoir  fait  le  signe  de  la  croix  sur  votre 
cœur,  tournez-vous  en  esprit  vers  cet  autel,  et  avant  de 
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vous  endormir,  que  votre  âme  se  recueillant  aille  visiter 
ce  bon  Jésus  qui  vous  attend... 

C'était  la  pratique  de  plusieurs  âmes  pieuses,  dont  plus 
tard  je  vous  raconterai  l'histoire...  Un  trait  seulement 
en  finissant  cette  petite  visite...  Nous  lisons  dans  la  vie 
de  saint  François  Xavier,  que  pendant  ses  voyages,  il  se 
logeait  le  plus  près  qu'il  pouvait  des  églises,  et  couchait 
même  souvent  dans  les  sacristies...  Il  se  glissait  ensuite 
au  milieu  de  la  nuit  devant  le  Saint-Sacrement  pour  l'a- 
dorer et  pour  faire  sa  prière...  Après  avoir  longtemps 
])iié,  s'il  se  trouvait  accablé  de  lassitude  et  pris  par  le 
sommeil,  il  se  couchait  sur  les  degrés  de  l'autel, et  prenait 
là  un  peu  de  repos  aux  pieds  de  Notre-Seigneur...  Quel 
repos  !  mes  enfants  :  puisse  votre  sommeil  de  ce  soir  res- 
sembler au  repos  dece  grand  saint  !...  Vous  le  savez, 
pour  l'œil  divin  du  Sauveur,  il  n'y  a  pas  d'obstacle,  il 
vous  verra,  il  vous  bénira  ;  de  votre  côté  vous  penserez  à 
|«i,  1  vdtift  vous  endormirez,  je  l  espère,  avec  de  douces 
et  saintes  pensées. .. Ainsi  soit-il1. 

1  Entre  la  visite  au  Saint-Sacrement  et  celle  à  la  sainte  Vierge, 
on  chaule  ordinairement  quelques  couplets  sur  la  Saiute  Eucha- 
ristie... 
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Quatrième  instruction. 


JEUDI    (POUR    LA    VISITE    A    LA    SAINTE    VIERGE.) 


Explication  des  paroles  de  VAnge, 

Texdc.  —  Ave,  gratta  plena,  Dominus  tecum.  Je  vous  sa- 
lue, Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  est  avec  vous... 
(S,  Luc.  chap.  i.  vers.  -18.) 

Exordc.  —  Mes  chers  enfants,  après  notre  visite  à 
Jésus-Christ  présent  dans  la  sainte  Eucharistie,  nous  al- 
lons parler  de  sa  sainte  Mère,  et  faire  aussi  une  petite 
visite  à  cette  auguste  Vierge  qui  nous4'a  donné...  Saint 
Bonaventure,  qui,  dès  son  enfance,  eut  la  plus  tendre  dé- 
votion pour  cette  divine  Reine  du  ciel,  disait  ces  paroles 
remarquables  que  vous  allez  bien  comprendre,  et  sur 
lesquelles  j'appelle  votre  attention  :  «  Lorsque  des  marins 
ou  des  navigateurs  veulent  voyager  vers  un  point,  ils 
ont  besoin  de  s'orienter  sur  un  astre,  sur  une  étoile,  dont 
la  lumière  les  conduit  et  les  dirige  vers  le  but  qu'ils  se 
sont  proposé...  »  Tous,  mes  chers  amis,  en  ce  moment, 
vous  avez  un  but,  vous  désirez  l'atteindre  :  c'est  de  bien 
faire  votre  première  communion,  afin  d'arriver  un  jour 
au  ciel...  Eh  bien  !  la  sainte  Yierge,  par  sa  puissante  in- 
tercession, par  les  grâces  qu'elle  vous  obtiendra,  sera 
l'étoile  qui  vous  conduira  vers  ce  but  désiré...  Douce 
Mère  de  Jésus,  oui,  c'est  de  tout  leur  cœur,  que  ces  chers 
enfants  se  recommandent  à  vous,  et  vous  supplient  de 
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leur  obtenir  de  votre  divin  Fils,  les  grâces  dont  ils  ont 
besoin... 

Proposition.  —  Dans  ces  courtes  instructions,  qui  se- 
ront réellement  des  visites  à  la  sainte  Vierge,  nous  mé- 
diterons, nous  chercherons  surtout  à  bien  comprendre, 
cette  belle  prière  qu'on  appelle  la  Salutation  angélique 
ou  Y  Ave  Maria.  Vous  savez  qu'elle  se  compose  première- 
ment des  paroles  de  l'Ange,  secondement  de  celles  de 
sainte  Elisabeth,  et  troisièmement  de  celles  que  l'Eglise  y 
a  ajoutées...  Nous  allons  aujourd'hui  nous  occuper  seu- 
lement des  paroles  de  l'Ange... 

Voyez-vous,  mes  enfants,  un  prince  du  ciel,  l'Archange 
Gabriel,  député  par  la  sainte  Trinité  pour  saluer  de  sa 
part  l'humble  fiancée  de  saint  Joseph  :  «  Je  vous  salue, 
lui  dit-il,  ô  pleine  de  grâces!...  Vous  n'ignorez  pas  que 
généralement  on  salue  surtout  ceux  que  Ton  connaît, 
que  l'on  aime,  et  que  l'on  respecte.  —  Archange  Gabriel, 
vous  connaissez  donc  cette  jeune  Vierge,  que  vous  venez 
saluer  avec  tant  de  respect,  et  à  laquelle  vous  donnez  un 
titre  si  honorable?  —  Ce  n'est  point  en  mon  nom, répond 
l'Archange,  que  je  la  salue  :  de  plus  haut  viennent  pour 
elle  ces  hommages  et  ces  marques  de  respect!...  C'est 
Dieu  le  Père,  qui  m'a  envoyé  vers  elle,  comme  vers  une 
fille  bien-aimée  :  c'est  Dieu  le  Fils,  qui  désire  la  choisir 
pour  mère  :  c'est  Dieu  le  Saint-Esprit,  qui  la  prend  pour 
son  épouse  chérie...  et  je  suis  venu  de  leur  part,  comme 
un  ambassadeur  qu'un  grand  prince  chargerait  d'une 
mission  près  d'une  princesse...  Je  n'ai  fait  que  répéter 
leurs  paroles.  — Et  l'Archange  dit  vrai, mes  enfants  !...  O 
Marie,  ô  notre  reine,  ô  notre  patronne,  quelle  gloire 
pour  vous  dans  cette  salutation  ;  nos  cœurs  s'en  réjouis- 
sent pour  vous...  Oui,  nous  vous  saluons  non-seule- 
ment avec  l'Archange,  mais  avec  les  trois  personnes  di- 
vines, ô  vous  qui  êtes  remplie  de  grâces:  Ave  Maria, 
gratta  plenal.  . 

Je  ne  m'étonne  plus  que  les  saints  aimaient  si  souvent 
à  répéter  avec  joie  et  avec  piété,  ces  paroles  à  la  louange 
de  Marie...  Saint  Bonaventure  et  d'autres  encore,  ont 

vu  9* 
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composé  de  longues  hymnes  dont  chaque  verset  com- 
mence par  ces  mots  :  Je  vous  salue,  Marie  i.  —  Saint  Ber- 
nardin de  Sienne  avait  à  peine  votre  âge,  mes  enfants, 
que  la  répétition  de  cette  prière  faisait  ses  délices...  Cha- 
que matin,  il  quittait  la  ville  pour  se  rendre  de  bonne 
heure  à  un  petit  oratoire  dans  lequel  se  trouvait  une 
image  de  la  sainte  Vierge.  —  Où  vas-tu  donc,  lui  disaient 
les  enfants  de  son  âge?  —  Ah  î  leur  répondait-il  d'un 
air  mystérieux,  je  vais  visiter  une  amie  que  j'aime  beau- 
coup !  —  On  le  fit  surveiller,  on  crut  qu'il  s'agissait  d'une 
visite  suspecte,  mais  on  le  trouva  à  genoux  devant  l'i- 
mage vénérée  de  Marie,  et  répétant  avec  des  larmes  de 
tendresse  :  «  Je  vous  salue,  ô  pleine  de  grâces  ;  Ave,  Ma- 
ria, gratia  plena.  »  Bonne  mère  de  Jésus,  vous  accueilliez 
en  souriant  les  hommages  de  ce  pieux  enfant,  vous  l'avez 
béni,  vous  en  avez  fait  un  apôtre  et  un  saint...  Aussi  sa 
confiance  en  la  sainte  Vierge  était  telle,  qu'il  disait  dans 
ses  sermons  :  «  J'ai  été  toute  ma  vie  dévoué  à  la  bien- 
heureuse Vierge  ;  je  suis  né  le  jour  de  sa  Nativité,  j'ai 
été  baptisé  ce  même  jour,  et  elle  m'obtiendra  la  grâce  de 
m'envoler  également  au  ciel  le  jour  de  sa  Nativité  2  » 
Pieux  missionnaire,  votre  désir  fut  exaucé,  et  là-haut, 
avec  les  Anges  et  les  saints  vous  saluez,  vous  saluerez 
pendant  l'éternité  la  Vierge  que  vous  avez  tant  aimée... 
Mais  j'oubliais  de  vous  expliquer  ces  autres  paroles  de 
l'Ange  :  «  Le  Seigneur  est  avec  vous.  »  Vous  savez  tous 
que  ces  mots  :  pleine  de  grâces,  signifient  que  la  sainte 
Vierge  a  été  la  plus  parfaite  de  toutes  les  créatures,  celle 
sur  laquelle  les  faveurs  du  bon  Dieu  se  sont  répandues 
avec  plus  d'abondance... Toutefois, n'oublions  pas,mes  en- 
fants, qu'elle  fût  aussi  incomparablement  la  plus  fidèle 
à  correspondre  aux  grâces  qui  lui  furent  accordées...  De 
même,  si  vous  répondez  bien  à  la  faveur  que  Dieu  vous 
prépare,  votre  fidélité  attirera  de  jour  en  jour  sur  vous 
des  grâces  plus  abondantes. 

i  Psautier  de  Marie  et  d'autres  ouvrages  de  ce  saint  docteur. 
2  Voyez  la  vie  de  saint. 
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Oui,  Marie, dirons-nous  avec  l'Ange  :  «Le  Seigneur  est 
avec  vous.  »  Avec  vous  est  Dieu  le  Père,  qui  avant  tous 
les  siècles  vous  a  choisie,  non-seulement  pour  être  la 
Mère  de  Jésus,  mais  notre  mère  à  tous!...  Avec  vous  est 
le  Fils,  qui  va  prendre  un  corps  et  une  âme  dans  votre 
chaste  sein!  Avec  vous  est  le  Saint-Esprit,  qui  vous 
comblera  de  ces  grâces  abondantes,  que  vous  déverserez 
sur  nous  pauvres  pécheurs!... 

Et  nous  pourrions,  nous, mes  enfants, ajouter  encore  : 
Oui,  auguste  Marie,  le  Seigneur  est  avec  vous,dans  cette 
pauvre  étable  de  Bethléem,  où  vous  l'avez  emmailloté 
de  langes...  Le  Seigneur  est  avec  vous  dans  la  pauvre 
demeure  de  Nazareth...  Le  Seigneur  est  avec  vous  et 
vous  êtes  avec  lui  jusque  sur  le  Calvaire...  Le  Seigneur 
est  avec  vous,  le  jour  où  il  institue  la  sainte  Eucharis- 
tie... Oh!  mes  enfants,  qu'elle  fut  sainte  et  fervente  la 
première  communion  de  la  Vierge  Marie!...  Auguste 
Mère  de  Jésus,  obtenez-nous  la  grâce,  le  jour  où  nous 
aurons  le  bonheur  de  le  recevoir  pour  la  première  fois, 
que  le  Seigneur  soit  réellement  avec  nous,  et  que  nous 
soyons  véritablement  avec  lui,  ce  jour-là  et  tout  le 
temps  de  notre  vie...  Ainsi  soit-il... 
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Cinquième  instruction. 

JEUDI,    (A    LA    PRIÈRE    DU    SOIR.) 

Suite  de  F  histoire  du  mauvais  riche  ;  il  y  a  un  enfer. 

Texte.  —  Elevans  autem  oculos  suos,cutn  esset'intor- 
mentis,  vidit  Abraham  a  longe,  et  Lazarum  in  sinu  ejus.  Le 
mauvais  riche,  plongé  dans  les  flammes,  aperçut  Abraham  de 
loin  et  Lazare  reposant  près  de  lui...  (Saint  Luc,  chap.  xvi> 
vers.  23.) 

Esorde.  —  Mes  chers  enfants,  nous  allons,  ce  soir, 
achever  l'histoire  du  mauvais  riche,  puis  faire  quelques 
considérations  pour  nous  préserver  tous  du  malheur,  qui 
est  devenu  à  tout  jamais  son  partage...  Pas  d'illusion, 
mes  chers  amis...  Réfléchissons  sérieusement  ;  pour  vous 
et  pour  moi,  la  circonstance  dans  laquelle  nous  nous 
trouvons  est  bien  importante  et  bien  solennelle...  Dieu 
me  jugera,  moi,  qui  vous  parle;  il  me  demandera  ce  que 
j'ai  fait  pour  vous  disposer  à  bien  faire  votre  première 
communion  :  —  Les  as-tu  recommandés  chaque  jour,  à  la 
sainte  messe,  au  Rédempteur  de  leurs  âmes?  Et  quand, 
au  confessionnal,  ils  sont  venus  avouer  humblement  leurs 
fautes,  épancher  leur  âme  dans  la  tienne,  leur  as-tu 
parlé  de  la  miséricorde  de  Jésus,  de  la  douce  et  puis- 
sante protectrice  qu'ils  avaient  dans  la  Yierge  Marie?  Si 
tu  ne  l'as  pas  fait,  prêtre,  tu  n'as  pas  rempli  ton  de- 
voir ! 

Vous  aussi,  chers  enfants,  vous  serez  interrogés  un 
jour  ;  chaque  heure,  je  ne  dis  pas  assez,  chaque  minute 
de  ces  pieux  exercices  doit  vous  apporter  une  grâce,  une 
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lumière,  une  bonne  inspiration...  A  chacun  de  vous  Dieu 
dira  au  jour  de  ce  jugement  particulier  que  tous  nous 
devons  subir  :  —  As-tu  assisté  avec  recueillement  aux 
exercices  de  la  retraite?  As-tu  écouté  avec  attention,  as- 
tu  cherché  à  bien  comprendre  les  vérités  qu'on  t'ensei- 
gnait? As-tu,  comme  on  te  l'avait  si  souvent  recom- 
mandé, prié  la  sainte  Vierge  Marie?  As- tu?...  Mais 
pourquoi  multiplier  ces  questions?...  Oui,  mes  bons 
amis,  vous  aurez  à  répondre  de  la  manière  dont  vous  fe- 
rez cette  retraite,  de  laquelle  dépend  pour  vous  une 
bonne  ou  une  mauvaise  première  communion... 

Proposition.  —  Mon  Dieu!  voyez,  mes  enfants, comme 
je  m'égare...  J'ai  tant  de  plaisir  à  causer  avec  vous  ;  j'al- 
lais presque  oublier  notre  histoire  du  mauvais  riche... 
Eh  bien  1  non,  je  vais  vous  en  dire  la  fin  ;  elle  vous  con- 
firmera une  vérité  affirmée  par  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  lui-même,  vérité  à  laquelle  tant  de  gens  de  nos 
jours  ne  pensent  pas,  mais  que  vous,  je  l'espère,  vous 
n'oublierez  jamais... 

Division.  —  Pfénièrement,  supplices  éprouvés  par  le 
mauvais  riche  en  enfer  ;  secondement,  ce  que  nous  devons 
faire  pour  éviter  ce  malheur  éternel.  Ah!  que  cette  ins- 
truction est  sérieuse!  je  vous  la  signale  comme  l'un  des 
sujets  les  plus  importants  de  cette  retraite,  non  point 
pour  vous  épouvanter,  mais  pour  vous  bien  montrer 
combien  Dieu  a  été  jusqu'ici  bon  et  miséricordieux  à  vo- 
tre égard... 

Première  partie.  —  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  disait 
donc  à  la  foule  qui  l'écoutait  :  «  Ce  mauvais  riche,  si  dur 
envers  le  pauvre  Lazare,  vint  à  mourir,  son  âme  fut 
transportée  en  enfer.  »  Là,  privé  de  cette  vue  du  bon 
Dieu,  de  cette  compagnie  des  anges  et  des  saints,  qui 
doivent  faire  notre  bonheur  pendant  l'éternité  tout  en- 
tière, le  pauvre  malheureux  se  tordait  dans  des  flammes 
brûlantes...  Dieu  permit  qu'il  aperçût  ce  commencement 
de  félicité  que  les  âmes  justes  éprouvaient  dans  cette 
sorte  de  salle  d'attente,  dont  je  vous  ai  parlé,  et  qu'on 
appelait  les  limbes...   De  même  qu'on  se  connaît  dans 
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cette  vie  ;  de  même  aussi,  mes  chers  amis,  nous  nous 
connaîtrons  tous  dans  l'autre  monde1... Le  mauvais  riche 
reconnut  donc  Lazare,  ce  pauvre  Lazare,  qui  avait  men- 
dié si  souvent  à  sa  porte,  et  sur  lequel  il  avait  tant  de 
fois  jeté  des  regards  de  mépris...  Mais  quelle  diffé- 
rence !...  Et  comme  leur  sort  était  changé  !...  Les  festins, 
les  joies  avaient,  pour  le  mauvais  riche,  été  remplacés 
par  des  douleurs  et  des  tourments  sans  fin.  Tandis  que 
pour  le  mendiant  Lazare,  à  la  pauvreté,  aux  humilia- 
tions bien  supportées,  avaient  succédé  un  bonheur,  une 
gloire  qui  ne  finiront  jamais  î... 

Oh  !  mes  enfants,  le  voyez-vous  ce  misérable  mauvais 
riche,  comme  tous  les  damnés,  supportant  un  double 
supplice,  souffrant  de  ses  propres  douleurs,  et  souffrant 
encore  de  la  jalousie  que  lui  inspire  le  bonheur  des 
saints...  De  ces  brasiers  dans  lesquels  il  se  tord,  il  voit 
Lazare  près  d'Abraham,  a  Saint  patriarche,  dit-il,  ayez 
pitié  de  moi  ;  je  brûle  dans  ces  flammes.  Envoyez,  je 
vous  prie,  Lazare,  jeter  un  peu  d'eau  sur  ma  langue,  car 
je  suis  cruellement  tourmenté...  »  —  Que  dis-tu,  mal- 
heureux?... Est-ce  que  Lazare  est  ton  serviteur?...  Si  tu 
lui  avais  commandé  pendant  qu'il  vivait  sur  la  terre, 
sans  doute,  il  t'aurait  obéi...  Mais  aujourd'hui  les  condi- 
tions sont  changées  !...  Tu  lui  as  refusé  du  pain  alors 
qu'il  mendiait  à  ta  porte...  Pauvre  infortuné,  réclame 
maintenant  une  goutte  d'eau  ;  tu  fus  sans  pitié  sur  la 
terre,  on  sera  sans  pitié  pour  toi;  eh  bien  cette  goutte 
d'eau  te  sera  refusée  pendant  l'éternité  tout  entière  !  Non, 
non,  Patriarche  Abraham,  n'envoyez  pas  Lazare  soulager 
ce  misérable;  la  justice  de  Dieu,  toujours  équitable,  l'a 
condamné  au  supplice  qu'il  mérite  !  il  est  là,  qu'il  y 
brûle,  qu'il  y  souffre  pendant  l'éternité... 

Et  Jésus-Christ,  mes  chers  enfants,  Jésus-Christ,  la 
bonté,  la  douceur,  la  miséricorde  incarnée,  nous  apprend 
lui-même  qu'il  en  fut  ainsi  ;  car  il  ajoute  que  le  patriar- 

1  Au  ciel  on  se  reconnaît.  Ouvrage  du  P.  Blot.  Cet  opuscule 
composé  à  la  hâte,  pour  consoler  une  reine,  aurait  pu  être  plus 
complet. 
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che  Abraham  répondit  :  Riche  au  cœur  dur,  pendant 
que  tu  vivais  sur  cette  terre,  tu  as  joui  de  toutes  tes 
aises  ;  tu  as  méprisé  les  pauvres.  As-tu,  un  seul  instant, 
pensé  au  bon  Dieu  qui  t'avait  créé,  pour  l'adorer,  le  bé- 
nir et  le  remercier?...  Non,  misérable,  reçois  ton  châti- 
ment !...  Quanta  toi,  bon  Lazare,  jouis  delà  récompense, 
que  le  Dieu  éternel  et  souverain  a  préparée  pour  la 
vertu... 

Voilà  donc,  mes  enfants,  où  conduit,  d'après  la  parole 
de  Notre-Seigneur  Jésus  Christ  lui-même,  car  ce  n'est 
pas  moi  qui  vous  parle  en  ce  moment,  voilà  donc  où  con- 
duit le  péché  !...  En  enfer...  c'est-à-dire  dans  un  lieu  où 
nous  souffrirons  à  jamais  ;  vainement,  comme  le  mauvais 
riche,  nous  réclamerons  un  soulagement.  La  miséricorde 
de  Dieu,  si  grande  pour  nous,  pendant  que  nous  vivons 
sur  cette  terre,  sera  fermée  comme  une  barrière...  Im- 
possible d'en  ouvrir  la  serrure...  Si  nous  avons  le  mal- 
heur de  tomber  dans  cet  abime,  même  une  goutte  d'eau, 
même  l'ombre  d'un  soulagement  ne  nous  sera  pas  donné, 
et  nous  répéterons  pendant  l'éternité  avec  le  mauvais 
riche  :  «  Oh  !  que  je  souffre  au  milieu  de  ces  flammes. 
Crucior  in  hac  flamma.  » 

Seconde  partie.  —  Mes  chers  petits  amis,  comme  elle 
est  triste  et  lamentable,  cette  histoire  que  je  vous  ra- 
conte !...  Il  faut  pourtant  vous  la  dire  jusqu'au  bout  :  — 
Père  Abraham,  disait  le  mauvais  riche,  vous  avez  raison  ; 
j'ai  eu  mes  aises  sur  la  terre,  Dieu  est  juste  en  me  punis- 
sant... Mais  j'ai  des  frères  qui  vivent  encore  ;  envoyez- 
leur  Lazare  ou  quelque  autre,  afin  qu'en  vivant  sainte- 
ment, ils  évitent  le  malheur  dans  lequel  je  suis  tombé.  — 
Et  le  patriarche  Abraham  répondait  :  —  Non,  non,  ils 
ont  les  commandements  de  Dieu,  les  enseignements  des 
prophètes  :  cela  doit  leur  suffire.  —  Oh  !  père,  poursui- 
vait le  mauvais  riche,  la  résurrection  d'un  mort,  les  paro- 
les qu'il  leur  adrcsserait,les  disposeraient  mieux  à  se  con- 
vertir. —  Que  dis-tu,  pauvre  infortuné  ?  répondait  le  Père 
des  croyants,  Abraham  ;  s'ils  négligent  les  commande- 
ments de  Dieu,  s'ils  ne  suivent  pas  sa  loi,  s'ils  n'écoutent 
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pas  les  prophètes  ;  ni  Lazare  lui-même,  ni  un  mort  res- 
suscité ne  sauraient  les  convertir  !... 

Pauvres  chers  enfants,  je  ne  sais  dans  quel  milieu  vous 
aurez  à  vivre. ..quels  propos  vous  entendrez. ..quelles  pas 
sions  chercheront  à  étouffer  la  foi  dans  vos  âmes  !...  Mais, 
écoutez  hien,  écoutez  bien  mon  serment,  celui-là  est  per- 
mis ;  il  doit  graver —  comme  le  burin  grave  sur  le  cui- 
vre—  dans  vos  âmes  une  vérité,  que  vous  n'oublierez 
jamais...  Mon  serment,  le  voici  :  J'en  jure  sur  la  parole 
de  Jésus  ;  il  y  a  un  enfer  où  les  méchants  sont  punis  !.. . 
Tous  les  doutes  et  les  ricanements  des  impies  n  éteigneiu 
pas.  n'éteindront  jamais  ces  flammes  où  la  justice  de 
Dieu  les  attend...  Le  mauvais  riche  aurait  désiré  qu'on 
envoyât  sur  cette  terre  quelque  ressuscité  pour  affirmer 
à  ses  frères,  à  ses  amis,  cette  vérité  que  lui-même  avait 
méconnue...  Précaution  inutile,  dit  le  Sauveur  Jésus  !... 
Ceux  qui  ne  croient  pas  aux  saintes  vérités  que  la  reli- 
gion nous  enseigne,  ne  croiraient  pas  davantage,  quand 
ils  verraient  les  miracles  les  plus  évidents  et  les  plus  pal- 
pables... Et  pourquoi?...  Ah  !  mes  enfants,  c'est  que  la  Foi 
est  un  don  du  bon  Dieu  qui  nous  est  donné  au  Baptême, 
qui  est  grossi,  développé  en  nous,  quand  nous  avons 
le  bonheur  de  bien  faire  notre  première  communion... 
Mais,  une  fois  perdue  !...  Non,  sans  la  grâce  du  bon  Dieu, 
les  plus  grands  miracles  opérés  sous  nos  yeux  ne  sau- 
raient faire  renaître  en  nous  ce  bienfait  inestimable  de 
la  Foi.  ce  don  précieux,  cette  vertu  si  douce  et  si  conso- 
lante dans  nos  âmes... 

Je  me  rappelle,  à  ce  sujet,  une  bien  touchante  his- 
toire ;  mais  je  vous  la  raconterai  seulement  dans  l'Instruc- 
tion suivante...  Vous  voyez, mes  enfants...  je  tiens  àvous 
bien  pénétrer  de  cette  vérité...  vous  voyez  que  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  lui-même  nous  apprend  qu'il  y  a  à  la 
fois  un  paradis  et  un  enfer...  Les  impies  disent  souvent  :  — 
Un  enfer?...  Mais  il  n'y  en  a  point,  personne  n'en  est  re- 
venu !  —  Pauvres  incrédules,  quand  il  serait  vrai  que 
personne  n'est  revenu  de  l'enfer,  la  parole  de  Jésus-dhrist 
devrait  vous  suffire...  Mais  est-il  bien  vrai  que  personne 
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n'ait  quitté  l'enfer  pour  venir  dire  aux  vivants  :  Je  souf- 
fre, et  je  suis  damné  !...  Un  jour,  deux  officiers  russes 
plaisantaient  sur  cette  vérité...  Incrédules  et  impies  tous 
les  deux,  la  main  dans  la  main  ils  se  donnaient  sérieuse- 
ment leur  parole  d'honneur,  que  si  quelque  chose  existait 
après  la  mort,  ou, pour  me  servir  de  leurs  expressions, 
que  si  quelque  chose  existait  de  Vautre  côté  du  rideau,  le 
premier  reviendrait  en  avertir  l'autre.  Peu  de  jours 
après,  l'un  des  deux,  tué  par  un  boulet,  à  trois  cents 
lieues  de  Moscou,  apparaissait  soudain  à  son  ami...  De- 
bout, pâle,  la  main  droite  sur  sa  poitrine,  il  lui  disait  :  « 
Oui,  il  y  a  un  enfer,  et  j'y  suis.  »  Vous  entendez  bien, 
mes  enfants  :  «  Il  y  a  un  enfer,  et  j'y  suis...  »  Voilà  des 
paroles  dites  par  quelqu'un  qui  «  en  est  revenu  *.  » 

Péroraison.  —  Mes  petits  amis,  une  autre  histoire  ra- 
contée par  un  digne  prélat, M5r  de  Ségur,  lequel  se  porte, 
en  quelque  sorte,  comme  garant  de  sa  véracité...  Une 
femme  qui  vit  encore,  dit-il,  était  restée  veuve  très-jeune  ; 
mondaine,  légère,  ayant  de  la  fortune,  elle  pouvait  se 
livrer  à  toutes  sortes  de  plaisirs...  Un  jeune  lord  anglais, 
un  de  ces  millionnaires,  qui  ne  connaissent  pas  leur  for- 
tune, et  dont  la  conduite  n'était  rien  moins  qu'édifiante, 
la  fj'équentait  assidûment.  Une  nuit  après  avoir  soufflé 
sa  chandelle,  elle  remarqua  je  ne  sais  quelle  lumière  si- 
nistre, étrange,  qui  éclairait  de  temps  en  temps  sa  cham- 
bre... L'effroi  la  saisit;  tout  à  coup  la  porte  du  salon 
s'ouvre  lentement,  et  elle  reconnaît,  à  la  lumière  des 
rayons  infernaux  qui  éclairent  son  visage,  le  jeune  lord 
complice  de  ses  désordres  qui  lui  apparaît  tout  à  coup... 
Avant  qu'elle  n'eût  pu  lui  dire  un  seul  mot,  il  lui  saisis- 
sait le  bras  gauche,  y  laissait  une  empreinte  brûlante, 
comme  celle  que  laisserait  sur  vos  mains  un  charbon  ar- 
dent ;  et  il  lui  disait  ces  paroles  sinistres  :  «  Oui,  il  y  a 
un  enfer.  »  Etait-ce  un  rêve?...  Mais  non,  à  l'heure  même 


1  Opuscule  de  Mgr  de  Ségur  sur  l'Enfer.  On  y  trouve  encore 
deux  ou  trois  exemples  semblables...  Il  y  a  également  deseboses 
bien  frappantes  à  ce  sujet  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  de  Mirville. 
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où  cette  terrible  apparition  avait  lieu,  les  domestiques 
de  ce  millionnaire  l'avaient  relevé  mort  sous  la  table,  à 
la  suite  d'une  orgie  !...  Et  Dieu  avait  permis  qu'il  vînt 
annoncer  cette  effrayante  vérité  à  la  jeune  veuve  dont  je 
vous  parlais.  L'impression  de  cette  main  brûlante  resta 
sur  le  poignet  de  la  jeune  femme.  Pour  en  dissimuler 
les  traces,  elle  portait,  et  porte  peut-être  encore  un  bra- 
celet d'or... 

Vous  voyez,  mes  enfants,  qu'il  y  a  un  enfer,  que  Dieu 
permet  parfois  qu'on  en  revienne  pour  instruire  les  vi- 
vants ;  mais  la  parole  de  Jésus  doit  nous  suffire.  Ab  !  si 
nous  voulons  tous  éviter  ce  lieu  de  tourments,  ce  sort 
effrayant  devenu  le  partage  du  mauvais  riche  et  de  tant 
d'autres  pécheurs,  faisons  bien  cette  petite  retraite  :  re- 
commandons-nous avec  piété  à  la  sainte  Vierge  Marie, 
et  préparons-nous  à  faire  notre  première  communion 
avec  les  meilleures  dispositions  possibles...  0  Jésus,  ô 
Dieu  du  tabernacle,  vous  lisez  dans  le  cœur  de  ces  chers 
enfants.  Tels  sont  vraiment  les  sentiments  qui  les  ani- 
ment. Daignez  donc  adorable  Sauveur,  rendre,  par  votre 
grâce,  ces  bonnes  dispositions  de  plus  en  plus  sincères, 
et  les  disposer  vous-même  à  faire  saintement  le  grand 
acte  auquel  ils  se  préparent...  Ainsi  soit-il. 
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SECOxXDE  RETRAITE 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


Sixième  instruction. 


POUR    LE    VENDREDI    MATIN    f  A  PRÈS    LA    MESSE). 


Le  péché  mortel  est  un  acte  de  révolte  contre  Dieu;  un 
acte  d ingratitude  envers  sa  bonté. 

Texte.  —  Qnam  bonus,  Israël,  Deus...  Oh  !  mes  enfants, 
que  Dieu  est  bon,  disait  le  prophète  David,  et  il  ajoutait  :  sur- 
tout pour  ceux  qui  ont  le  cœur  pur.  (Psaume  lxxii,  vers.  \.) 

Exorcle.  —  Mes  chers  enfants,  le  bon  Dieu  met  quel- 
quefois dans  les  créatures  comme  un  reflet,  comme  un 
écoulement  de  ses  perfections  infinies...  Et  s'il  m'était 
permis  de  me  servir  d'une  comparaison  toute  simple,  que 
vous  comprendriez,  je  dirais  :  «  Lorsque  le  pain  est 
trempé  dans  le  vin,  il  en  prend  en  quelque  sorte  la  cou- 
leur et  le  goût  ;  ainsi,  quand  certaines  âmes  se  sont  bien 
unies  à  Jésus,  elles  rappellent  d'une  manière  saisissante, 
sa  bonté,  son  amour,  son  dévouement...  » 

Saint  Vincent  de  Paul,  après  un  long  entretien  pen- 
dant lequel  il  avait  pu  admirer  les  douces  qualités  de 
saint  François  de  Sales,  saisissait  un  crucifix  en  rentrant 
dans  sa  chambre,  puis  il  disait,  en  versant  des  larmes  de 
tendresse  :  0  mon  Dieu,  que  vous  devez  être  bon,  puis- 
que François  de  Sales,  qui  n'est  lui-même  que  votre  ser- 
viteur, est  si  bon  !... 

Oui,  mes  enfants,  ce  Dieu, qui,  après  demain,  se  don- 
nera à  vous,  est  bon,   mais  bon  d'une  bonté  infinie  !... 
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Comprenez-vous  bien?...  d'une  bonté  sans  bornes,  sans 
imites...  Vos  chers  parents  vous  aiment,  vous  le  voyez 
parles  soins  qu'ils  ont  pour  vous...  Eh  bien,  cette  ten- 
dresse et  cette  affection,  c'est  le  bon  Dieu  qui  Fa  mise 
dans  ieur  cœur.  Pourtant, elle  n'est  rien  comparée  à  celle 
que  vous  porte  le  bon  Dieu  qui  vous  a  créés,  le  Sauveur 
qui  vous  a  rachetés, et  qui  bientôt  se  donnera  à  vous  dans 
la  sainte  Eucharistie  !... 

Proposition.  —  Mes  chers  enfants,  cette  grande  bonté 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  l'immense  amour  qu'il 
nous  porte, doivent  nous  faire  mieux  comprendre  la  ma- 
lice du  péché... Ce  soir,  nous  parlerons  de  la  contrition. 
Mais,  n'oubliez  pas,  mes  bons  petits  amis,  que,  pour  sai- 
sir l'importance  des  vérités  que  je  vous  enseigne...  comme 
pour  vous  disposer  à  bien  faire  notre  première  commu- 
nion...vous  avez  besoin  d'être  recueillis, de  prier  avec  fer- 
veur notre  divin  Sauveur  présent  dans  ce  tabernacle,  et 
d'invoquer  la  puissante  protection  de  l'auguste  Vierge 
Marie... 

Division.  —  Pour  comprendre  la  malice  du  péché,  il 
suffira,  mes  enfants,  de  vous  montrer  que:  Premièrement 
il  est  un  acte  de  révolte  contre  Dieu  ;  secondement  un  acte 
d'ingratitude  envers  sa  bonté. 

Première  partie.  —  Un  saint  missionnaire1,  voulant 
montrer  la  malice  du  péché  mortel,  disait  :  «  Mais  c'est 
un  monstre...  Mêlez  le  venin  de  la  vipère  avec  l'infection 
de  la  peste,  l'odeur  la  plus  fétide  avec  l'écume  des  dra- 
gons ;  donnez  à  cet  ensemble  l'aspect  le  plus  repoussant, 
et  vous  n'aurez  qu'une  idée  bien  imparfaite  de  ce  mons- 
tre qu'on  appelle  le  péché...  » 

Pour  vous  faire  comprendre,  mes  enfants,  ce  que  c'est 
que  le  péché,  comment  nous  devons  le  regretter,  je  n'in- 
sisterai point  sur  ces  pensées  effrayantes  et  terribles,  je 
vous  dirai  simplement  l'histoire  de  l'Enfant  prodigue... 
Tous  la  comprendrez,  j'espère...  Voyons...  Voici  com- 
ment   Notre-Seigneur    Jésus-Christ    lui-même    la  ra- 

1  Saint  Léonard  de  Port-Maurice,  passim. 
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conte1...  Un  homme  avait  deux  fils,  le  plus  jeune  va 
trouver  son  père  et  lui  dit:  «  Donnez-moi  la  part  de 
fortune  qui  me  revient.  »  Le  père  consentit  à  ce  partage; 
peu  de  jours  après,  celui  que  nous  appelons  l'Enfant  pro- 
digue, s'en  allait  dans  des  pays  lointains...  Là;  le  pau- 
vre jeune  homme,  vivant  dans  la  débauche,  dépensait 
bien  vite  son  avoir,  et  tombait  dans  la  misère  ;  obligé 
pour  vivre  de  se  faire  domestique,  il  entrait  au  ser- 
vice d'un  maître  dur  et  barbare,  qui  l'envoyait  gar- 
der les  pourceaux...  Dans  l'instruction  de  ce  soir,  je 
vous  dirai  mes  enfants,  la  suite  de  cette  histoire... 

Pauvre  Enfant  prodigue,  comme  tu  es  vraiment  l'image 
du  pauvre  pécheur.  Voyez-vous,  mes  chers  petits  amis, 
ce  fils  élevé  avec  tendresse,  entouré  de  sollicitude  et  de 
soins  ;  rien  ne  lui  manque.  Mais  l'autorité  de  son  père 
lui  pèse,  les  passions  se  sont  emparées  du  meilleur  de 
son  cœur,  il  veut  être  libre  :  —  «  Père,  dit  il,  vous  gron- 
dez toujours.  — Mais,  mon  ami,  c'est  pour  ton  bien,  c'est 
parce  que  je  t'aime.  —  Il  n'importe,  j'aime  mieux  m'éloi- 
gner  de  vous  ;  vos  reproches  m'importunentje  ne  me  sens 
plus  disposé  à  vous  obéir...  —  Et,  plein  d'audace,  le  ré- 
volte dans  le  cœur,  il  ramassait  à  la  maison  tout  ce  qui 
pouvait  lui  apparteuir...  Misérable  révolté,  va,  cours  à 
ta  perte  !... 

Mes  chers  petils  amis,  c'est  bien  notre  histoire...  Dieu, 
c'est  notre  père,  il  nous  a  comblés  de  biens  ;  c'est  lui  qui 
vous  a  donné  la  vie...  Votre  santé,  votre  raison,  votre  in- 
telligence, l'usage  de  votre  langue,  de  vos  bras,  de  vos 
jambes,  de  tous  vos  membres  enfin,  qui  vous  les  a 
donnés?.,.  Je  vous  regarde;  répondez  en  toute  sincérité, 
du  fond  de  votre  cœur,  ne  sont-ce  pas  là  des  bienfaits  du 
bon  Dieu?...  Or  dites-moi,  n'avons-nous  pas,  comme 
l'Enfant  prodigue,  trouvé  que  le  bon  Dieu  était  un  père 
trop  exigeant  et  trop  grondeur...  «  Dis  tes  prières  le  ma- 
tin et  le  soir,  disait-il  ;  ne  jure  pas  ;  sois  bien  recueilli  à 
l'église  ;  obéis  à  tes  pères  et  mères  ;  enfant,  sois  honnête 

1  Saint  Luc,  chap.  xv,  vers  6  et  suivants. 
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envers  les  vieillards,  souviens-toi  que  ton  ange  gardien 
t'accompagne  partout,  et  que  moi-même,  je  lis  au  fond 
de  ton  cœur.  Sois  donc  modeste  dans  tes  actions,  chaste 
et  réservé  dans  tes  pensées...  »  Et  nous,  mes  bons  petits 
amis,  abusant  trop  souvent  de  cette  raison  que  Dieu  nous 
a  donnée,  de  cette  liberté  qu'il  nous  laissait,  nous  avons 
méconnu  ses  commandements,  nous  nous  sommes  ré- 
voltés contre  son  autorité  !...  Oui,  je  le  dis  devant  Dieu, 
devant  ce  Jésus  qui  doit  se  donner  à  vous,  toutes  les  fois 
que  nous  avons  péché,  nous  nous  sommes  révoltés  contre 
Dieu...  Et  ici,  mes  enfants,  nenous  faisons  point  illusion. 
Se  révolter  contre  Dieu,  en  commettant  le  péché,  c'est 
quitter  le  chemin  qui  doit  nous  conduire  au  paradis, 
c'est  marcher  en  ligne  droite  vers  l'enfer...  Ou  nous  se- 
rons les  enfants  du  bon  Dieu,  ou  nous  deviendrons  les 
esclaves  de  Satan  ;  pas  de  milieu,  il  faut  que  nous  soyons 
à  l'un  ou  à  l'autre...  Et  si,  par  le  péché,  nous  avons  eu 
le  malheur  de  nous  donner  à  Satan,  n'oublions  pas  que, 
pour  nous,  pendant  ces  jours,  les  trésors  de  l'amour  et 
de  la  miséricorde  du  bon  Dieu  sont  largement  ouverts, 
et  que  nous  pouvons  redevenir  ses  enfants... 

Seconde  partie.  —  J'ai  ajouté  que  le  péché  était  un  acte 
d'ingratitude  envers  Dieu...  Vainement  le  bon  père  de 
l'Enfant  prodigue  avait  essayé  de  retenir  son  fils...  Pau- 
vre cher  ami,  lui  avait-il  dit,  tu  es  bien  jeune  encore  ; 
loin  de  Ion  père,  que  vas-tu  devenir?...  Reste  près  de 
moi  ;  tu  étais  si  heureux  ;  mon  affection  te  réserve  des 
faveurs  plus  grandes  encore.  Et  le  malheureux,  ajoutant 
l'ingratitude  à  la  révolte,  restait  insensible  à  cet  appel 
du  cœur...  Et  sans  verser  une  larme,  il  s'en  allait,  loin, 
bien  loin,  dans  des  régions  où  la  misère  et  la  honte  l'at- 
tendaient!... Pourrai-je,  mes  chers  amis,  vous  faire  bien 
comprendre  que  c'est  là  notre  histoire,  à  nous  tous  pau- 
vres pécheurs?...  Laissons  de  côté  pour  un  moment  ce 
qui  se  passe  autour  de  nous  ;  oublions  même,  s'il  en  est 
besoin,  nos  parrains  et  nos  marraines,  nos  pères  et  nos 
mères...  Mais  non,  mes  enfants,  ne  les  oublions  pas,  au 
contraire,  prions  pour  eux,  car  ils  sont  bien  à  plaindre 
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s'ils  n'ont  plus  la  foi...  Mais  nous,  dites-moi,  que  nous 
avait  fait  le  bon  Dieu,  quand  nous  l'avons  abandonné. — 
Petit  jureur,petite  indécente,  jusques  ici  que  t'ai-je  fait  ; 
pourrait-il  nous  dire,  cherche  bien,  en  quoi  t'ai-je  con- 
tristé,  en  quoi  t'ai-je  fait  de  la  peine  ;  et  toi,  pourtant 
sans  égard  pour  mon  amour,  ingrat,  tu  m'as  abandonné, 
et,  loin  de  moi,  pauvre  enfant,  tu  n'as  guère  trouvé  que 
les  remords,  la  douleur  et  la  peine,  et  peut-être  la  honte. 

Et  c'est  vrai,  mes  enfants,  quand  nous  offensons  Dieu, 
nous  sommes, des  ingrats,  et  si  légères  que  soient  nos  fau- 
tes, nous  devrions  les  regretter  profondément...  Mon 
Dieuje  me  rappelle  à  ce  sujet  la  délicatesse  de  conscience 
d'un  saint...  Peut-être  vous  en  ai- je  déjà  parlé,  mais,  ce 
trait,  pouvant  vous  être  utile,  je  veux  vous  le  rappeler 
en  ce  moment...  Saint  Louis  de  Gonzague  n'a  jamais, 
mes  enfants,  pendant  le  cours  de  sa  vie,  offensé  le  bon 
Dieu  d'une  manière  grave. ..Cependant  quand  il  fut  ques- 
tion de  faire  sa  première  communion,  et  longtemps  après 
encore,  vous  l'eussiez  vu,  lorsqu'il  s'approchait  du  tribu- 
nal de  la  pénitence,  verser  des  larmes,  et  regretter  vive- 
ment deux  fautes  assez  légères,  qu'il  avait  commises 
dans  sa  plus  tendre  enfance...  A  peine  âgé  de  sept  ans, 
il  avait  pris,  pour  s'amuser,  un  peu  de  poudre  aux  sol- 
dats de  son  père.  Puis,  à  ce  même  âge,  il  avait  répété 
sans  les  comprendre  quelques  expressions  grossières 
qu'on  avait  prononcées  devant  lui...  Voilà  tout...  Ah  1 
si  nous  n'avions  que  des  fautes  semblables  à  nous  re- 
procher, mes  chers  petits  amis,  comme  nous  serions 
heureux,  comme  nous  ferions  une  bonne  première  com- 
munion... Mais,  hélas  I  ils  sont  plus  grands,  plus  nom- 
breux, les  péchés  que  noue  avons  commis,  et  cependant, 
dites-moi,  les  regrettons-nous  comme  ce  saint  à  regretté 
des  fautes,  qui  n'étaient  que  des  petits  péchés  vé- 
niels ?... 

Pauvres  enfants,  malgré  l'appel  de  notre  Père  qui  est 
cieux,  quoique  nous  connussions  sa  défense,  en  vain, 
vous  le  savez,  sa  voix  parlant  par  la  voix  de  notre  cons- 
cience, nous  disait  :  «  Mon  enfant,    ceci  est  mal,  garde 
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toi  de  le  faire...  »  Comme  l'Enfant  prodigue,  nous  nous 
sommes  révoltés  contre  cette  autorité  si  douce,  et  nous 
avons  méconnu  cette  voix  si  paternelle...  Oui,  pauvres 
pécheurs, nous  sommes  à  l'égard  du  bon  Dieu  des  révoltés 
et  des  ingrats  ;  il  faut  bien  le  savoir,  et  nous  en  humilier 
profondément... 

Péroraison.  — »  Et  pour  nous  excuser,  mes  chers  en- 
fants, n'alléguons  point  notre  jeunesse...  Quand  nous 
avons  reçu  le  saint  Baptême,  Dieu  nous  a  donné  la  foi, 
l'espérance  et  le  charité...  Et  ce  qui  montre  que  nous 
sommes  responsables  de  nos  actes  devant  Dieu,  que  nous 
avions  assez  d'intelligence  pour  savoir  que  nous  l'offen- 
sions, c'est  que  nous  nous  sommes  cachés  pour  faire  le 
mal..,  Nous  avons  évité  le  regard  de  nos  parents  ;  nous 
n'aurions  pas  voulu  que  le  prêtre, qui  nous  faisait  le  Ca- 
téchisme, nous  entendît  mentir  ou  jurer.  Comme  nous 
aurions  rougi,  s'il  avait  été  témoin  de  certains  petits  vols 
ou  d'autres  actes  peut-être  plus  honteux  encore...  Et 
pourtant,  le  bon  Dieu  était  là,  notre  ange  gardien 
nous  voyait  ;  non-seulement  aucune  de  nos  actions, 
mais  aucune  de  nos  pensées  ne  pouvait  lui  échap- 
per... Oui,  mes  enfants, si  jeunes  que  nous  soyons, 
nous  sommes  coupables,  nous  devons  regretter  nos  fau- 
tes, nous  bien  exciter  à  la  contrition,  et  implorer  la  mi- 
séricorde du  bon  Dieu...  En  disant  la  sainte  Messe,je  vais 
penser  à  vous  ;  d'un  autre  côté,  vous  prierez  le  bon  Dieu 
de  tout  votre  cœur,  afin  qu'il  daigne  vous  pardonner  de 
plus  en  plus  les  fautes  que  vous  avez  commises...  11  faut 
que  tous  vous  fassiez  votre  première  communion  comme 
de  petits  anges...  Voyons, c'est  bien  votre  désir  à  tous... 
Priez  bien,  mes  enfants,  et  le  bon  Dieu  vous  accordera 
cette  grâce...  Ainsi  soit-il. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR     DES     PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Septième  instruction. 

VENDREDI    (POUR   LA    VISITE    AU    SAINT-SACREMENT.) 


Nous  devons  visiter  le  très-saint-Sacrement  avec  une 
foi  vive  et  un  profond  respect. 

Texte.  —  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilatJe  dors  et  mon 
cœur  veille.  (Cuntiq.  Ctiap.  v,vers.  2). 

Exorde.  —  Mes  chers  enfants,  l'Esprit-Saintnous  re- 
présente une  âme  éprise  de  l'amour  divin,  s'occupant, 
même  pendant  le  sommeil,  du  Dieu  qui  fait  l'objet  de  son 
afïection,  après  lequel  elle  soupire...  Le  corps  était  en- 
dormi, il  est  vrai,  mais  le  cœur  veillait,  et  cette  âme  si 
pleine  de  tendresse  pour  son  Dieu,  était  bercée  par  des 
rêves  qui  lui  rappelaient  le  ciel,  et  les  douces  jouissances 
qui  l'attendaient  là-haut...  Adorable  Jésus,  aux  pieds 
duquel  nous  sommes  en  ce  moment,  oh  !  nous  désirons, 
surtout  pendant  ces  jours,  que  votre  doux  souvenir  soit 
présent  à  nos  cœurs  et  le  jour  et  la  nuit...  Faites  aussi 
que  notre  cœur  veille,  que  nos  pensées  s'occupent  de 
vous,  alors  même  que  nos  corps  dormiront. 

Mes  chers  petits  amis,  si  vous  avez  été  bien  fidèles  à  la 
recommandation  que  je  vous  faisais  hier  :  de  penser, 
avant  de  vous  endormir,  au  Dieu  qui  doit  bientôt  se  don- 
nera vous  ;  si  vous  avez  envoyé  votre  àme  l'adorer, lui  de- 
mander sa  bénédiction,  eh  bien,  vous  pouvez  dire  aussi  : 
mon  corps  était  plongé  dans  le  sommeil,  mais  mon  âme 
vu  40 
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veillait  près  de  Jésus,  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigi- 
lat. 

Proposition.  —  Hier,  mes  enfants,  je  vous  disais  que 
visiter  Nôtre-Seigneur  dans  le  tabernacle,  était  pour 
nous  un  devoir,  mais  un  devoir  doux  et  facile.  Mon  in- 
tention est  de  vous  dire,  aujourd'hui,  comment  nous  de- 
vons le  visiter.  Demain,  nous  parlerons  des  intentions 
qu'il  faut  nous  proposer  en  le  visitant. 

Division.  — Je  réduis  à  deux  les  dispositions  que  nous 
devons  apporter  dans  nos  visites  au  Saint-Sacrement  : 
Premièrement,  une  foi  vive  ;  secondement,  un  profond  res- 
pect. 

Première  partie.  —  Une  foi  vive  à  la  présence  réelle  de 
Jésus  dans  cet  adorable  Sacrement...  La  foi,  mes  chers 
enfants,  est  un  don  du  bon  Dieu  ;  il  faut  lui  demander  ce 
don  avec  instance  dans  nos  prières  ;  le  supplier  de  bien 
pénétrer  nos  âmes  de  cette  vérité  :  Jésus  est  là,  dans  le 
saint  tabernacle,  il  me  voit,  il  m'aime,  il  désire  s'unir  ù 
moi  !...  Et  qu'importent  ici  les  ricanements  des  impies, 
les  doutes  des  mauvais  chrétiens?...  Oui,  adorable  Sau- 
veur, avec  les  saints,  avec  les  plus  illustres  savants,  nous 
croyons  à  votre  présence  sous  le  voile  de  la  sainte  hostie. . . 
Vous  désirez  le  voir,  disait  saint  Jean-Chrysostome  aux 
fidèles  de  son  temps  ;  mais  non-seulement  vous  le  voyez, 
vous  le  touchez,  vous  le  sentez  quand  il  se  donne  à  vous... 
Nous  lisons  dans  la  vie  de  sainte  Colette,  qu'elle  ne  pou- 
vait se  lasser  de  contempler  la  sainte  hostie  lorsqu'on 
exposait  publiquement  le  Saint-Sacrement...  Une  autre 
amante  du  Sauveur, sainte  Marguerite,  fille  du  roi  de  Hon- 
grie, après  avoir  communié,  tenait  elle-même  de  ses 
mains  royales  la  nappe  devant  ceux  qui  communiaient 
après  elles.  Et  pourquoi  donc,  6  bon  Jésus,  cette  noble 
dame  s'abaissait-elle  à  cet  excès  d'humilité?...  S'abais- 
ser !T.  Non,  mes  enfants,  elle  considérait  cette  fonction 
comme  un  honneur...  C'était,  disait-elle,  afin  de  pouvoir 
contempler  plus  longtemps  Jésus  dans  la  sainte  hostie... 
Faut-il  vous  citer  tncore  l'exemple  de  saint  Louis?  Un« 
hostie  consacrée  avait  été  achetée  par  un  juif  à  une  pan- 
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vre  femrae.  Ce  misérable  s'acharnait  sur  ce  pain  divin, 
comme  ses  ancêtres  s'étaient  acharnés  autrefois  sur  le 
corps  de  Notre-Seigneur,  lorsqu'ils  le  couvrirent  de  bles- 
sures, le  clouèrent  sur  la  croix  et  percèrent  son  côté 
d'une  lance  cruelle...  Mais,  ô  prodige!  A  chaque  coup  de 
canif  dont  ce  Juif  frappait  la  sainte  hostie,  un  sang  ver- 
meil jaillissait...  On  fut  trouver  saint  Louis  :  «  Venez,  lui 
disait-on,  voir  un  miracle  qui  prouve,  de  la  manière  la 
plus  évidente,  la  présence  de  Notre-Seigneur  dans  la 
sainte  Eucharistie.  »  Et  le  saint  roi  répondait  :  «  Je 
n'irai  pas  contempler  la  merveille  dont  vous  me  parlez, 
car  je  crois  plus  fermement  à  la  présence  de  Jésus  sous 
la  sainte  hostie  que  si  je  le  voyais  de  mes  yeux...  »  Je 
pourrais  encore,  mes  chers  enfants,  vous  citer  beaucoup 
d'autres  exemples,  mais  à  quoi  bon?...  Vous  savez 
bien,  et  vous  croyez  du  plus  intime  de  votre  cœur,  que 
le  doux  Sauveur  de  nos  âmes,  le  Fils  du  Père  éternel, 
celui  qui  prit  un  corps  et  une  âme  pour  nous  dans  le 
sein  de  la  Vierge  Marie,  est  ici  présent.  Adorons-le,  mes 
enfants,  du  plus  profond  de  nos  cœurs,  répétons  ensem- 
ble trois  fois,  en  chantant  lentement  et  posément,  ces 
paroles  :  «  Adoremus  in  aeternum  sanctissimum  sacramcn- 
tum.  Adorons  à  toujours  le  très-saint-Sacrement... 

Seconde  partie.  — J'ai  ajouté,  mes  enfants,  qu'il  fallait 
visiter  notre  divin  Sauveur  avec  un  profond  respect,  c'est- 
à-dire  nous  tenir  avec  un  pieux  recueillement  en  sa  pré- 
sence. Evitons,-  à  l'église,  non-seulement  la  dissipation, 
mais,  de  plus,  certaines  postures  peu  convenables  ou  des 
conversations  inutiles...  Si  un  prince,  un  roi,  un  grand 
de  ce  monde  daignait  vous  admettre  en  sa  présence,  mal- 
gré la  légèreté  de  votre  âge,  ne  feriez-vous  pas  tous  vos 
efforts,  pour  être  dignes  et  convenables  devant  lui?...  O 
Dieu  de  l'Eucharistie  !  que  sont  donc  tous  les  puissants 
de  la  terre,  si  l'on  ose  les  comparer  à  vous?...  moins  que 
l'insecte  que  nous  écrasons, plus  faibles  que  la  fourmi  que 
nous  foulons  à  nos  pieds!...  O  Dieu  du  tabernacle  !  d'un, 
mot,  vous  pouvez  tous  nous  faire  rentrer  dans  le  néant, 
un  seul  acte  de  votre  toute-puissance,  puis  ce  serait  fini.. 
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Mais  nous  savons  que  vous  êtes  aussi  miséricordieux  que 
puissant,  et  dans  les  visites  que  nous  vous  ferons,  ô  Jé- 
sus, aidés  de  votre  sainte  Mère,  nous  nous  efforcerons 
d'unir  le  respect  à  l'amour,  la  dévotion  à  la  con- 
fiance... 

Nous  lisons,  mes  enfants,  dans  la  vie  d'un  pieux  et 
saint  personnage,  le  vénérable  frère  François  de  L'En- 
fant-Jésus1, que  sa  dévotion  pour  l'auguste  sacrement  de 
nos  autels  était  extraordinaire.  Il  se  tenait  en  sa  présence 
avec  un  respect  si  profond,  que  ceux  qui  le  contem- 
plaient, s'imaginaient  qu'il  voyait  Jésus-Christ  face  à 
face  et  sans  voile.  —  Frère,  lui  disait-on,  pourquoi  ne 
passez-vous  jamais  devant  une  église  sans  y  entrer,  si 
vous  le  pouvez,  ou  du  moins  sans  donner  des  marques 
de  recueillement  ?  —  11  répondait  en  souriant  :  Que  vou- 
lez-vous, un  ami  ne  passe  pas  devant  la  porte  de  son 
ami  sans  le  saluer,  ni  sans  le  visiter,  si  on  le  peut.  Com- 
ment voir  la  demeure  d'un  bienfaiteur  qui  nous  a  com- 
blés des  faveurs  les  plus  immenses,  sans  se  sentir  pressé 
de  lui  témoigner  notre  reconnaissance?...  Eh  bien,  mes 
enfants,  souvenez-vous-en  toujours,  Jésus-Christ  est  votre 
ami,  il  est  votre  bienfaiteur...  Mon  Dieu!  je  ne  dis  pas 
assez  ;  dans  deux  jours,il  quittera  ce  tabernacle  pour  se 
donner  à  vous  !...  Soyons  donc  fidèles  à  le  visiter,  et  que 
la  pensée  de  sa  présence  nous  inspire  des  sentiments  de 
dévotion  et  de  respect. 

Péroraison.  —  Je  finis,  mes  enfants,  cette  petite  ins- 
truction, en  vous  renouvelant  la  recommandation  d'être 
bien  modestes,  et  bien  recueillis  à  l'église,  de  fuir  la  dis- 
sipation, et  d'éviter,  devant  Jésus-Christ  qui  nous  voit, 
non-seulement  les  discours,  mais  jusqu'aux  pensées  qui 
pourraient  nous  distraire.  Terminons  cette  visite  par  la 
récitation  lente  et  bien  réfléchie  des  actes  qui  précèdent 
la  sainte  communion.  (Suivent  les  actes  d'avant  la  com- 
munion.) Ainsi  soit-il. 

1  Confer  Saint-Jure,  Cojinaissance  de   Jésus-Christ  (2e  volume.) 
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Huitième  instruction. 


VENDREDI,  (VISITE    A    LA    SAINTE    VIERGE) 


Explication  des  paroles  que  sainte  Elisabeth  dit  à  la 
sainte  Vierge. 

Texte.  —  Bene dicta  tu  in  mulieribus  et  benedictus  fruc- 
tus  ventris  tui  Jésus.  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes, 
et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni.  (S.  Luc.  chay.  i, 
vers.  18.) 

E£sorde.  — Hier,  mes  enfants,  dans  notre  petite  visite 
à  la  sainte  Vierge,  nous  parlions,  si  vous  vous  en  souve- 
nez, de  l'honneur  que  Dieu  lui  avait  fait,  en  lui  envoyant 
l'Archange  Gabriel  pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'In- 
carnation... En  effet,  l'ambassadeur  divin  lui  disait,  au 
nom  du  Père  tout-puissant  :  Je  vous  salue  Marie,  parce 
que  vous  êtes  ma  Fille  bien-aimée...  Puis,  prenant  la 
parole  au  nom  du  Fils,  il  répétait  :  Je  vous  salue  Marie, 
et  je  désire  que  vous  soyez  ma  Mère...  Enfin,  représen- 
tant le  Saint-Esprit,  il  redisait  encore  :  Je  vous  salue 
Marie,  comme  une  Epouse  bien-aimée...  Douce  mère  de 
notre  Rédempteur,  du  Dieu  qui  mourut  pour  nous  sur  le 
Calvaire,  de  cet  adorable  Sauveur,  qui  est  là  dans  ce  ta- 
bernacle, j'essayais  de  faire  comprendre  à  ces  chers  en- 
fants,  combien  ce  salut,  apporté,  au  nom  de  l'auguste 
Trinité,  était  honorable  pour  vous... 

Proposition.  —  Nous  allons,  mes  chers  petits  amis, 
continuer  l'explication  de  Y  Ave  Maria...  l'Archange  Ga- 
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briel  avait  annoncé  à  la  sainte  Vierge,  que  sa  cousine, 
sainte  Elisabeth,  allait  devenir  la  mère  de  saint  Jean- 
Baptiste,  qui  devait  être  le  précurseur  de  notre  divin 
Sauveur...  Marie,  toujours  charitable,  s'empressa  d'aller 
visiter  sa  parente  et  de  lui  offrir  ses  services...  C'est  alors 
que,  éclairée  par  l'Esprit  divin,  sainte  Elisabeth  prononça 
las  paroles  qui  forment  la  seconde  partie  de  la  Salutation 
angélique,  et  sur  lesquelles  nous  allons  nous  arrêter 
quelques  instants. 

Dès  que  l'auguste  Mère  de  Jésus  fut  en  présence  de 
sainte  Elisabeth,  cette  dernière  s'écria  :  «  Vous  êtes  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes,  le  fruit  de  vos  entrailles  est 
béni.  »  Elle  ajouta  même  :  «  Et  d'où  me  vient  ce  bon- 
heur, que  la  mère  démon  Seigneur  vienne  me  visiter?... 
Car,  votre  voix,  ô  Marie,  avait  à  peine  frappé  mon  oreille, 
que  j'ai  senti  tressaillir  de  joie  l'enfant  que  je  porte  en 
mon  sein...  Que  vous  êtes  heureuse  d'avoir  cru  à  la  pa- 
role de  l'ange.  Oui,  toutes  les  merveilles  qui  vous  ont 
été  annoncées  auront  leur  accomplissement!  »  C'est  alors 
aussi, mes  enfants,  que  la  sainte  Vierge  dit  ce  beau  can- 
tique,chef-d'œuvre  d'humilité  et  de  reconnaissance, qu'on 
appelle  le  Magnificat... 

Mais  revenons  à  la  prière  qu'on  appelle  la  Salutation 
angélique...  Vierge  sainte,  oh!  oui,  comme  le  disait  la 
mère  de  saint  Jean-Baptiste,  vous  êtes  bien  la  femme 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  et,  ainsi  que  vous  le  re- 
connaissez vous-même,  celui  qui  est  tout-puissant  a 
opéré  en  vous  de  grandes  choses... 

Mes  enfants,  ces  grandes  choses,  essayons  de  nous  en 
faire  une  idée...  La  sainte  Vierge  a  été  la  plus  parfaite, 
de  toutes  les  créatures;  il  y  a  plus,  à  elle  seule,  elle  réu- 
nit plus  de  sainteté,  plus  de  perfections  que  tous  les 
anges  et  les  élus  qui  sont  au  ciel...  — Ah!  comprenez- 
vous  bien  !  Les  anges  sont  beaux,  les  saints  apôtres  sont 
bien  élevés  dans  le  ciel,  et  ces  glorieux  martyrs,  qui  ont 
versé  leur  sang  plutôt  que  de  commettre  un  péché  mor- 
tel, étincellent  là-haut  d'une  gloire  que  nous  ne  compre- 
nons pas...  Prenez,  mes  enfants,  toutes  leurs  couronnes 
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et  avec  toutes  les  fleurs  qui  les  composent,  foi,  espérance, 
amour,  humilité,  chasteté,  modestie,  vous  ne  formerez 
pas  une  couronne  semblable  à  celle  que  Marie  porte  au 
front...  Oui,  douce  mère  de  Jésus,  vous  êtes  une  femme 
bénie  entre  toutes  les  femmes...  Salut  donc,  ô  la  Reine 
de  nos  cœurs,  l'amour  de  nos  âmes,  la  très-douce  protec- 
trice, sur  laquelle  nous  voulons  nous  appuyer,  pour  faire 
une  bonne  et  sainte  première  communion... 

Un  jour,  mes  enfants,  pendant  le  temps  que  notre  bon 
Sauveur,  vivant  sur  la  terre,  semait  les  miracles  et  les 
bienfaits  sur  son  passage,  il  venait  de  donner  de  précieux 
enseignements...  Il  y  a  plus,  il  venait  de  guérir  un  pos- 
sédé que  le  démon  rendait  muet,  comme  il  cherche  sou- 
vent, le  misérable  !  à  rendre  muets  certains  pécheurs  au 
tribunal  de  la  Pénitence, en  leur  inspirant  je  ne  sais  quelle 
honte,  qui  les  empêche  de  se  bien  confesser  et  de  faire  des 
aveux  complets1  !  —  Vous,j'espère  bien  que  ce  maudit  ne 
vous  a  pas  fermé  la  bouche, et  que  tous  vous  avez  fait  avec 
la  sincérité  la  plus  grande  votre  confession  générale  —  Mais 
continuons  notre  histoire... Donc, lorsque  Jésus  eût  chassé 
le  démon  qui  rendait  cet  homme  muet,  une  femme, 
éprise  d'admiration  pour  ce  miracle,  admirant  les  belles 
vérités  que  disait  votre  Fils,  parut  envier  votre  sort,  ô 
douce  Vierge  Marie,  et  s'adressant  à  Jésus  :  —  «  Heu- 
reuse, lui  dit-elle,  la  mère  dont  vous  êtes  le  Fils,  heu- 
reux le  sein  qui  vous  a  nourri  !  —  »  Eh  bien  !  mes 
enfants,  cette  acclamation  de  la  pieuse  femme  de  l'Évan- 
gile, est  celle  de  la  sainte  Église  tout  entière...  Nous 
nous  unissons  à  elle,  à  sainte  Elisabeth,  à  l'archange 
Gabriel  ;  mieux  encore,  nous  nous  unissons  à  l'adorable 
Trinité,  quand  nous  disons  à  l'auguste  Marie,  devenue 
aujourd'hui  la  Reine  du  ciel  ;  Vous  êtes  bénie  entre  toutes 
les  femmes... 

Faut-il,  maintenant,  mes  enfants,  vous  expliquer  que 
le  fruit  de  Marie,  notre  doux  Sauveur  Jésus,  qui  prit  en 
elle  la  nature  humaine,  est  digne  de  bénédiction...  Il  est 

'  Yoir  saint  Luc,  chap.  xi,  vers  27  et  ceux  qui  le  précèdent. 
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appelé  fruit,  mes  enfants,  parce  que  la  chaste  Marie,  l'a 
produit  comme  l'arbre  produit  un  fruit...  La  sève  s'empare 
d'un  arbre, il  fleurît,  il  devient  fécond;  puis  son  fruit  tombe? 
lorsqu'il  est  mùr,sans  lui  causer  aucune  blessure  ;  ainsi' 
la  grâce,  enveloppant  Marie  comme  une  sève  divine» 
produisit  en  elle  ce  fruit  béni...  Il  grandit  près  du  cœur 
de  sa  chaste  mère  ;  il  daigna  demeurer  neuf  mois, 
dans  ce  temple,  sanctuaire  plus  digne  de  lui  que  nos 
plus  splendides  cathédrales,  que  nos  plus  riches  taberna- 
cles !...  Puis,  au  moment  fixé  par  laProvidence.il  quitta 
ce  sanctuaire  comme  le  fruit  se  détache  de  l'arbre  qui 
l'a  porté,  sans  blesser  en  rien  la  chasteté  de  son  auguste 
mère...  0  douce  Marie,  oui,  le  fruit  de  vos  entrailles  est 
béni,  et  vous,  soyez  bénie  de  nous  lavoir  donné. 

Péroraison.  —  Une  histoire,  mes  enfants,  et  je  ter- 
mine ;  je  voudrais  vous  inspirer  un  profond  respect  pour 
l'auguste  Mère  de  Jésus...  Ce  que  vous  deviendrez,  je  l'i- 
gnore :  la  seule  chose  que  je  puisse  affirmer,  c'est  que  si 
jamais  vous  injuriez  la  sainte  Vierge,  si  jamais  vous 
proférez  des  blasphèmes  contre  elle,  vous  serez  punis... 
Il  semble,  mes  enfants,  que  Jésus-Christ,  comme  un  bon 
fils,  se  montre  plus  porté  à  pardonner  les  insultes  qu'on 
lui  fait,  que  celles  qu'on  ferait  à  sa  mère...  Un  jour, dans 
un  hôtel,  trois  ou  quatre  libertins  se  mirent  à  lancer  de 
fades  plaisanteries  sur  la  divine  Mère  de  Jésus  ;  mais,dit 
un  historien  qui  avait  été  témoin  de  ce  fait,  leur  puni- 
tion ne  se  fit  pas  attendre,  elle  fut  prompte  et  terrible, 
car  ils  moururent  presque  sur-le-champ  d'une  manière 
frayante.  Le  maître  de  l'hôtel,  qui  avait  souffert  leurs 
propos,  devint  lui-même  un  exemple  de  la  manière  dont 
Dieu  châtie  ceux  qui  ne  savent  pas  respecter  assez  son 
auguste  Mère1...  Donc,  mes  enfants,  que  la  sainte  Vierge 
soit  toujours  pour  vous  une  mère  aimée,  une  femme  à 
jamais  bénie,  et  que  béni  soit  aussi  Jésus,  le  fruit  de  ses 
entrailles...  Ainsi  soit-il. 

1  Apud  Marchand,  Jardin  des  Pasteurs. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


Neuvième  instruction. 


VENDREDI,  (A  LA  PRIÈRE  DU  SOIR) 


Retour  de  V Enfant  prodigue  ;  sa  réconciliation  avec 
son  père. 

Teitc.  —  Pater,  peccavi  in  cœlum  et  coram  te...  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  en  voire  présence.  (S.  Luc, 
chap.  xv,  vers.  21.) 

Kiorde.  — Je  vous  ai  dit  ce  matin, mes  chers  enfants, 
que  le  péché  était  un  acte  de  révolte  et  d'ingratitude  en- 
vers ce  bon  Père  que  nous  avons  aux  cieux,  envers  ce 
doux  Jésus  qui  doit  bientôt  se  donner  à  vous.  Et  j'ai 
ajouté  que,  tout  jeunes  encore,  nous  pouvions  être  cou- 
pables, bien  coupables,  et  avoir  mérité,  déjà  plus  d'une 
fois,  de  brûler  dans  les  flammes  éternelles  de  l'enfer...  Y 
avez-vous  pensé?... 

Faut-il  vous  redire  de  nouveau  cette  histoire  que  nous 
racontait  un  pieux  missionnaire  qui  en  avait  été  témoin, 
et  qui  montre  que,  de  bonne  heure,  on  peut  commettre 
des  fautes  très-graves...  Une  petite  fille,  âgée  de  six  ans, 
appartenant  à  une  famille  noble  et  chrétienne,  étant 
tombée  malade,  demandait  avec  instance  à  se  confesser. 
—  Vois-tu,  disait  elle  à  la  bonne  qui  la  servait,  si  je  venais 
à  mourir  sans  m'être  confessée,  j'irais  en  enfer.  —  Mais 
non,  répondait  la  bonne  ;  mon  enfant,  vous  dites  bien 
vos  prières,  vous  vous  recommandez  chaque  jour  au  pe- 


178  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

tit  Jésus  et  à  la  bonne  Vierge,  oh  !  vous  deviendriez  un 
ange  du  paradis.  —  Un  ange,  fit  l'enfant  en  secouant  la 
tête,  non,  non,  j'ai  un  trop  gros  péché.  —  Quel  est  donc 
ce  gros  péché,  mon  enfant?  —  Ecoute,  je  vais  te  le  dire. 
Te  souviens-tu  qu'on  a  trouvé  mon  petit  frère  noyé,  il  y 
a  deux  mois...  Eh  bien,  c'est  moi  qui  l'avait  poussé  dans 
l'étang  ;  j'étais  jalouse,  je  trouvais  que  maman  l'embras- 
sait trop  souvent  ;  tu  vois  bien  que  si  je  venais  à  mourir 
avec  un  tel  péché,  je  serais  damnée.  —  Cette  petite  fille 
avait  sans  doute  raison, et, mes  chers  enfants,  si  la  plupart 
d'entre  vous  étaient  morts  avant  leur  confession  géné- 
rale peut  être  aussi,  seraient-ils,  à  i'heure  où  je  vous 
parle  des  réprouvés,  qui  maudiraient  Dieu  pendant  l'é- 
ternité tout  entière...  Comme  c'est  grave  et  sérieux,  mes 
enfants  ! . . . 

Proposition.  —  Mais  loin  de  là,  voici  qu'au  contraire 
la  miséricorde  du  Seigneur  veut  vous  couvrir  comme  un 
large  manteau...  Sans  doute,  nous  l'avons  offensé...  Mais 
il  veut  nous  pardonner  ;  il  veut  plus  encore!  Après-de- 
main, par  la  sainte  communion,  Jésus  s'unira  à  nous,  le 
cœur  contre  le  cœur,  l'âme  contre  notre  âme...  Conti- 
nuons donc  ce  soir  l'histoire  du  pauvre  Enfant  prodigue, 
et  si  nous  l'avons  imité  dans  sa  révolte,  proposons-nous 
de  suivre  aussi  son  exemple  par  nos  regrets  et  notre  re- 
pentir. 

Division.  — Premièrement,  retour  de  l'enfant  prodigue. 
Secondement,  sa  réconciliation  avec  son  père. 

Première  rpartie.  —  Nous  disions, ce  matin, que  l'Enfant 
prodigue, une  fois  maître  de  son  bien,  était  allé  loin,  bien 
loin  de  son  père...  Dans  ce  pays  inconnu, il  dépensa,en  se 
livrant  à  la  débauche, tout  l'argent  qu'il  avait  emporté... 
Ses  trésors  furent  bien  vite  épuisés  ;  puis  il  tomba  dans 
la  pauvreté  la  plus  grande...  Après  avoir  mendié,  il  de- 
vint, vous  le  savez,  l'esclave  d'un  maître  qui  le  faisait 
garder  ces  animaux  immondes  qu'on  appelle  des  pour- 
ceaux... Alors,  rentrant  en  lui-même,  il  eut  un  mouve- 
ment de  repentir...  Malheureux  que  je  suis,  s'écria- t-il, 
je  meurs  ici  de  faim,  tandis  qu'il  y  a  dans  la  maison  de 
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mon  père  des  serviteurs  qui  ont  tout  en  abondance... Oh  I 
je  ne  peux  plus  y  tenir, impossible  de  rester  dans  cet  état, 
jeme  lèverai,  j'irai  trouver  mon  père,  et  je  lui  dirai  :  Dai- 
gnez me  pardonner,  car  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  con- 
tre vous...  11  suivit  cette  bonne  inspiration  ;  son  père, 
qui  l'aimait  toujours,  l'accueillit  avec  tendresse,  le 
pressa  contre  son  cœur  et  lui  rendit  sa  robe  d'inno- 
cence... 

Pourrai-je,  mes  chers  enfants,  vous  bien  faire  com- 
prendre que  cette  histoire  est  la  nôtre,  et  que,  après  avoir 
eu  le  malheur  de  nous  révolter  contre  Dieu,  nous  devons 
aussi  revenir,  nous  jeter  dans  ses  bras  et  réclamer  notre 
pardon...  Faut-il  vous  redire  encore  combien  notre  âme 
est  belle  quand   nous  sortons   des   fonts   du   Baptême. 
La  robe  blanche  dont  vous  serez  revêtues,  cette  cou- 
ronne qui  ornera  votre  front,   cet  ensemble  de  toilette  si 
modeste  et  si  virginale,  que  vous  porterez  au  jour  de 
votre  première  communion,  n'est  qu'une  image  bien  im- 
parfaite de  la  blancheur,  de  la  pureté,  de  l'innocence  de 
nos  âmes  après  notre  Baptême...  Mais,  quand  nous  nous 
livrons  au  mal,  quand  nous  sommes  devenus  jureurs. 
désobéissants,  menteurs,  oh  !  ce  trésor  de  l'innocence 
est  perdu!...  Gomme  l'Enfant  prodigue,  nous  sommes 
ruinés  ;  le  froid,  la  misère, est  dans  nos  pauvres  âmes... 
Presque   plus   rien  de  bon   en    nous  ;    à    l'école,    nous 
sommes  paresseux  ;  à  l'église,   nous  sommes  dissipés... 
Nos  parents  nous  trouvent  parfois  rebelles  et  gourmands; 
dans  nos  entretiens  avec  nos  camarades,  que  de  paroles, 
peut-être,  qui  font  rougit  nos  anges  gardiens...  Et  c'est 
pourtant  là,  que, sans  la  miséricorde  du  bon  Dieu,  notre 
pauvre  âme  se  plairait,  -  eiie  aimerait  le  mal,  elle  s'y 
vautrerait  comme  certains  animaux  se  roulent  dans  la 
lange  !...    Et   nous  en   viendrions,    nous  aussi,    comme 
l'Enfant  prodigue,  à  envier  la  nourriture  des  pourceaux. 
Chères  petites  âmes, pour  lesquelles  Jésus-Christest  mort 
et  qu'il  veut  sauver,  ah  !  dites  bien  :  j'étais  plus  heureux 
quand  j'étais  innocent  ;  je  me  lèverai  doric,j'frâi  trouver 
mon   père,  celui  qui,  pour  moi,  tient  la  place  du  bon 
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Dieu,  je  lui  dirai  :  «  Bénissez-moi,  mon  père,  parce  que 
j'ai  péché.  »  J'avouerai  toutes  mes  fautes, je  les  regretterai 
du  plus  profond  de  mon  âme  ;  il  me  bénira,  il  me  par- 
donnera ;  Dieu,  mon  père  du  ciel,  me  pressera  contre 
son  cœur, et  je  redeviendrai  son  enfant...  Oui,  chers  pe- 
tits amis,  il  en  sera  ainsi,  mais  il  faut  que  le  regret  de 
vos  péchés  soit  vrai,  votre  contrition  sérieuse,  et  vos 
bonnes  résolutions  sincères... 

Seconde  partie.  —  Mais,  une  faveur  plus  grande  en- 
core vous  est  réservée,  poursuivons  l'histoire  de  l'Enfant 
prodigue...  Son  père  l'attendait;  et,  dès  que  ce  bon 
vieillard  le  vit  venir,  il  courut  à  sa  rencontre,  l'arrosa 
des  larmes  de  sa  tendresse  :  «  C'est  toi,  mon  enfant,  lui 
dit-il,  viens,  je  te  pardonne,  je  te  bénis,  je  te  rends  toute 
mon  affection!...  »  Puis,  pour  mieux  célébrer  le  retour 
de  ce  fils  qu'il  n'avait  pas  cessé  d'aimer,  il  ordonnait  de 
tuer  le  veau  gras,  de  célébrer  un  festin  solennel  ;  il  y 
avait  un  grand  concert,  une  grande  réjouissance  dans 
toute  la  maison  :  «  Cher  ami,  disait  le  père,  quel  beau 
jour  pour  moi,  je  te  croyais  mort,  et  tu  es  ressuscité  ;  je 
te  pensais  perdu,  et  te  voilà  retrouvé...  »  Les  servi- 
teurs eux-mêmes  s'empressaient  autour  du  pauvre  En- 
fant prodigue,  et  tous   le  félicitaient  de  son  retour... 

Cette  joie,  mes  enfants,  n'est  que  l'image  imparfaite 
de  celle  qu'éprouvera  le  cœur  de  Dieu,  le  cœur  de  vos 
anges  gardiens,  si,  Dimanche  prochain,  vous  faites  tous 
une  bonne  première  communion.  Non-seulement  le  bon 
Dieu  vous  aura  pardonné  vos  fautes  ;  non-seulement  il 
vous  aura  rendu  sa  grâce  et  comblés  des  témoignages  de 
son  amour;  mais,  en  son  nom,  on  vous  revêtira  de  celte 
tunique  d'innocence...  Pour  mieux  fêter  votre  retour,  pour 
vous  initier  d'une  manière  plus  complète  à  la  vie  chré- 
tienne, ce  ne  sera  pas  seulement  le  veau  gras  qu'on  tuera, 
c'est  Jésus  qui  descendra  sur  cet  autel,  et  qui, du  sein  de 
son  tabernacle,  viendra  se  donner  tout  entier  à  vous,  et 
fêter  vutre  retour...  11  y  aura  une  grande  fête  dans  cette 
église,  Vos  parents,  vos  amis  s'y  réuniront,  plusieurs  do 
\    -  mères  auront  sans  doute  à  cœur  de  partagervotre  bon- 
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heur...  Les  autels  seront  ornés  de  nos  plus  belles  fleurs  ; 
moi-même  je  vêtirai  les  plus  riches  ornements  ;  l'église 
redira  nos  chants  les  plus  solennels...  Yos  sœurs  et  d'au- 
tres jeunes  filles  nous  feront  entendre  leurs  plus  beaux 
cantiques...  Oh!  oui!  ce  sera  une  belle  fête  dans  notre 
chère  église  et  dans  tout  le  village...  Eh  bien,  cetle  fête 
ne  sera  rien  à  côté  de  la  fête  du  ciel... 

Les  anges  amis  de  votre  ange  gardien, —  etilss'aiment, 
tous,  voyez-vous, mes  enfants, les  anges  ;  ils  se  connais- 
sent, ils  s'aiment  et  ils  s'aimeront  comme  de  bons  frères, 
pendant  l'éternité  tout  entière  !  —  Ainsi,  en  sera-t-il  de 
nous,  si  nous  avons  le  bonheur  d'être  des  élus,  des  pré- 
destinés. Donc,  les  anges  amis  de  votre  ange  gardien  lui 
demanderont  pourquoi  il  parait  si  joyeux...  Votre  ange 
gardien  répondra  :  «  Je  suis  heureux,  parce  que  la 
jeune  âme  que  Dieu  a  confiée  à  ma  garde  se  dispose  le 
mieux  qu'elle  peut  à  bien  communier  pour  la  première 
fois.  —  Mais  toi,  bon  ange,  tu  ne  dis  rien,  tu  as  l'air 
triste  cl  désolé? —  Ah  !  je  comprends,  le  pauvre  petit 
enfant  dont  tu  es  chargé,  sans  être  précisément  un  Judas, 
ne  comprend  pas  assez  te  grand  acte  auquel  il  se  pré- 
pare !...  Cette  petite  iille  s'occupe  plus  de  la  toilette  qui 
devra  l'orner  que  des  bonnes  dispositions  qui  devraient 
embellir  son  âme?...  Ce  petit  garçon  n'attache  pas  .. 
d'importance  à  la  contrition,  au  regret  de  ses  fautes  ;  on 
ne  peut  pas  dire  de  lui,  comme  on  le  disait  de  l'Enfant 
prodigue,  qu'il  est  Véritable  ment  contrit  et  repentant... 
Ange  gardien  de  ces  '.'niant.-,  je  comprend  votre  douleur, 
et  j'ajouterai  même  que  je  la  partage... 

Enfin,  nies  chers  petits  amis,  l'Enfant  prodigue,  une 
fois  rentré  eu  grâce  avec  son  père,  resta  à  tout  jamais 
fidèle,  il  n'abandonna  plus  ce  foyer  de  la  famille,  ces 
lieux  oui  l'avaient  vu  naître...  Il  faut,  nous  aussi,  après 
que  ic  doux  Jésus  nous  a  pardonné  toutes  nos  fautes, 
lorsqu'il  nous  aura  fait,  l'insigne  faveur  de  se  donner  à 
nous,  il  faut  que  nous  jurions  de  lui  être  fidèles,  de  ne 
plus  abandonner  son  service,  et  d'observer  avec  exacti- 
tude ses  divins  commandements,  et   ceux  de  la  sainte 

vu  1 1 
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Eglise...  «  Enfant,  disait  un  saint  évêque  à  une  jeune 
personne  qu'il  disposait  au  Baptême  et  à  la  première 
communion,  vous  serez  fidèle  au  bon  Dieu,  n'est-ce  pas? 
—  Oh  !  oui,  mon  père,  répondait  avec  émotion  la  jeune 
fille,  toujours,  toujours,  je  ne  le  quitterai  jamais,  je  se- 
rai à  son  doigt  comme  cette  bague  que  tu  portes  sans 
cesse1  !...  Vous  n'avez  pas  oublié  cette  histoire... 

Mes  chers  enfants,  je  vous  regarde  tous  ;  je  vous  de- 
mande aussi  :  serez-vou  s  désormais  bien  fidèles  à  servir  le 
bon  Dieu?  Serez-vous,  en  quelque  sorte,  comme  des  an- 
neaux toujours  à  son  doigt  ;  s'il  en  est  parmi  vous  qui 
me  laissent  quelque  espérance,  il  en  est  d'autres  aussi 
au  sujet  desquels  je  ne  suis  point  sans  alarmes... 

Péroraison.  —  Allons,  mes  enfants,  quittons  ces  idées 
tristes,ils  seraient  bien  malheureux  et  bien  ingrats, celui  ou 
celle  d'entre  vous  qui  ne  se  disposeraient  pas  de  tout  leur 
cœur  à  faire  une  bonne  première  communion...  Je  veux 
encore,  ce  soir, vous  raconter  une  histoire  :  je  l'emprunte 
à  la  vie  des  saints  martyrs...  Sainte  Perpétue,  jeune 
femme  appartenant  à  une  famille  distinguée,  fut  arrêtée 
pour  la  Foi.  Vainement,  son  père,  sa  mère,  employèrent 
tous  les  moyens  pour  la  porter  à  renier,  ne  fût-ce  qu'en 
paroles,  notre  divin  Sauveur...  Son  père  lui  baisait  }es 
mains,  il  se  jetait  à  ses  pieds.  —  Ma  fille,  lui  disait-il, 
ayez  pitié  de  moi,  épargnez  mes  cheveux  blancs,  épar- 
gnez l'enfance  de  votre  fils,  sacrifiez  aux  dieux.  —  Père, 
répondait  la  sainte,  je  n'en  ferai  rien.  —  Et,  peu  de 
jours  après,  elle  mourait  sous  le  glaive  du  bourreau  ; 
mais  ce  n'est  pas  cette  histoire  que  je  voulais  vous  ra- 
conter, c'en  est  une  autre...  Cette  sainte  avait  perdu  un 
frère,  nommé  Dinocrate  ;  ce  pauvre  petit  enfant  était  mort 
à  l'âge  de  sept  ans  dévoré  par  un  cancer...  Vous  voyez, 
mes  enfants, et  vous  le  savez  déjà,  que  la  maladie  ne  nous 
lai-se  pas  vieillir  tous,  et  que  plusieurs  meurent  avant 
d'avoir  eu  le  bonheur  de  faire  leur  première  communion. 


1  Mgr  Dupuch,  évêque  d'Alger.  —   Annales  de   la   Propagation 
de  la  Foi. 
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Remercions  donc  bien  le  bon  Dieu  qui  daigne  nous  ac- 
corder cette  faveur... Continuons  notre  récit.  —  Dans  une 
vision  que  j'eus  lorsque  j'étais  au  cachot,  dit  sainte  Per- 
pétue, je  vis  mon  petit  frère  Dinocrate  sortir  d'un  lieu 
ténébreux  ;  il  était  dévoré  d'une  grande  soif,  il  avait  le 
visage  crasseux,  le  teint  pâle  et  portait  encore  les  traces 
de  l'ulcère  qui  avait  causé  sa  mort...  Une  immense  dis- 
tance nous  séparait.  —  La  sainte  se  disposant  à  subir  le 
martyre  était  en  quelque  sorte  dans  le  ciel, et  l'âme  de  son 
petit  frère  se  trouvait  en  purgatoire. — «Près  de  lui,ajoute- 
t-elle, était  un  bassin  rempli  d'eau, ce  cher  petit  se  penchait 
vainement,  il  ne  pouvait  y  boire...  Je  m'éveillai,  je  con- 
nus que  mon  frère  était  dans  la  peine,  et  je  priai  pour 
lui,  persuadée  que  je  pouvais  le  soulager...  Peu  de  jours 
après,  en  effet,  je  le  vis  brillant,  couvert  de  riches  or- 
nements, et  se  rafraîchissant  à  une  source  d'eau  vive  ; 
je  connus  alors  que  Dieu  avait  exaucé  mes  prières  et  que 
mon  petit  frère  était  dans  le  paradis1.  » 

Mes  chers  petits  amis,  faisons-nous  encore  l'applica- 
tion de  cette  histoire. Vous  êtes, s'il  m'est  permis  de  m'ex- 
primer  ainsi,  dans  une  sorte  de  purgatoire  ;  vous  désirez 
un  bonheur  qui  vous  attend,  mais  dont  vous  ne  jouissez 
pas  encore  ;  vos  âmes  soupirent  après  la  sainte  Eucharis- 
tie... Il  est  là,  dans  le  saint  tabernacle,  il  nous  voit, 
il  nous  entend,  il  nous  bénit  ce  Dieu  que  nous  rece- 
vrons bientôt!...  Douce  et  sainte  vierge  Marie,  ah! 
nous  vous  en  conjurons,  soyez  pour  nous,  ce  que  fut 
sainte  Perpétue  pour  son  frère,  une  amie,  une  sœur,  une 
mère;  obtenez-nous  l'innocence  du  cœur  nécessaire  pour 
que  nous  puissions  bientôt  nous  désaltérer  à  cette  source 
d'eau  vive  qu'on  appelle  la  sainte  Eucharistie...  Ainsi 
soit-il. 

1  Voyez  les  actes  du  martyre  de  cette  Sainte. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


Dixième  instruction. 


POUR    LE    SAMEDI    (APRÈS    LA    MFSSE.) 


Dévouement  de  Jésus-Christ  pour  nous  ;  vœux  qu'il  a 
formés  pour  notre  persévérance. 

Texte.  —  Majorent  hac  dilectionem  nemo  habet,  ut  ani- 
mant suam  ponat  guis  pro  amicis  suis.  On  ne  saurait,  dil 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  témoigner  un  plus  grand  amour 
à  ses  amis  que  de  donner  sa  vie  pour  eux.  {Saint  Jean,  chap. 
xv,  vers.  13.) 

Exoï'de.  —  Aujourd'hui,  mes  chers  enfants,  nous 
nous  occuperons  de  l'amour  que  Jésus-Christ  nous  a  té- 
moigné, afin  de  bien  graver  à  tout  jamais  dans  nos  cœurs 
deux  pensées  importantes  :  l'horreur  du  péché,  puis  la 
résolution  d'être  à  jamais  fidèles  au  Dieu  de  notre  pre- 
mière communion, 

Pour  vous  intéresser  et  me  faire  mieux  comprendre, 
je  vais  vous  citer  un  trait  de  dévouement  accompli  le 
dix-neuf  septembre  mil  huit  cent  soixante-dix-sept... 
Yoici  cette  histoire...  Yers  deux  heures  de  l'après-midi, 
cinq  petits  enfants  sortaient  d'un  château,  pour  aller  se 
promener  à  l'ombre  des  charmilJes  dans  les  allées  d'un 
parc.  Une  religieuse  du  Bon-Secours,  appelée  sœur  Sim- 
plice,  les  accompagnait...  Arrivés  à  l'extrémité  d'une 
grande  avenue,  ils  aperçoivent  un  gros  chien  noir,  le 
poil  hérissé,  et  qui  les  fixait  d'un  œil  sinistre.  Ce  chien 
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avait  la  rage...  La  sœur  comprend  le  danger  :  —  Fuyez, 
mes  enfants,  leur  dit-elle,  fuyez  vite.  —  Et  elle-même, 
au  lieu  de  fuir,  court  au  devant  de  la  bête  furieuse,  qui 
se  précipite  sur  elle,  la  mord  et  la  déchire  !...  Ce  fut  une 
lutte  horrible,  la  pauvre  sœur  n'avait  rien  pour  se  défen- 
dre contre  ce  féroce  animal,  et  voulant  à  tout  prix  l'em- 
pêcher de  se  jeter  sur  les  enfants,  elle  saisit  de  ses  deux 
mains,  ses  mâchoires  baveuses.  —  Quittez  la  route,  crie- 
t-elle  aux  enfants,  pour  que  le  chien  ne  vous  voie  plus. 
—  Et,  sans  songer  aux  morsures  qu'elle  reçoit,  ne  s'oc- 
cupant  que  de  ces  pauvres  petits  qu'on  a  confiés  à  sa 
garde  :  «  Mon  Dieu,  s'écrie-t-elle,  donnez-moi  la  force 
qui  me  manque.  »  Elle  saisit  dans  ses  bras  le  chien  fu- 
rieux, et  celui-ci  dompté  par  tant  de  courage,  renoncé  au 
combat  et  s'enfuit.  Alors,  sœur  Simplice  regarde  ses 
mains  sanglantes  ;  la  bête  enragée  lui  avait  fait  dix-sept 
morsures.  La  pauvre  sœur  ne  survécut  pas  longtemps  à 
cet  acte  de  dévouement,  le  quinze  du  mois  d'octobre  elle 
mourait  dans  toutes  les  douleurs  de  la  rage, mais  pourtant 
résignée  comme  une  sainte  et  son  dernier  vœu  était 
celui-ci:  —  Mon  Dieu!  faites  que  ces  chers  enfants, 
pour  lesquels  je  me  suis  dévouée,  demeurent  à  tout  ja- 
mais bons  chrétiens!  Puis,  à  trente  ans,  sans  regretter 
nullement  son  sacrifice,  elle  expirait  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur l. 

Proposition.  —  A  la  manière  dont  vous  m'avez  écouté, 
j'ai  vu,  mes  bons  petits  amis,  que  ce  trait  vous  avait  in- 
téressé ;  eh  bien,  nous  allons  en  faire  l'application,  à 
l'amour  que  nous  a  témoigné  notre  adorable  Sauveur. 

Division.  —  Nous  allons  voir:  Premièrement  qu'il  nous 
a  témoigné  le  même  dévouement  ;  secondement,  qu'il  a 
formé  pour  nous  les  mêmes  vœux... 

Première  partie.  —  Faut-il  vous  rappeler,  mes  enfants 
que  le  diable,  que  Satan  auquel  nous  avons  renoncé  le 


1  Voyez  dans  la  Semaine  religieuse  du  Berry,  numéro  du  27 
octobre  1877,  le  récit  émouvant  publié  sous  ce  titre  :  Une  Mar- 
tyre de  la  Charité. 
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jour  de  notre  baptême,  est  une  bête  plus  dangereuse 
pour  nos  âmes,  qu'un  chien  atteint  de  la  rage  ne  le  serait 
pour  nos  corps...  Voulant  nous  préserver  de  ses  cruelles 
morsures,  écoutez  ce  qu'a  fait  pour  nous  le  Fils  de  Dieu, 
ce  doux  Jésus,  dont  on  nous  a  parlé  tant  de  fois,  et  dont 
nous  ne  comprendrons  jamais,  que  dans  le  ciel,  l'adora- 
ble dévouement.  Laissons  de  côté  la  pauvre  étable  de 
Bethléem  dans  laquelle  il  a  daigné  naître  pour  nous  ;  ne 
parlons  même  pas  de  l'atelier  de  saint  Joseph  où,  mo- 
dèle des  ouvriers,  Jésus  travaillait  comme  devront  tra- 
vailler les  plus  humbles,  les  plus  petits  d'entre  nous... 
Parlons  de   sa  Passion...  Le   prophète  David,   en  nous 
en   traçant   d'avance   le   tableau,    nous    représente    ce 
bon  Sauveur  environné  par  les  Juifs,  ou,  pour  parler 
plus   exactement,    par  les  démons  qui   les   excitaient, 
comme  par  autant  de  chiens  atteints  de  la  rage.  C'est 
nous, mes  enfants, qui  devions  être  leurs  victimes, puisque 
c'étaient  nous  qui  avions  péché...  Mais  Lui,  comme  cette 
bonne  sœur  dont  je  vous  parlais,  il  s'est  précipité  à  la 
rencontre  du   monstre,  en  nous  disant  :  —  Fuyez,  mes 
enfants,  moi  je  veux  vous  sauver.  —  On  l'arrêta  au  jar- 
din des  Oliviers,  après  plusieurs  heures  d'agonie  ;  Judas 
osa  déposer,   sur  sa  joue,  le  baiser  d'un  traître...  Oh! 
mes  chers  amis,  demain,  en  recevant  Jésus  dans  lasainte 
Eucharistie,  vous  effacerez,  n'est-ce  pas?  par  votre  fer- 
veur et  votre  amour,  les  traces  de  ce  baiser  perfide!... 
Et  quand  il  vous  dira  à  la  table  sainte  :  «  Mon  ami;  pour- 
quoi es-tu  venu  ici?  »  Oh  !  chacun  de  vous  répondra  : 
«  Seigneur,  ce  n'est  pas  pour  vous  trahir,  mais  pour  vous 
témoigner  mon  amour...  » 

On  le  chargea  donc  de  chaînes,  on  le  conduisit  chez 
Caïphe  ;un  domestique, un  valet  du  grand-prêtre, eut  l'im- 
pudence delui  donner  un  soufflet!...  Pendant  la  nuit,  des 
soldats,des bourreaux  en  firent  leurjouet,ils  le  couvrirent 
de  la  bave  infâme  de  leurs  crachats,  et  les  verges  de  la 
flagellation,  déchirant  tout  son  corps,  lui  firent  de  bien 
cruelles  morsures  ;  et  tout  cela,  mes  enfants,  ne  l'oubliez 
pas,   c'était   pour  nous  arracher  à  la  fureur  de  Satan,  ce 
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maudit  qui  nous  convoitait  comme  une  proie...  Le 
lendemain,  Vendredi  matin,  Pilate,  trop  faible,  le  con- 
damna à  être  crucifié.  Alors,  ces  chiens  dont  parle  le 
prophète,  ces  Juifs  furieux  et  pleins  de  rage  le  condui- 
sirent au  Calvaire  chargé  de  cette  croix  pesante  sur  la- 
quelle il  allait  mourir1  ;  ses  épaules  étaient  meurtries 
par  les  coups  ;  le  sang  ruisselait  de  sa  tète  couronnée 
d'épines...  On  le  cloua  sur  ce  gibet  infâme.  Le  sacrifice 
de  sœur  Simpliee  avait  du  moins  été  apprécié  par  la  fa- 
mille des  enfants  pour  lesquels  elle  s'était  dévouée,  mais 
quant  à  notre  bon  Sauveur,  à  peine  quelques  âmes  com- 
patissantes, en  très-petit  nombre  :  la  bonne  Vierge,  saint 
Jean,  sainte  Marie-Madeleine,  et  quelques  femmes  pieu- 
ses, lui  témoignèrent  quelques  preuves  d'affection  ;  les 
autres,  comme  des  chiens  furieux,  mirent  je  ne  sais  quel 
infernal  acharnement  à  l'insulter,  à  le  tourmenter  jus- 
ques  à  iheure  de  son  agonie. 

Quand  l'animal  furieux  quitta  la  sœur  Simpliee,  elle 
avait  dix-sept  morsures...  Vous  seule,  ô  Vierge  sainte,  ô 
mère  désolée,  pourriez  nous  dire  le  nombre  des  plaies 
qui  couvraient  le  corps  de  votre  auguste  Fils,  lorsqu'on 
le  descendit  de  la  croix  pour  le  mettre  au  tombeau.  Eh 
bien!  je  le  répète  encore,  mes  chers  enfants,  c'était  par 
dévouement  pour  nous,  pour  nous  préserver  de  l'enfer, 
pour  nous  arracher  aux  griffes  de  Satan,  que  l'adorable 
Jésus  avait  daigné  se  livrer  aux  morsures  de  ce  monstre 
infernal...  Ah!  s'il  en  était  un  seul  parmi  vous  qui  eût  le 
malheur  de  ne  pas  comprendre  l'amour,  l'affection  que 
nous  devons  à  notre  auguste  Rédempteur,  je  lui  dirais  : 
«  Mon  petit  ami,  vous  êtes  un  ingrat.  Attendons  qu'en 
vous  l'intelligence  et  le  cœur  se  développent  ;  puisque 
vous  ne  comprenez  pas  la  Passion  du  Sauveur,  vous  n'ê- 
tes pas  encore  capable  de  faire  votre  première  commu- 
nion. » 

Seconde  partie.  —  Vous  voyez,  mes  enfants,  combien 
le  dévouement  que  notre  divin  Sauveur  nous  a  témoigné 

1  Quoniam  circumdederunt  me  canes  multi  (Psaume  xxi,  ver.  17.) 
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est  supérieur  a  celui  de  cette  sœur  héroïque.  Or,  en 
mourant,  ce  divin  Rédempteur  de  nos  âmes  formait  pour 
tous  les  hommes  et  particulièrement  pour  vous,  mes  pe- 
tits amis,  le  même  vœu  que  sœur  Simplice.  — Mon  père, 
disait-il.  faites  que  ces  chers  enfants,  pour  lesquels  je 
me  dévoue,  vous  soient  toujours  fidèles.  —  Mais  parlons 
encore  d'un  autre  témoignage  de  dévouement...  car  je 
n'ai  pas  tout  dit,  vous  allez  facilement  le  comprendre... 
Si  Jésus-Christ  avait  borné  son  amour  et  son  affection 
pour  nous  à  mourir  seulement  sur  la  croix  à  se  livrer  à 
la  fureur  et  à  la  rage  des  Juifs,  c'eût  déjà  été  beaucoup... 
et  cela  ^eul  mériterait  de  notre  part  une  immortelle  re- 
connaissance...Mais  là  ne  s'est  pas  arrêté  son  dévouement^ 
vous  le  savez  bien?  Quel  est,  dites-moi,  le  sacrement  que 
vous  vous  proposez  de  recevoir?  —  La  sainte  Eucharis- 
tie. —  Et  qu'est-ce  donc  que  ce  sacrement?  —  N'est-ce 
pas  Jésus,  le  bon  Jésus,  le  très-doux  Sauveur  de  nos 
âmes,  se  donnant  à  nous  tout  entier...  Ah  !  pour  nous 
procurer  ce  bonheur,  pour  nous  donner  cette  marque  de 
dévouement,  adorable  Rédempteur,  vous  vous  êtes  aussi 
exposé  aux  morsures  de  certaines  àmesatteintes  delà  rage 
du  péché,  de  la  fureur  du  sacrilège!...  Oui,  mes  enfants, 
on  a  vu  des  hérétiques,  comme  des  chiens  furieux,  brû- 
ler et  fouler  aux  pieds  la  sainte  hostie  qui  contenait  Jé- 
sus, on  a  vu  des  Juifs  la  frapper  à  coups  de  canif,  un 
sang  vermeil  en  sortait,  et  ce  miracle,  loin  de  les  con- 
vertir, redoublait  leur  fureur  et  leur  rage... 

Mais  surtout,  mes  enfants,  on  a  vu,  on  pourrait  voir 
encore  de  pauvres  petites  âmes  ne  se  pas  bien  disposer 
à  leur  première  communion,  s'approcher  de  notre  divin 
Sauveur  sans  les  dispositions  requises,  et  n'aller  le  rece- 
voir, comme  Judas,  que  pour  le  livrer  à  Satan...  Quel 
malheur,  mes  bons  petits  amis!...  Et  pourtant,  Jésus, en 
voulant  rester  à  jamais  dans  le  saint  tabernacle,  a  prévu 
ces  morsures  cruelles,  ces  insultes  sacrilèges  ;  il  a  voulu 
s'y  exposer  par  amour  et  par  dévouement  pour  nous.  Sa 
science  infinie  connaissait  tout,  il  savait  que  nous  avions 
besoin  de  lui,  de  sa  présence  là,  dans  nos  cœurs  ;  il  vous 
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connaissait  tous  par  vos  noms,  il  fixait  lui-même  le  jour 
où  vous  le  recevriez  pour  la  première  fois.  Il  voyait  vos 
bonnes  dispositions,  il  se  disait  :  —  Ces  chers  enfants  ne 
seront  pas  des  Judas  ;  au  lieu  d'une  morsure  cruelle,  je 
ne  recevrai  de  leur  part  que  des  embrassements  d'amour. 
—  N'est  il  pas  vrai,  mes  chers  enfants,  qu'il  en  sera 
ainsi,  et  que  tous,  demain,  vous  ferez  une  bonne   pre- 


mière communion 


Péroraison.  —  Je  veux,  mes  enfants,  en  terminant, 
vous  raconter  l'histoire  d'une  bonne  petite  sainte  ;  c'est 
sainte  Marie-Madeleine  de  Pazzi.  On  raconte  que,  dès 
l'âge  de  sept  ans,  elle  se  privait  parfois  de  son  repas  pour 
donner  sa  nourriture  aux  pauvres...  Elle  aimait  à  ap- 
prendre le  Notre  Père  et  d'autres  prières  aux  petites  filles 
de  son  âge...  Un  jour  même,  elle  fit  emmener  chez 
ses  parents  une  jeune  villageoise  ignorante,  afin  de 
la  disposer  à  la  première  communion.  Pourtant 
elle-même  était  trop  jeune  encore  ;  elle  n'avait  pas  eu 
le  bonheur  de  recevoir  la  sainte  Eucharistie...  Ce  fut 
à  l'âge  de  dix  ans  qu'elle  jouit  de  cette  faveur,  et  Jésus- 
Christ,  en  descendant  pour  la  première  fois  dans  cette 
âme  virginale,  pouvait  lui  dire  :  —  Vous  êtes  toute  belle, 
ma  petite  amie,  il  n'y  a  aucune  tache  en  vous!  —  Sou- 
vent, bien  souvent,  cette  chère  sainte  s'approchait  de- 
puis du  sacrement  de  l'Eucharistie  ;  c'était  toujours  avec 
une  nouvelle  ferveur...  «  0  amour,  disait-elle,  en  parlant 
de  notre  divin  Sauveur,  personne  ne  vous  connaît  bien, 
et  personne  ne  vous  aime  comme  vous  méritez  de  l'être.  » 
Elle  mourut  jeune  encore,  faisant  aux  religieuses  qui 
l'entouraient  une  recommandation  que  je  veux  vous 
faire  aussi,  mes  enfants,  en  terminant  cette  instruction  : 
«  Aimez  Jésus-Christ  de  tout  votre  cœur,  soyez  fidèles  à 
le  prier,  et  mettez  en  lui  seul  toute  votre  confiance  1...  » 
Ainsi  soit-il. 

1  Voir  la  vie  de  cette  Sainte. 


vu  M* 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


Onzième  instruction. 


SAMEDI    (POUR    LA    VISITE   AU    SA1XT-SACREMEXT.) 


Nous  devons  avoir  un  ardent  désir  de  recevoir 
Jésus-Christ, 

Exorde,  —  Mes  chers  enfants,  nous  sommes  en  pré- 
sence de  Jésus-Christ;  recueillez-vous  bien,  adorons-le 
ensemble  du  profond  de  notre  âme...  0  Jésus,  qui  de- 
main viendrez  habiter  nos  cœurs,  nous  vous  saluons 
comme  le  Fils  du  Père  éternel,  comme  l'enfant  chéri  de 
la  Vierge  Marie  :  nous  vous  adorons  comme  notre  Dieu, 
nous  vous  aimons  comme  notre  Sauveur,  comme  un 
bienfaiteur  après  lequel  nos  âmes  soupirent.  0  Dieu  de 
l'Eucharistie.,  si  bon  pour  nous,  nous  regrettons  vive- 
ment de  vous  avoir  offensé,  nous  voulons  vous  être  fidè- 
les à  toujours...  Ce  sont  bien  là  vos  sentiments,  n'est-ce 
pas?  mes  chers  enfants...  Eh  bien!  répétez  encore  avec 
moi.  et  de  tout  votre  cœur,  cette  protestation  d'amour  à 
l'égard  de  notre  auguste  Rédempteur... 

Ecoutez  bien,  je  vais  vous  raconter  l'histoire  d'une  pe- 
tite sainte  qu'on  vénère  en  Pologne,  qui  s'appelle  la 
bienheureuse  Imelde,  et  qui  mourut  en  prédestinée, 
après  avoir  fait  sa  première  communion...  A  l'âge  de 
douze  ans,  peut-être  plu*  jeune  encore,  elle  s'était  don- 
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née  tout  entière  à  Jésus-Christ...  Entendant  parler,  soit 
au  Catéchisme,  soit  par  les  religieuses  qui  relevaient,  du 
bonheur  qu'on  éprouvait  à  recevoir  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  dans  la  sainte  communion,  son  âme  soupirait  ar- 
demment après  cette  faveur  ;  elle  manifestait  le  plus  ar- 
dent désir  de  s'unir  cœur  à  cœur,  âme  à  âme,  avec  notre 
auguste  Sauveur...  —  Mon  père,  disait-elle  à  son  con- 
fesseur, je  voudrais  bien  communier.  —  Vous  êtes 
trop  jeune  encore,  lui  répondait  ce  dernier,  plus  tard, 
mon  enfant.  —  Puis,  s'adressant  aux  pieuses  maîtresses 
qui  l'instruisaient.  —  Quand  donc,  disait-elle,  aurai-je  le 
bonheur  de  recevoir  Jésus  dans  la  sainte  communion? 
—  Et  celles-ci  lui  répondaient.  —  Encore  un  peu  de 
temps,  mon  enfant,  mais  aimez  toujours  le  bon  Dieu,  et 
bientôt  vous  jouirez  de  cette  faveur.  —  Et  à  chaque  fête, 
cette  petite  fille,  pure  comme  un  ange,  renouvelait  ses 
instances...  Un  jour  de  l'Ascension,  dit  l'auteur  qui  nous 
a  transmis  son  histoire,  la  petite  Imelde  alla  se  placer 
non  loin  de  la  table  sainte,  afin  de  s'unir  de  cœur  aux 
sœurs  qui  devaient  recevoir  la  sainte  Eucharistie  ;  elle 
pleurait  d'amour,  elle  gémissait  de  se  voir  privée  d'un 
tel  bonheur...  Mais  notre  bon  Jésus,  qui  jamais  ne  se 
laisse  vaincre  en  générosité  et  en  amour, admirait, du  fond 
du  saint  ciboire,  cette  jeune  âme  si  désireuse  de  le  rece- 
voir... Tout  à  coup,  la  coupe  sacrée  s'ouvre,  une  hostie 
s'en  échappe,  elle  vole  au  milieu  des  airs,  et,  traçant  un 
sillon  lumineux,  elle  vint  se  placer  sur  la  tète  de  la 
pieuse  enfant!...  Le  prêtre,  témoin  de  ce  prodige,  com- 
prit qu'il  avait  trop  longtemps  différé  de  donner  la  sainte 
communion  à  cette  âme  si  bien  préparée...  Humblement 
prosternée,  l'enfant  eut,  ce  jour-là  même,  le  bonheur  de 
faire  sa  première  communion. ..Quelle  ferveur  dans  sa  re- 
connaissance, quelle  ardeur  dans  son  amour  ;  ô  Dieu  de 
l'Eucharistie,  vous  qui  aimez  tant  les  âmes  saintes,  vous 
avez  voulu  qu'après  avoir  joui  du  banquet  eucharistique, 
cette  jeune  âme  allât  dans  le  ciel  partager  les  délices 
dont  jouissent  les  prédestinés...  En  effet,  mes  enfants, 
aussitôt  après  avoir  fait   sa  première   communion,  la 
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jeune  fille  dont  je  vous  parle,  allait  faire  son  action  de 
grâces  au  ciel1. 

Partie  unique.  —  Cette  histoire,  que  je  vous  ai  racon- 
tée longuement,  mes  enfants,  et  qui  m'a  paru  vous  inté- 
resser, vous  montre  la  principale  disposition  avec  la- 
quelle nous  devons  visiter  notre  divin  Sauveur  :  un  ardent 
désir  de  nous  unir  à  lui...  Pourriez-vous  me  dire  quel 
est  le  plus  grand  supplice  des  damnés  dans  l'enfer?... C'est 
d'être  séparés  de  Dieu  pendant  l'éternité...  Les  autres 
supplices  des  réprouvés  ne  sont  rien  à  côté  de  cette  pri- 
vation... Une  comparaison  bien  simple  va  vous  le  faire 
comprendre.,.  Aimeriez-vous  mieux  avoir  au  bras  un 
abcès  qui  vous  ferait  souffrir,  ou  bien  être  aveugle  pen- 
dant tout  le  temps  de  votre  existence.  Oh  !  je  sais  d'a- 
vance votre  réponse...  Eh  bien  !  mes  enfants,  les  flammes 
de  l'enfer,  les  brasiers,  dans  lesquels  se  tordent  les  ré- 
prouvés sont  à  peine  comme  un  léger  mal,  comparé  à  la 
privation  de  la  vue,  si  on  les  met  en  regard,  de  cette  sé- 
paration éternelle  d'une  âme  qui  ne  verra  jamais  Dieu, 
la  lumière,  la  joie,  le  bonheur  q;ui  devaient  être  son  par- 
tage pendant  1*  éternité. 

S'il  en  est  ainsi,  vous  devez  comprendre, mes  chers  pe- 
tits amis,  que  le  plus  grand  bonheur  des  saints,  c'est  de 
voir,  c'est  de  contempler  le  bon  Dieu  dans  le  ciel,  c'est 
d'avoir  avec  lui  cette  union  intime  qui  durera  l'éternité 
tout  entière...  Dire  que  Jésus,  dans  sa  miséricorde  et 
dans  son  amour,  a  voulu  nous  donner,  dès  ici-bas,  un 
avant-goût  de  ces  délices!...  Ah  !  il  faut  comprendre  ce 
bonheur,  le  sentir,  le  désirer  vivement  ;  et  voici  pour- 
quoi nous  devons  visiter  le  Saint-Sacrement  avec  un  ar- 
dent désir  de  nous  unir  à  Jésus...  Donc,  prosternons- 
nous  tous  en  ce  moment  au  pied  du  saint  tabernacle,  et 
répétons  en  présence  de  Jésus-Christ  qui  nous  voit,  qui 
nous  entend,  et  qui,  demain,  doit  se  donner  à  vo^is,  un 
acte  de  désir  de  le  recevoir  ;  tous,  dites  lentement,  en 


1  Voyez  les  Merveilles  divines  da?is   la  sainte   Eucharistie,  par  le 
I».  Rossignoli.  xvme  Merveille. 
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pesant  le  sens  des  paroles  :  —  Agneau  de  Dieu,  mon 
unique  bien,  vous  m'invitez  d'aller  à  vous;  n'est-ce  pas 
le  comble  du  bonheur  de  vous  recevoir?  mon  âme  lan- 
guit sans  vous,  elle  soupire  après  vous,  elle  veut  s'unir 
à  vous  pour  ne  plus  s'en  séparer.  —  C'est  bien,  mes  en- 
fants, répétons-le  encore  une  fois,  Jésus  nous  entend,  il 
nous  aime,  il  se  plaît  à  voir  dans  nos  âmes  ce  pieux  dé- 
sir :  Agneau  de  Dieu,  etc.. 

Péroraison.  —  Certes,  nous  ne  devons  pas  nous  atten- 
dre à  ce  qu'il  opère  en  notre  faveur  un  prodige,  comme 
celui  qu'il  a  opéré  en  faveur  de  la  pieuse  sainte,  dont  je 
vous  parlais  en  commençant  ;  mais  nous  pouvons  espé- 
rer avec  confiance  que,  si  nous  désirons  vivement  le  re- 
cevoir, et  surtout  que, si  nous  apportons  à  la  sainte  com- 
munion tous  les  sentiments  de  foi,  de  piété  et  d'amour 
qui  animaient  la  bienheureuse  Imelde,  il  nous  bénira 
comme  il  l'a  bénie...  Une  histoire  encore...  Du  temps  de 
sainte  Thérèse,  vivait  dans  une  ville  nommée  Avila,  une 
pieuse  paysanne  qui,  ayant  fait  une  bonne  première 
communion,  avait  conçu  pour  notre  divin  Sauveur  pré- 
sent dans  la  sainte  Eucharistie,  la  dévotion  la  plus  ten- 
dre... L'évêque,  touché  de  sa  piété,  lui  avait  accordé  la 
permission  d'établir  sa  demeure  dans  une  tribune  voi- 
sine de  l'église.  Elle  s'y  enfermait,  afin  de  vivre  conti- 
nuellement en  présence  de  l'adorable  sacrement,  elle  ap- 
pelait Jésus-Christ  son  voisin,  et  tous  ceux  qui  la  visi- 
taient étaient  surpris  des  lumières  et  des  grâces  dont 
Dieu  avait  favorisé  cette  pauvre  paysanne1. 

Ainsi,  mes  enfants,  ce  divin  Sauveur,  que  nous  visi- 
tons, qui  est  là  présent  dans  ce  saint  tabernacle,  qui,  je 
le  répète  (et  on  ne  saurait  trop  le  redire,)  du  fond  de 
son  tabernacle  nous  voit  etnousbénit,  nous  accordera,  à 
nous  simples  enfants,  toutes  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin,  si  nous  lui  donnons  bien  nos  cœurs,  si  nous  nous 
approchons  de  lui  avec  une  foi  vive,  un  ardent  amour  et 
un  grand  désir  de  le  recevoir...  0  Jésus  de  l'Eucharistie, 

1  Conf.  Saint-Jure,  Connaissance  et  amour  de  Jésus-Christ. 
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daignez  accorder  à  ces  chers  enfants,  ces  grâces  que  nous 
vous  demandons  avec  instance...  Ainsi  soit-il... 


SECONDE  RETRAITE 

POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Douzième  instruction. 


SAMEDI   (VISITE   A    LA    SAINTE   VIERGE). 


Nous  mettre  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge 
maintenant  et  à  P  heure  de  notre  mort. 

Texte.  —  Sancta  Maria,  mater  Dei,  or  a  pro  nobis  pec- 
catoribus,  aune  et  in  hora  mortis  nostrœ...  Sainte  Marie, 
Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  etc. 

Eyorde.  —  Mes  chers  enfants,  oui,  je  vous  l'ai  déjà 
dit  et  redit...  la  sainte  Vierge  est  pour  nous  la  mère  la 
plus  tendre,  l'amie  la  plus  dévouée,  la  protectrice  la  plus 
puissante,  et  nous  pouvons  avec  confiance  placer  sous 
sa  tutelle  bien-aimée  le  jour  de  notre  première  commu- 
nion... Qu'ai-je  dit?...  le  jour  de  notre  première  commu- 
nion!... 0  douce  Mère  de  Jésus!  ô  Reine  du  paradis! 
c'est  notre  vie  tout  entière,  ce  sont  nos  jours,  nos  nuits... 
chaque  heure,  chaque  minute  que  nous  aurons  à  passer 
sur  cette  terre,  qui  doivent  être  confiés  à  votre  protec- 
tion maternelle...  Vierge  bénie,  faites-nous  donc  la 
grâce  de  vous  aimer  comme  vous  ont  aimée  les 
saints  !... 

Mais,  chers  petits  amis,  pour  plaire  à  la  sainte  Vierge, 
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pour  être  vraiment  ses  serviteurs,  pour  acquérir  des 
droits  assurés  à  sa  protection,  il  faut  être  en  état  de 
grâce,  regretter  vivement  ses  péchés...  Disons-lui  donc 
tous  ensemble  dans  cette  visite,  qui  touche  de  si  près  au 
jour  solennel  de  notre  première  communion  :  Oui,  Vierge 
sainte,-  nous  regrettons  profondément  d'avoir  offensé 
votre  divin  Fils  !...  Hélas!  nos  péchés  ont  été  la  cause 
de  ses  tourments  et  la  source  de  vos  larmes...  Sainte 
Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pauvres  pécheurs, 
maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort... 

Proposition  et  division.  —  Si  je  vous  demandais  d'où 
viennent  ces  paroles,  vous  me  répondriez  :  ce  sont  celles 
que  l'Eglise  a  ajoutées  à  la  salutation  de  l'Ange..,  Il  était 
bon,  en  effet,  mes  enfants,  il  était  utile  surtout  pour  le 
salut  de  nos  âmes  que,  après  avoir  redit  ce  salut  de 
l'Ange  qui  l'honore,  et  les  paroles  de  sainte  Elisabeth 
qui  la  félicitent  de  sa  haute  dignité  de  Mère  de  Dieu  ;  il 
était  bon,  dis-je,  que  la  sainte  Eglise  ajoutât  quelques 
mots  d'invocation  et  de  prière,  par  lesquels,  chaque  jour, 
nous  nous  plaçons  sous  l'auguste  protection  de  cette 
Reine  du  ciel...  Ah!  mes  enfants,  que  ces  paroles, 
comme  toutes  celles  que  l'Eglise  nous  met  à  la  bouche, 
quand  il  s'agit  de  Dieu  et  de  sa  sainte  Mère,  sont  bel- 
les !...  Essayons  de  bien  en  comprendre  le  sens...  Répé- 
tons ensemble,  encore  une  fois,  lentement  et  avec  intel- 
ligence, celles  dont  je  vais  vous  parler  :  Sainte  Marie, 
Mère  d;î  Dieu,  priez  pour  nous  maintenant  et  à  Y  heure  de 
notre  mort... 

Première  partie.  —  Avez-vous  bien  compris  ce  que  si- 
gnifie, surtout  pour  vous,  pendant  ces  jours,  ce  mot  : 
Maintenant!...  Pour  les  autres  chrétiens,  il  marque  le 
besoin  que  nous  avons  à  chaque  heure  de  la  protection 
de  la  très-sainte  Vierge...  Mais  pour  vous,  qui  vous  dis- 
posez à  faire  demain  votre  première  communion,  il  me 
semble  que  ce  mot  maintpnant  renferme  des  idées  plus 
énergiques,  des  besoins  plus  pressants  encore... 

Il  est  raconté,  dans  Y  Histoire  de  l'Eglise,  qu'une  jeune 
fille,  qui  est  devenue  une  sainte,  une  martyre,  sainte 
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Justine,  exposée  à  un  grand  péril,  se  réclamait  à  la  di- 
vine Mère  de  Jésus,  et  lui  disait  :  Priez  pour  moi  mainte- 
nant, sainte  Mère  de  Dieu,  maintenant  surtout  que  j'ai 
un  immense  besoin  de  votre  assistance...  La  sainte  Vierge 
vint  à  son  secours,  la  pieuse  fille  reçut  les  grâces  dont 
elle  avait  besoin...  Et  la  preuve,  mes  enfants,  c'est  qu'elle 
est  aujourd'hui  une  sainte  que  l'Eglise  entière  honore 
comme  vierge  et  martyre. 

Mes  chers  enfants,  je  vous  regarde...  Je  me  dis  : 
Comme  ce  mot  maintenant  est  bien  le  mot  qui  leur  con- 
vient !...  Quelles  sont  vos  pensées?...  que  voulez-vous?... 
que  désirez-vous  ?...  quelle  faveur  vous  attend  demain  ?... 
De  quelle  grâce  avez-vous  besoin  maintenant  pour  bien 
vous  disposer  à  cette  faveur  ?.. .  Dites  donc  tous  ensemble, 
et  du  fond  du  cœur  :  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous  maintenant  ;  maintenant  que  nous  nous  prépa- 
rons à  l'acte  le  plus  solennel  de  notre  vie,  et  qui  peut- 
être  décidera  de  notre  éternité  tout  entière. 

Mes  enfants,  à  chaque  heure,  à  chaque  instant,  nous 
avons  besoin  de  la  protection  de  la  sainte  Vierge...  Sou- 
vent nous  ignorons,  ô  douce  Marie,  les  dangers  que  nous 
courons,  les  périls  qui  nous  menacent  ;  mais  vous, 
comme  une  bonne  mère,  vous  savez  les  écarter,  les  éloi- 
gner de  nous...  Un  spectacle  bien  touchant,  mes  chers 
petits  amis,  se  reproduit  plus  d'une  fois  chaque  année, 
soit  dans  nos  ports  qui  bordent  l'Océan,  soit  dans  d'au- 
tres villes  qui  longent  la  Méditerranée...  Supposez  que 
vous  êtes  à  Marseille...  Apercevez- vous  sur  un  rocher 
très-éleve  et  qui,  de  loin,  domine  la  ville  et  les  flots; 
apercevez- vous,  dis-je,  un  édifice  couronnant  le  point  le 
plus  élevé  de  cette  montagne?...  C'est  une  chapelle; 
elle  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge  sous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde...  Si  vous  visitiez  l'intérieur  de  cette 
chapelle,  vous  y  verriez  de  petits  navires  suspendus,  des 
inscriptions  nombreuses,  gravées  les  unes  sur  le  marbre, 
les  autres  sur  l'argent...  Que  disent  ces  inscriptions?... 
Que  la  sainte  Vierge  a  exaucé  de  pauvres  marins,  alors 
que  les  flots  menaçaient  de  les  engloutir.  Hier,  aujour- 
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d'hui  peut-être,  cent  matelots  gravissent  la  pente  escar- 
pée qui  conduit  à  ce  sanctuaire  ;  ils  viennent  remercier 
la  douce  Mère  de  Jésus...  Qu'est-il  donc  arrivé  ?...  Il  y  a 
quelques  jours  à  peine,  ces  pauvres  pêcheurs  ont  été 
assaillis  par  une  tempête  ;  leurs  barques  allaient  s'en- 
gloutir... Au  milieu  de  leur  effroi,  ils  ont  dit  :  Sainte 
Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous  maintenant,  main- 
tenant que  nous  sommes  en  danger,  maintenant  que  nous 
avons  un  si  pressant  besoin  de  votre  secours.  Douce  Mère 
de  Jésus,  vous  qu'on  n'invoque  jamais  en  vain,  vous  êtes 
accourue  à  leur  secours...  Etoile  de  la  mer,  vous  les  avez 
préservés  du  naufrage...  Après  avoir  embrassé  à  la  hâte, 
et  en  pleurant,  leurs  femmes,  leurs  enfants,  ils  vont  s'ac- 
quitter à  votre  sanctuaire  du  vœu  qu'ils  ont  fait  au  mo- 
ment du  danger... 

Chers  enfants,  la  pauvre  vie  que  nous  avons  à  passer 
sur  cette  terre  est  exposée  aussi  à  beaucoup  d'orages,  à 
beaucoup  de  tempêtes.  Noir;1  innocence,  notre  vertu  !... 
les  passions,  les  mauvaises  compagnies,  les  occasions 
dangereuses,  chercheront  bien  vite  a  les  engloutir... 
Notre  âme,  c'est  pour  ainsi  dire  une  barque  que  Satan 
et  les  mauvais  anges  s'efforceront  de  submerger,  de  faire 
disparaître  dans  la  mer  ;  voilà  pourquoi,  chaque  jour, 
nous  aurons  besoin  de  dire  à  la  sainte  Vierge  :  Sainte 
Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous  main  tenant.  Hélas  ! 
il  faudrait  le  lui  dire  à  chaque  heure  et  presque  à  cha- 
que minute  !... 

Seeonde  partie.  —  11  me  reste  à  vous  dire  un  mot  sur 
ces  autres  paroles  :  Sainte  Marie.  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous  a  l'heure  de  notre  mort...  Pourquoi  donc,  ô 
Vierge  sainte,  vous  adressons-nous  cette  prière  ?  Pour- 
quoi saint  Jean  de  Dieu,  saint  Philippe  de  iNéri,  et  tant 
d'autres  élus  qui  furent  vos  fidèles  serviteurs,  expri- 
maient-ils si  s'ouvent  ce  désir  :  «  Mère  delà  grâce  divine, 
soyez-nous  propice  à  l'heure  de  la  mort  ?  »  C'est  que, 
mes  enfants,  si  l'instant  de  la  première  communion  est 
sérieux,  le  moment  de  la  mort  est  plus  solennel  encore. 
C'est  lui  qui  décide,  sans  retour,  de  notre  éternité  ;  si 
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nous  tombons  à  droite,  nous  y  sommes  pour  toujours  ; 
mais  si  l'arbre  tombe  à  gauche,  dit  notre  divin  Sauveur, 
il  y  restera  pendant  les  siècles  des  siècles  ..  Ahl  c'est 
alors  surtout  que  nous  avons  besoin  que  la  paissante 
Mère  de  notre  divin  Sauveur  nous  aide  et  nous  assiste... 
Ce  n'est  pas  en  vain  qu'elle  est  appelée  la  Porte  du  ciel, 
et  je  ne  crois  pas  qu'on  pourrait  citer  un  seul  des  bien- 
heureux qu'elle  n'ait  assisté  à  ce  moment  suprême... 

Voyez-vous  cet  humble  religieux  appelé  saint  Antoine 
de  Padoue,  toute  sa  vie  il  fut  un  serviteur  dévoué  de  la 
douce  Vierge  Marie.  11  va  mourir  ;  déjà  on  lui  a  donné 
ces  augustes  sacrements  de  Pénitence,  d'Eucharistie, 
d'Extrême-Onction,  que  tout  bon  chrétien  doit  recevoir 
avant  de  de  paraître  au  tribunal  de  Dieu...  Il  récite 
avec  les  religieux  qui  l'environnent  les  sept  psau- 
mes de  la  pénitence.  «  Frères,  dit-il  aux  amis  qui  l'en- 
tourent, ce  n'est  pas  assez  ;  aidez-moi  à  réciter  une 
petite  prière  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie...  »  Les 
frères  s'unissaient  à  lui  et  redisaient  tous  ensemble  :  » 
Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  lui  maintenant 
et  à  l'heure  de  sa  mort.  »  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 
vous  avez  accueilli  cette  prière,  et  vous  avez  adouci  pour 
votre  serviteur  les  angoisses  de  cette  heure  suprême... 
Je  pourrais,  mes  enfants,  vous  citer  la  mort  de  sainte 
Marie  d'Oignies  et  celle  de  beaucoup  d'autres  saints 
encore,  qui  furent  assistés  d'une  manière  toute  particu- 
lière par  la  sainte  Vierge  à  leurs  derniers  moments  ;  mais 
je  serais  trop  long... 

Péroraison.  —  Vierge  sainte,  en  terminant  cette  visite, 
avant  de  quitter  votre  autel,  nous  voulons  répéter  encore 
une  fois  ces  paroles  :  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous  maintenant.  Maintenant  que  nous  avons  besoin 
d'une  foi  vive,  d'une  humilité  vraie,  d'une  contrition 
sincère,  et  de  tant  d'autres  dispositions  qui  nous  man- 
quent pour  recevoir  dignement  votre  divin  Fils...  Oui, 
bonne  Mère,  priez  pour  nous  maintenant...  Obtenez-nous 
à  tous  la  grâce  si  importante  de  faire  une  bonne  pre- 
mière communion  ;  priez  pour  nous  maintenant,  demain 
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et  plus  tard  encore,  afin  que  nous  prenions  de  bonnes 
résolutions,  et  que  nous  sachions  nous  y  montrer  fidè- 
les... Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  nous  voulons  être  vos 
enfants,  priez  donc  pour  nous  maintenant,  demain,  tou- 
jours et  surtout  à  l'heure  de  notre  mort...  Ainsi  soit-il. 


SECONDE  RETRAITE 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


Treizième  instruction. 


SAMEDI    (A    LA   PRIÈRE   DU   SOIR). 


Nécessité  de  la  prière  ;  comment  faut-il  prier. 

Texte.  —  Sine  me  nihil  potestis  facere.-.  Sans  mon  aide, 
sans  mon  secours,  sans  ma  grâce,  dit  Jésus-Christ,  vous  ne 
pouvez  rien  faire. 

Kiordc.  —  Mes  chers  enfants,  je  voudrais,  en  com- 
mençant notre  petite  instruction  de  ce  soir,  vous  donner 
encore  quelques  détails  sur  cette  bonne  sœur  Simplice, 
dont  je  vous  parlais  ce  matin.  C'était  non  loin  de  la  ville 
de  Bourges,  que  lui  était  arrivé  le  triste  accident  que  je 
vous  ai  raconté...  Elle  se  fit  reconduire  à  Paris  dans  la 
maison  des  religieuses  du  Bon-Secours. 

Elle  voulait  disait-elle,  mourir  au  milieu  de  ses  sœurs. . . 
C'est  une  maladie  terrible  et  douloureuse  que  la  rage  !... 
Cependant  elle  en  supporta  les  accès  avec  une  patience 
héroïque...  Bon  Sauveur  Jésus,  votre  grâce  la  soutenait  ; 
votre  exemple  l'encourageait...  Dans  une  des  crises  les 
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plus  violentes,  peu  d'heures  avant  de  mourir,  elle  s'age- 
nouilla sur  son  lit...  Les  bras  étendus  en  croix,  elle  fit 
cette  prière  sublime  :  «  0  mon  Dieu,  faites  que  les  en- 
fants pour  lesquels  je  meurs  soient  de  bons  chrétiens  !... 
Mon  sacrifice  est  fait.  Je  ne  vous  retire  rien  de  ce  que  je 
vous  ai  donné...  Ce  serait  à  recommencer,  je  mourrais 
de  nouveau  pour  ces  chers  enfants,  car  je  les  aimais 
tant.  » 

Mes  chers  petits  amis,  c'est  dans  le  cœur  de  Jésus,  que 
sœur  Simplice  avait  puisé  ces  admirables  sentiments  ; 
lui  aussi,  quand  victime  de  ces  misérables  Juifs,  de  ces 
chiens  furieux,  qui  semblaient  s'abreuver  de  son  sang, 
lui  aussi,  il  ne  regretta  rien,  et,  quand,  inclinant  sa  tète 
pour  mourir,  il  prononça  cette  parole  solennelle  :  «  Tout 
est  consommé,  »  il  n'avait  qu'un  désir,  c'était  que  tous 
nous  fussions  de  bons  et  fidèles  chrétiens.  «  Père,  sem- 
blait-il dire  à  Dieu,  mon  sacrifice  est  fait,  je  ne  vous  re- 
tire rien  de  ce  que  je  vojs  ai  donné  ;  ce  serait  à  recom- 
mencer, que  je  mourrais  de  nouveau  pour  tous  les 
hommes,  et  particulièrement  pour  ces  chers  petits  en- 
fants qui,  un  jour,  auront  le  bonheur  de  me  recevoir.  » 
Et  cela  est  si  vrai,  mes  enfants,  qu'il  l'a  répété  plus  d'une 
fois  à  quelques  âmes  justes  et  prédestinées.  Un  jour  il 
disait  à  sainte  Thérèse  :  Ma  fille,  j'ai  tant  d'affection 
pour  toi  que,  ne  fût-ce  que  pour  toi  seule,  j'aurais  souf- 
fert le  suplice  de  la  croix.  Ces  paroles,  mes  petits  amis, 
réfléchissez,  rentrez  bien  dans  vos  cœurs,  et  vous  verrez 
qu'il  les  répète  à  chacun  de  vous. 

Proposition.  —  Pour  répondre  à  tant  d'amour,  mes 
enfants,  pour  ne  pas  imiter  l'ingratitude  de  tant  d'autres, 
je  voudrais  que,  ce  soir,  nous  prissions  tous  ensemble 
une  résolution  bien  importante  ;  ce  serait  d'être  bien 
fidèles,  non  pas  aujourd'hui  seulement,  non  pas  demain, 
ou  les  quelques  jours  qui  suivront  notre  première  com- 
munion, mais  tout  le  temps  de  notre  vie,  d'être  bien  fi- 
dèles, dis  je.  à  prier  le  bon  Dieu...  Cette  résolution,  prise 
sérieusement  et  exécutée  avec  fidélité,  attirerait  sur  nous 
non-seulement  la  faveur   de  nous  approcher  dignement 
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demain  de  la  table  sainte,  mais  encore  celle  de  persé- 
vérer dans  nos  bons  sentiments... 

Division.  — Voyons  donc,  ce  soir,  mes  enfants  :  pre- 
mièrement, la  nécessité  de  la  prière  ;  secondement,  les  dis- 
positions que  nous  devons  apporter  à  la  prière... 

Première  partie.  —  La  prière,  vous  ne  l'ignorez  pas, 
mes  enfants,  c'est,  comme  le  dit  le  Catéchisme,  une  élé- 
vation de  notre  âme  vers  le  bon  Dieu,  pour  l'adorer,  lui 
demander  ses  grâces  et  le  remercier  de  ses  bienfaits... 
Comme  c'est  bon  de  la  part  de  Dieu,  et  que  c'est  hono- 
rable pour  nous,  pauvres  pécheurs,  qu'il  nous  soit  per- 
mis de  le  prier,  qu'il  daigne  descendre  jusqu'à  nous,  ou 
nous  élever  jusqu'à  lui...  On  a  beaucoup  vanté  la  com- 
plaisance d'un  empereur  païen,  descendant  de  cheval  au 
moment  où  il  traversait  une  ville,  environné  d'un  cor- 
tège brillant,  pour  écouter  la  demande  d'une  pauvre 
veuve...  ■  On  parle  aussi  de  l'extrême  bonté  de  saint 
Louis,  roi  de  France...  Ce  grand  prince,  après  avoir  en- 
tendu la  sainte  Messe,  s'asseyait  au  pied  d'un  chêne  que 
l'on  montre  encore  à  Yincennes,  et  l'un  de  ses  officiers 
criait  à  la  foule  :  «  Que  les  pauvres,  les  petits,  les  veuves 
et  les  orphelins  s'approchent  sans  crainte  ;  le  roi  va  les 
écouter,  et  accueillir  leur  demande  !  -  »  C'était  beau,  en 
effet,  mes  chers  enfants,  c'était  digne  de  la  piété  de  cet 
illustre  monarque... 

Pourtant,  qu'est-ce  que  tout  cela  comparé  à  la  bonté 
que  Dieu  nous  témoigne,  quand  il  daigne  nous  permettre 
de  le  prier!.'..  Voyez-vous  ce  grand  Maître,  ce  Souverain 
du  monde,  penchant  son  cœur  bien  bas,  vers  sa  pauvre 
petite  créature,  comme  un  père  s'incline  pour  écouter 
son  petit  enfant  qui  lui  parle!...  «  Venez,  petits  et 
grands,  venez  justes  et  pécheurs,  dit  Jésus-Christ  dans 
son  Évangile,  vous  serez  bien  accueillis,  tout  ce  que  vous 
demanderez  àmonPère,  il  vous  le  donnera...»  Et,  comme 
saint  Louis  assis  sous  le  chêne  de  Vincennes,  le  Dieu  tout 


1  Trajao,  voir  les  Dialogues  de  S.  Grégoire,  le  Grand. 
}  Vie  de  S.  Louis  par  le  sire  de  Joinville. 
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puissant  attend  chacun  de  nous,  disposé  à  accueillir  nos 
vœux,   à  faire   droit   à  nos  demandes...  Je  le  répète, 
comme  c'est  beau,  mes  enfants,  comme  cette  pensée  est 
consolante,  et  doit  tous  nous  encourager...  Yous  avez 
besoin  de  saintes  dispositions,  pour  faire  demain  une 
bonne   première   communion,  demandez-les  avec  con- 
fiance... Loreille  du  bon  Dieu  est  là,  tout  près  de  votre 
cœur  ;  il  entendra  tous  vos  désirs,  il  les  exaucera...  Et, 
plus   tard,    sachez-le    bien,    si   vous   aviez  le  malheur 
de    devenir     infidèles,     ce    serait    uniquement    parce 
que  vous  n'auriez  pas  demandé;  car  Dieu  sera  toujours 
le  même,  toujours  disposé  à  bien  accueillir  vos  prières... 
Mais,  souvenez-vous-en  bien,  mes  enfants,   oui,   sou- 
venez-vous toujours  de  la  parole  que  je  vais  vous  dire... 
La  prière  nous  est  nécessaire,  indispensable  ;  sans  elle, 
on  ne  saurait  ni  obtenir  la  grâce,  ni  surtout  la  conserver 
longtemps  dans  son  cœur...  On  dit  qu'un  vieux  pêcheur 
se  présenta  un  jour  dans  la  cellule  d'un  abbé...1  Il  portait 
un  seau  d'eau,  duquel  il  tira  un  superbe  poisson,  dont  il 
voulait  faire  présent  aux  religieux...  Ce  poisson,  se  tour- 
nait, se  tordait  sur  le  plancher,  et  bientôt  il  finit  par  ex- 
pirer :  _  Pauvre  bête,  s'écria  l'un  des. frères,  on  voit  que, 
pour  vivre,  il  te  faut  l'eau  qui  est  ton  élément.  —  Ainsi, 
ajouta  l'abbé,nos  âmes  ont  absolument  besoin  de  la  prière 
pour  vivre   devant   Dieu.  —  Encore   une   comparaison 
que  vous  allez  bien  comprendre.  Dites-moi,  mes  enfants, 
un  oiseau  dont  on  aurait  coupé  les  ailes  pourrait-il  pren- 
dre son  essor  à  travers  les  airs?  Non,  dites-vous,  Userait 
facile  à  un  oiseau  de  proie  de  s'en   emparer...   C'est  en- 
core l'image  de  notre  âme  sans  la  prière  ;  une  fois  qu'elle 
a  cessé  de  prier,  c'est  comme  une  colombe  qui  n'aurait 
plus  ses  ailes,  impossible  à  elle  de  s'élever  vers  le  ciel  ; 
et  le  démon,   ce  sinistre   épervier,  s'en   empare  facile- 
ment... Oui,  je   le  répète,  la  prière  nous  est  indispen- 
sable, nous  ne  pouvons  nous  sauver,  sans  que  Dieu  nous 
tende  la  main  ;  notre  âme  ne  peut  s'envoler  au  ciel  sans 
qu'il  la  soutienne  ;  or,  c'est  par  la  prière,  et  par  la  prière 
1  Apud  Mansi  conf.  Lonhir  et  Marchant. 
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seulement,    que  nous   obtenons   les  secours  dont  nous 
avons  besoin... 

Seconde  partie.  —  Vous  savez  tous,  mes  enfants, 
quelles  conditions  doit  avoir  la  prière  ?...  Et  si  je  vous 
faisais  de  nouveau  cette  question  :  Gomment  faut-il  prier? 
Yous  me  répondriez  comme  le  Catéchisme  :  Il  faut  prier 
avec  confiance,  avec  dévotion,  avec  persévérance.  Avec 
confiance,  j'ouvre  l'Evangile,  j'y  lis  qu'un  pauvre  ma- 
lade, couvert  de  la  lèpre,  s'adresse  à  notre  divin  Sau- 
veur en  lui  disant  :  «  Seigneur,  si  vous  voulez,  vous  pou- 
vez me  guérir.  »  Jésus  étend  la  main,  le  touche  et  pro- 
nonce ces  paroles  :  «  Eh  bien  !  je  le  veux,. soyez  guéri,  » 
et  le  lépreux  recouvrait  la  santé...  Ainsi,  mes  enfants,  si, 
dans  les  tentations  qui  nous  surviendront,  au  milieu  des 
occasions  dangereuses,  où  peut-être  nous  aurons  à  vivre, 
nous  avons  recours  à  Dieu  avec  confiance,  si  nous  lui  di- 
sons avec  vérité  :  «  0  Dieu  de  ma  première  communion, 
je  désire  à  tout  jamais  vous  rester  fidèle,  si  vous  voulez, 
vous  pouvez  m'accorder  cette  grâce.  »  Jésus  étendra  sur 
vous  sa  main  puissante, et  vous  resterez  de  bons  chrétiens... 

Mais,  qu'est-ce  que  prier  avec  dévotion.,  c'est, 
mes  enfants,  se  rappeler  que  c'est  à  Dieu  même  que  l'on 
parle,  se  tenir  avec  respect  devant  lui,  penser  aux  de- 
mandes qu'on  lui  adresse,  et  faire  tous  ses  efforts  pour 
éviter  les  distractions...  Voyez-vous  ce  pieux  jeune 
homme,  à  peu  près  de  votre  âge,  s'agenouillant  Je  matin 
et  le  soir...  Quel  recueillement,  quelle  modestie  !...  Sou- 
vent encore,  dans  la  journée,  il  élèvera  son  cœur  vers 
Dieu  par  la  prière...  C'est  saint  Louis  de  Gonzague  ;  et, 
quand  son  directeur  lui  demandera  s'il  a  eu  des  distrac- 
tions pendant  la  prière,  il  pourra  répondre  avec  vérité 
qu'il  n'en  a  pas  eu,  pendant  toute  sa  vie,  le  temps  que 
(Jurerait  la  récitation  d'un  Ave  Maria. ..Mais  nous, mes  en- 
fants, nous  tournons  la  tète,  et  demain  peut-être,  pen- 
dant la  sainte  Messe,  s'en  trouvera-t-il  plus  d'un  et  plus 
dune  qui  penseront  plutôt  à  leur  toilette  ou  à  celle  des 
autres  qu'au  Dieu  qu'ils  se  prépareront  à  recevoir... 

Toutes  ces  pensées  sont  bien  sérieuses,  mes  enfants,  je 
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vois  cependant  avec  plaisir,  que  vous  les  écoutez  avec 
attention...  Je  vais  donc  vous  citer  un  petit  trait  de  la 
vie  de  saint  Bernard, qui  vous  fera  sou  rire... mais  sourire 
seulement,  car  nous  devons  éviter  la  dissipation...  Un 
jour  donc,  saint  Bernard,  voyageait  avec  un  homme  de 
la  campagne.  —  Aimez-vous  bien  le  bon  Dieu?  demanda 
le  saint  à  ce  dernier.  —  Oui,  je  m'en  flatte,  et  je  l'aime 
de  tout  mon  cœur.  —  Le  priez-vous  avec  dévotion  ?  — 
Oh  oui '.jamais  je  n'aide  distractions. ..Saint  Bernard  com- 
prit que  ce  brave  homme  était  dans  l'erreur,  qu'il  igno- 
rait peut-être  ce  que  c'était  qu'une  distraction,  et  voici 
l'expédient  qu'il  prit  pour  l'instruire.  —  Eh  bien  !  lui 
dit-il,  si  vous  me  récitez  seulement  le  Notre  Père  avec 
attention,  et  en  ne  pensant  qu'à  Dieu  seul,  je  vous  don- 
nerai le  cheval  sur  lequel  je  suis  monté.  —  Le  paysan 
accepta,  mais  à  peine  était-il  arrivé  au  milieu  de  cette 
courte  prière  que,  se  tournant  vers  le  saint,  il  lui  dit  :  — 
Me  donnerez- vous  aussi  la  bride  ? —  Ni  l'un  ni  l'autre, 
répliqua  saint  Bernard.  —  Cet  homme  comprit  alors  ce 
que  c'était  qu'une  distraction...  Et,  en  effet,  remarquez, 
mes  enfants,  que  bien  souvent  lorsque  nous  nous  adres 
sons  à  Dieu,  nous  pensons  à  tout  autre  chose  qu'aux 
paroles  que  nous  lui  adressons... 

Il  faut  prier  avec  persévérance  ;  ici,  mes  enfants, 
nous  avons  l'exemple  de  notre  Sauveur  ;  ne  semble-t-il 
pas  qu'au  moindre  désir  qu'il  exprimait  à  son  Père,  le 
Fils  de  Dieu  fait  homme  méritât  d'être  exaucé.  Eh  bien, 
transportons-nous  ensemble  au  Jardin  des  Oliviers,  le 
soir  qui  précéda  cette  cruelle  passion,  qu'il  allait  souffrir 
pour  expier  nos  fautes  et  nous  témoigner  son  amour... 
\\  passe  une  prem  iére  heure  en  prière,  demandant  la 
soumission  à  la  volonté  de  son  Père...  Etait- il  exaucé  ?... 
Je  l'ignore,  je  sais  seulement  une  chose,  c'est  qu'il 
employa  une  seconde  heureà  réclamer  cette  même  faveur, 
t  que  ce  ne  fut  qu'après  la  troisième  qu'il  se  sentit 
exaucé...U  voulut  nous  montrer  par  là  que  nous  devions, 
nous  aussi,  mettre  de  la  persévérance  dans  nos  prières. 
Péroraison.  —  Mes  enfants,  cette  instruction  est  Ion 
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gue  peut-être,  et  pourtant,  ce  soir  surtout,  je  ne  veux 
pas  vous  fatiguer.  J'ai  voulu  seulement  vous  indiquer 
qu'une  des  résolutions  que  le  bon  Dieu  réclamait  de  vous 
pendant  que  vous  êtes  en  état  de  grâce,  et  en  échange 
de  la  faveur  qu'il  vous  accordera  demain,  c'était  celle 
de  lui  être  fidèles.  Or,  en  vous  parlant  de  la  prière,  je 
désire  vous  faire  bien  comprendre  que  le  moyen  le  plus 
sur  d'obtenir  cette  grâce  de  la  fidélité,  c'est  de  ne  jamais 
oublier  ce  devoir... 

Une  pieuse  enfant  qui,  plus  tard,  fut  une  reine  de 
France,  Marie Leczinska  ',  avait  de  bonne  heure  un  goût 
prononcé  pourla  prière...  Quand  elle  entrait  dans  les  lieux 
saints,  nous  dit  son  historien,  c'élaitavec  un  profond  res- 
pect ;  elle  s'y  tenait  avec  recueillement  ;  elle  priait  avec 
ferveur.  Dès  l'âge  de  huit  ans,  elle  ne  comprenait  pas 
qu'il  y  eût  des  hommes  assez  ingrats  pour  ne  pas  aimer 
Dieu,  et  se  servir  de  ses- bienfaits,  pour  l'offenser...  «  C'est 
sans  doute,  disait-elle  un  jour,  qu'ils  ne  savent  pas  tout 
ce  que  Dieu  a  fait  pour  nous...  On  devrait  bien  le  leur 
dire...  »  Inutile  d'ajouter  que  cette  pieuse  princesse  fit  sa 
première  communion  comme  un  ange,  vécut  toujours  en 
ïionne  chrétienne,  et  mourut  comme  une  sainte.  Ehbien, 
mes  enfants,  vous  savez  tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  vous... 
Rappelez-vous  ses  bienfaits,  ce  soir,  avant  de  vous  en- 
dormir ;  faites  demain  votre  première  communion 
comme  le  feraient  les  anges,  s'il  leur  était  permis  de 
jouir  de  cette  faveur  ;  proposez-vous,  en  restant  fidèles 
à  la  prière, de  vivre  toujours  en  bons  chrétiens.  Allez 
maintenant,  mes  chers  enfants  ;  que  vos  anges  gardiens 
veillent  sur  vous  avec  plus  de  soin  encore  pendant 
cette  nuit  ;  que  Jésus,  du  fond  de  son  tabernacle,  dai- 
vous  bénir  pendant  que  moi-même  je  vais  vousdon- 
n  t  la  bénédiction  la  plus  tendre...  Ainsi  soit-il. 

1  Aie  die  cette  princesse,  par  l'abbé  Proyart,  livre  1er. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR     DES     PREMIÈRES     COMMUNIONS. 


Quatorzième  instruction. 


LE    DIMANCHE    DE    LA    PREMIERE    COMMUNION 
(A  LA    PRIÈRE    DU    MATIN.) 


Effets  que  produit  la  sainte  Communion  dans  les  âmes 
bien  disposées. 

lEiorde.  —  Mes  chers  enfants,  je  ne  veux  pas  vous 
fatiguer,  ce  matin...  Hier  soir,  ou  plutôt,  hier,  à  la  vi- 
site du  Très-Saint-Sacrement,  je  vous  disais  qu'une  ex- 
cellente disposition  pour  s'approcher  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  c'était  un  ardent  désir  de  le  recevoir...  Oh! 
ce  désir, je  suis  persuadé  qu'il  vit  dans  vos  cœurs!... 
Hier  soir,  vous  avez  pensé  à  Jésus  avant  de  vous  endor- 
mir, peut-être  même,  en  est-il  parmi  vous  que  cette  pen- 
sée a  éveillés  pendant  leur  sommeil,  et  qui  ont  été,  en 
quelque  sorte  hercés  par  des  rêves  de  honheur  et 
d'amour  !... 

Mais,  ce  qui  est  certain,  c'est  que  tous,  en  vous 
éveillant  ce  matin,  vous  avez  pensé  au  honheur  qui  vous 
attendait...  Vous  n'ignorez  pas,  mes  enfants, et  votre  Ca- 
téchisme vous  l'a  appris,  que  non-seulemenl  il  faut  se 
disposer  à  la  sainte  communion  par  des  actes  de  désir, 
mais  aussi  par  des  actes  de  foi,  en  croyant  fermement, 
que  celui  que  nous  recevrons  dans  quelques  heures,  ca- 
ché sous  le  voile  de  la  sainte  hostie,  c'est  hien  Jésus- 
Christ,  notre  divin  Sauveur  la  seconde  personne  de  la 
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sainte  Trinité,  le  fils  de  la  vierge  Marie,  ce  même  Ré- 
dempteur, qui,  ayant  pris  un  corps  et  une  âme,  est  mort 
pour  nous  sur  la  croix...  Des  sentiments  d'humilité  et  de 
respect  ;  ah!  si  sainte  Elisaheth  quand  elle  fut  visitée 
par  la  sainte  Vierge  s'écria  :  —  Qui  suis-je  donc,  pour 
que  la  mère  de  Dieu  daigne  me  visiter?  quel  honneur 
pour  moi  !  —  Ainsi  nous,  mes  enfants,  nous  qui  ne  se- 
rons pas  seulement  visités  par  la  sainte  Vierge,  mais,  qui 
allons  être  nourris  de  la  chair  sacrée  de  son  auguste 
Fils,  nous  devons  dire  aussi  :  —  Qui  suis-je  donc,  pour 
que  Jésus-Christ,  le  Roi  du  Ciel,  daigne  visiter  ma  pau- 
vre àme  !  —  Vous  comprenez  également,  que  nous  de- 
vons faires  des  actes  d'amour...  Jésus-Christ  vient  à 
nous  de  tout  son  cœur,  allons  aussi  à  lui  de  tout  notre 
cœur... 

Proposition  et  division. —  Je  veux,  ce  matin,  mes  en- 
fants.puur  vous  encourager  et  exciter  de  plus  en  plus  votre 
confiance,  vous  expliquer,  en  peu  de  mots,  les  effets  d'une 
bonne  communion...  Vous  les  connaissez,  c'est,  dit  le 
Catéchisme  :  Premièrement,  de  nous  unir  à  Jésus-Christ  ; 
Secondement,  de  nourrir  notre  àme  en  entretenant  et  en 
augmentant  en  elle  la  vie  de  la  grâce  ;  Troisièmement , 
de  modérer  la  violence  de  nos  passions  ;  Quatrièmement, 
de  déposer  dans  nos  corps  Je  germe  de  la  résurrection 
bienheureuse...  Un  mot  seulement  sur  chacun  de  ces  ef- 
fets. 

Premièrement.  —  Qu'est-ce  que  s'unir  à  Jésus-Christ 
par  la  sainte  communion?... c'est  ne  former  avec  lui  qu'un 
seul  cœur,  qu'une  seule  âme...  Voyez  l'apôtre  saint  Paul, 
il  venait,  sans  doute,  de  dire  la  sainte  Messe  et  de  com- 
munier, quand  il  s'écrie  dans  une  sorte  d'enthousiasme 
Je  ne  vis  plus,  non,  c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi... 
Nous  ne  faisons  avec  lui  qu'un  seul...  Une  comparaison, 
que  j'emprunte  à  un  saint  docteur  vous  fera  comprendre, 
mes  enfants,  cette  vérité,..  Imaginez  deux  morceaux  de 
cire  fondus  ensemble  ;  ils  n'en  forment  plus  qu'un  seul  ! . .  . 
La  chaleur  du  feu  aura  produit  cette  union  ;  ainsi,  par  la 
sainte  communion,  nos  âmes  se  fondent,  s'unissent  telle- 
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ment  à  celle  de  Jésus,  qu'elles  n'en  forment,  pour  ainsi 
dire,  qu'une  seule  ;  et  ce  prodige  est  opéré  par  l'amour... 
Aussi,  je  vous  citais  hier,  l'histoire  de  la  bienheureuse 
Imelde, qui, aujourdesa première  c  'Ataitunie 

d'une  manière  tellement  intime  au  Dieu  de  l'Eucharistie, 
que,  ne  pouvant  s'en  séparer,  elle  était  allée  consommer 
cette  union  dans  le  ciel...  Oh  !  que  d'âmes  pieuses,  que 
de  saints  et  de  saintes,  après  avoir  communié  comme  des 
anges,  pouvaient  redire  avec  vérité  les  paroles  de  saint 
Paul  ;  —  Je  ne  vis  plus,  c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en 
moi! —  L'une  de  ces  saintes  amantes  de  Jésus,  après 
s'être  nourrie  du  pain  des  anges,  fut  un  matin  ravie 
en  extase;  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  se  présenta  à 
elle...  11  lui  prit  son  cœur  de  sa  main  sacrée,  le  plaça 
dans  la  plaie  de  son  divin  côté,  et  l'unit  à  son  propre 
cœur,  de  manière  à  n'en  faire  qu'un  seul...  Mes  enfants, 
la  même  chose  se  passera  aujourd'hui  entre  vous  et  Jé- 
sus d'une  manière  mystérieuse  ;  donnez-lui  bien  vos  cœurs, 
et  il  les  unira  au  sien...  Voilà  comment  le  premier 
effet  de  la  sainte  communion  est  de  nous  unir  à  Jésus- 
Christ... 

Secondement.  —  Le  second  effet  de  la  sainte  commu- 
nion est  de  nourrir  notre  àme.  Vous  savez  comment  sont 
nourris  no?  corps  ?  Le  pain  et  les  autres  aliments  que 
nous  prenons,  descendent  dans  notre  estomac  ;  là  ils  se 
transforment  en  une  substance,  qui,  se  mêlant  à  notre 
sang,  le  rend  plus  riche,  plus  vermeil,  et  lui  donne  la 
propriété  d'entretenir  la  vie  dans  tous  nos  membres,  en 
circulant  dans  notre  corps...  Si, nous  cessions  de  prendre 
de  la  nourriture,  bientôt  nous  tomberions  en  faiblesse, 
et,  au  bout  de  quelques  jours,  ce  serait  la  mort...  Eh 
bien!  mes  enfants,  la  sainte  Eucharistie,  c'est-à-dire  une 
bonne  communion,  produit  les  mêmes  effets...  La  vie  de 
notre  âme,  vous  le  savez,  c'est  la  grâce  sanctifiante, 
qui,  pénétrant  toutes  nos  actions,  comme  le  sang 
pénètre  dans  tous  nos  membres,  rend  ces  actions  vi- 
vantes et  méritoires  devant  Dieu  ;  la  présence  de 
Jésus,   augmente  et  entretient  en   nous   cette  vie    di- 
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vine...Et  il  est  vrai  de  dire, que  l'Eucharistie  est  la  nour- 
riture de  nos  âmes,  comme  le  pain  et  le  vin  sont  celle 
de  nos  corps. 

Troisièmement.  —  Un  autre  effet  d'une  communion 
bien  faite  ,  c'est  de  fortifier  notre  âme  contre  les  tenta- 
tions et  de  modérer  la  violence  de  nos  passions.  Un  jour, 
déjeunes  seigneurs,  c'est-à-dire  des  hommes  distingués 
et  puissants,  s'étant  mis  sous  la  conduite  de  saint  Ber- 
nard, étaient  tout  étonnés  de  se  sentir  comme  transfor- 
més, —  Père  lui  disaient-ils,  comment  la  grâce  du  bon 
Dieu  a-t-elle  produit  un  pareil  changement  dans  nos 
âmes?...  L'orgueil  nous  tyrannisait,  nous  étions  sensuels, 
gourmands,  portés  au  libertinage,  et  voici  que  le  calme 
est  rentré  dans  nos  âmes,  il  semble  que  notre  nature  soit 
changée,  nous  ne  ressentons  presque  plus  les  tiraillements 
de  toutes  ces  passions  !  —  Et  le  saint  leur  répondait  en 
souriant  :  —  Rem  créiez  le  Seigneur,  mais  ne  soyez  pas 
surpris;  la  sainte  communion,  la  présence  de  Jésus  dans 
les  cœurs  produit  presque  toujours  ces  heureux  effets. 
Jésus  présent  dans  la  sainte  Eucharistie,  calme  dans  nos 
âmes  ces  sentiments  que  les  passions  soulèvent  comme 
des  flots  agités,  —  Chers  enfants,je  voudrais  qun  la  sainte 
communion  que  vous  allez  faire  pour  la  première  fois, 
produisît  en  vous  tous  de  pareils  effets,  qu'on  put  dire  : 
Cet  enfant  était  menteur,  il  était  porté  à  la  désobéissance, 
aujourd'hui  il  est  vrai  dans  ses  paroles,  soumis  à  ses  pa- 
rents... Cette  petite  fille  était  pleine  de  vanité,  légère, 
étourdie,  aujourd'hui  comme  elle  est  sage  et  modeste... 
El  votre  an.ne  gardien  repondrait,  j'en  suis  sûr,  comme 
saint  Bernard  :  —  N'en  soyez  pas  surpris,  c'est  l'effet 
d'une  bonne  première  communion  !... 

Quatrièmement.  —  Enfin  le  Catéchisme  nous  apprend 
que  la  sainte  communion  dépose  dans  nos  corps  le  germe 
de  la  résurrection  glorieuse...  Mes  enfants  qu'y  a-t-il 
d'étonnant,  que  le  Dieu  que  vous  allez  recevoir,  produise 
toutes  ces  merveilles?... Pendant  qu'il  vivait  sur  la  terre  ; 
une  pauvre  femme  malade  depuis  longtemps  s'approcha 
de  lui  comme  à  la  dérobée.  Elle  se  disait  :  «  Si  je  peux 
vu  42* 
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seulement  toucher  la  frange  de  son  vêtement,  je  serai 
guérie  ;  »  et  sa  foi  était  récompensée  par  un  miracle... 
Vous,  mes  chers  petits  amis,  ce  n'est  pas  seulement  la 
frange  des  habits  du  Sauveur,  que  vous  toucherez,  c'est 
Lui-même  qui  se  donnera  à  vous,  qui  viendra  dans  vos 
corps  ;  si  petite  qu'elle  soit,  il  y  aura  désormais  dans  vo- 
tre sang,  une  parcelle  de  son  sang  ;  et  si  vous  êtes  fidèles, 
cette  parcelle  n'empêchera  pas,  sans  doute,  vos  corps 
de  subir  un  jour  cette  loi  de  la  pourriture,  qui  pèse  sur 
nous  tous  ;  mais,  ainsi  qu'une  étincelle  qu'on  cache  sous 
un  monceau  de  paille,  afin  de  conserver  comme  une  semen- 
ce de  feu,  de  même  ] a  sainte  communion  que  vous  aurez 
reçue,  se  développant  à  la  fin  du  monde  comme  un  germe 
béni,  fera  ressusciter  vos  corps  pour  la  vie  éternelle... 

Puisse,  mes  enfants,  la  sainte  Eucharistie  que  vous 
allez  bientôt  recevoir,  produire  en  vous  ces  heureux  ef- 
fets, et  vous  unir  à  Jésus  Christ,  non-seulement  pour  au- 
jourd'hui, mais  pour  votre  vie  et  pour  l'éternité...  Ainsi 
soit-il. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Quinzième  instruction. 


LE   1)IMA\LHE   (APRÈS  l'ÉVA\GILE.) 


Les  plus  beaux  jours  de  notre  vie  sont  ceux  que  la 
Religion  sanctifie  ;  la  Religion  est  aussi  pour  nous 
la  source  des  joies  les  plus  douces,  des  émotions 
les  plus  saintes. 

Texte  —  Hsec  est  (lies  quam  fecit  Dominus  ;  exultemus  et 
lœtemur  in  ea...  —  Voici  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait  ;  livrons 
nous  à  la  joie  et  à  l'allégresse.  {Psaume  (avii,  vers.  24.) 

Exorde.  —  Frères  bien-aimés,  que  je  suis  heureux 
de  vous  voir,  ce  matin,  réunis  en  si  grand  nombre  pour 
la  cérémonie  de  ce  beau  jour!...  Oui,  on  nous  Fa  dit 
souvent,  la  première  communion,  et  surtout  une  pre- 
mière communion  bien  faite,  fait  époque  dans  la  vie  du 
chrétien...  J'en  atteste  votre  propre  expérience,  les  sen- 
timents qui  vous  ont  amenés  dans  cette  enceinte  sa- 
crée, les  émotions  que  vous  éprouverez,  celles  que  vous 
avez  déjà  éprouvées  dès  le  commencement  de  cette  belle 
solennité...  Hommes, nous  vous  avons  vu  vieillir  au  mi- 
lieu des  luttes  et  des  épreuves  de  la  vie...  Peut-être 
même,  hélas!  par  suite  d'une  funeste  insouciance  ou 
d'une  lâcheté  coupable,  avez-vous  méconnu  vos  devoirs 
de  chrétien...  Cependant,  la  main  sur  votre  cœur,  dites- 
moi,  si   en  contemplant  cette  place,  dans  laquelle,  au- 
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jourd'hui  peut-être  votre  enfant  est  assis,  en  vous  rap- 
pelant, et  votre  blanche  écharpe,  et  la  médaille  de  la 
douce  vierge  Marie,  et  ce  chapelet,  qui,  comme  un  pieux 
bracelet,  entourait  votre  bras,  vous  n'éprouvez  rien,  si 
rien  ne  se  réveille  en  vous?...  S'il  en  était  ainsi,  frères 
bien-aimés,  si  cette  belle  cérémonie  vous  laissait  indiffé- 
rents, je  vous  plaindrais  de  tout  mon  cœur... 

Et  vous  filles,  femmes  ou  mères  qui  m'écoutez,  c'est 
bien  là,  n'est-ce  pas,  les  places  où  vous  étiez  assises  au 
jour  de  votre  première  communion?...  Vous  revoyez- 
vous,  jeunes  et  fraîches,  belles  et  modestes  comme  des 
anges,  vous  revoyez-vous,  ornées  d'une  couronne,  cou- 
vertes de  longs  voiles, et  portant  cette  chaste  et  virginale 
toilette  d'une  première  communiante...  Ah!  sans  doute, 
il  en  est  parmi  vous,  qui  ont  gardé  précieusement  la 
mémoire  de  ce  beau  jour...  Mais  s'il  en  était  qui  eus- 
sent eu  le  malheur  de  l'oublier,  je  les  défie  de  ne  pas  s'en 
ressouvenir  aujourd'hui,  et  de  ne  pas  porter  un  regard 
de  regret  vers  le  bonheur  et  les  douces  émotions  de  ce 
saint  jour  de  leur  première  communion. 

Souvent,  mes  frères,  l'Eglise,  quand  elle  célèbre  la 
fête  de  Pâques,  répète  ces  paroles  ;  —  Voici  le  jour  que 
le  Seigneur  a  fait  ;  il  doit  être  pour  nous  un  jour  de  bon- 
heur et  d'allégresse1 .  — Pourquoi  donc  vous  exprimer  ainsi, 
ô  sainte  Eglise,  ma  mère  !  Le  Seigneur  ne  fait-il  pas  tous 
le?  jours?  n'est-ce  pas  lui  qui  nous  les  donne,  ne  lui  ap- 
partiennent-ils pas  tous?...  Ah!  c'est  que  le  jour  de  la 
résurrection  du  Christ  devait  être  béni  entre  tous, comme 
apportant  à  Jésus -Christ  la  gloire,  le  triomphe  ;  aux 
hommes,  la  foi,  le  bonheur,  la  confirmation  de  leurs 
espérances...  Enfants  bien-aimés,  c'est  aussi  aujourd'hui 
un  jour  que  le  Seigneur  a  fait,  en  quelque  sorte,  spécia- 
lement pour  vous...  Ce  jour  doit  à  la  fois  contribuer  à  la 
gloire  du  Dieu  de  l'Eucharistie,  car,  vous  le  recevrez,  je 
l'espère,  avec  de  saintes  dispositions;  de  plus,  ce  jour, 
comblerti  vos  désirs,  et  fortifiera  vos  espérances.  Soyez 

i  Psaume  CXVII,  vers  24.) 
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donc  pénétrés  d'une  douce  joie  et  d'une  pieuse  allégresse. 
Hœcdies,  etc. 

Proposition  et  division.  —  Frères  bien-aimés,  je  vou- 
drais, tout  en  m'adressant  à  ces  chers  enfants,  faire  quel- 
ques réflexions,  qui  pourraient  nous  être  utiles  à  tous... 
Essayons...  Premièrement,  les  plus  beaux  jours  de  notre 
vie  sont  ceux  que  la  Religion  sanctifie  ;  secondement,  c'est 
la  Religion  encore  qui  nous  procure  les  joies  les  plus 
douces,  les  émotions  les  plus  sainte-... 

Première  partie.  —  En  est-il  parmi  vous,  qui,  appelés 
par  le  sort, à  servir  notre  France  sous  les  drapeaux,  aient 
parcouru  ces  vastes  déserts  qui  bordent  l'Algérie  fran- 
çaise... Partout  on  n'aperçoit  que  le  sable  brûlant; 
de  petits  arbres  rabougris  et  presque  desséchés,  ne  don- 
nant aux  pauvres  soldats  qu'un  ombrageinsuffisant.il 
faut  faire  quinze  lieues,  et  quelquefois  parcourir  une 
distance  beaucoup  plus  grande,  pour  trouver  ce  qu'on 
appelle  une  oasù  dire  une  source  d'eau  fraîche 

environnée  d'un  bosquet  verdoyant,  à  l'ombre  duquel  on 
peut  se  reposer...  Les  courses  à  travers  ce  désert  pour- 
raient être  comparées  à  nos  existences  sur  cette  terre.. 
Hélas!  les  jours  de  vrai  bonheur  sont  encore  plus  clair- 
semés dans  la  vie  que  les  oasis  au  milieu  de  ces  sables 
brûlants... Je  les  cherche, ces  jours...  les  cinq  doigts  de  la 
main  suffiraient  presque  à  les  compter. ..Sans  doute, c'est 
un  beau  jour  pour  des  époux  chrétiens,  celui  où,  après 
s'être  pieusement  préparés  à  recevoir  le  sacrement  du  ma- 
riage,ils  viennent  aupiedde  cet  autel, mettre  leur  affection 
mutuelle  sous  la  protection  de  Dieu,  et  se  jurer  une  fidé- 
lité et  un  amour  constants...  N'est-ce  pas  la  religion  qui, 
icrant  par  sa  douce  influence  leur  affection  récipro- 
que, donne  aux  ('-poux  chrétiens  ce  beau  jour. ..Car  dites- 
moi,  pourrait-on  appeler  beau  jour  celui  d'une  union  que 
ne  sanctifieraient  pas  Les  bénédictions  de  l'Eglise...  Non, 
mille  fois  non...  Elle  est  plus  heureuse  encore,  la  jeune 
fille,  le  jour,  où  se  dépouillant  des  parures  et  des  vanités 
de  ce  monde,  elle  vient  consacrer  à  Dieu  sa  jeunesse, 
sa  vie  tout  entière...  Qu'elle  soit  destinée  à  instruire  les 
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enfants,  à  soigner  les  vieillards,  à  panser  les  malades, 
que  lui  importe,  pourvu  qu'elle  se  donne  et  se  sacrifie  au 
Dieu  qui  l'a  choisie...  Nobl-3  épousée  du  Sauveur  Jésus,  j 
elle  est  belle  pour  toi  cette  fête  ;  comme  ton  cœur  virgi- 
nal palpite  avec  amour...  Or.  frère  bien-aimés,  c'est  en- 
core la  religion  qui  préside  à  ce  beau  jour...  Vous  mon- 
trerai-je,  le  jeune  lévite,  se  prosternant  aux  pieds  de  son , 
évèque,  et  en  recevant  la  consécration  qui  l'élève  au 
sacerdoce  ;  oh  !  oui,  c'est  un  beau  jour  aussi..  .Maisje  le 
redis  encore,  c'est  la  religion,  c'est  la  grâce  de  Dieu  qui 
rend  ces  jours  si  beaux... 

Mes  chers  enfants,  voici  que  brille  en  ce  moment  pour 
vous  un  beau  jour:  ce  jour  de  la  première  communion, 
beau  entre  tous  les  jours,  puisqu'on  l'appelle  le  plus  beau 
de  la  vie...  Ecoutez  à  ce  sujet  une  histoire,  souvent  ré- 
pétée, mais  qui  n'en  est  pas  moins  frappante...  Un  jour, 
c'était  je  crois  en  1804.  Etait-ce  au  palais  des  Tuileries, 
à  Paris...  Etait-ce  à  Versailles  ou  ailleurs?...  je  ne  sais..- 
Plusieurs  officiers  supérieurs  se  trouvaient  réunis  autour 
du  premier  des  Napoléons.  Je  ne  sais  comment  un  hasard 
de  conversation  amena  la  question  suivante.  —  Quel  a 
été  pour  chacun  de  nous  le  plus  beau  jour  de  la  vie?  — 
Et  parmi  ces  généraux,  tous  illustres,  ornés  de  décora- 
tions, chamarrés  de  croix,  l'un  disait  :  —  C'est  le  jour 
où  j'ai  remporté  telle  victoire.  —  Un  autre  ajoutait  :  — 
C'est  celui  où  j'ai  été  nommé  maréchal  de  France.. 
L'empereur  les  écoutait,  grave  et  silencieux.  —  Et  vous, 
sire,  lui  demandèrent  ces  généraux,  vous  avez  eu  tant 
de  beaux  jours  dans  le  cours  de  votre  existence,  qu'il 
vous  serait  difficile  de  dire  celui  qui  fut  le  plus  beau  : 
Consul,  empereur,  victorieux  sur  vingt  champs  de  ba- 
taille, vous  seriez  embarrassé  pour  dire  lequel  de  ces 
jours  fortunés  vous  a  souri  davantage  et  rendu  le  plus 
heureux.  —  Et  Napoléon,  souriant,  répondait  aux  offi- 
ciers qui  l'entouraient,  en  pesant  sur  chaque  parole  :  — 
Mes  amis,  le  plus  beau,  le  plus  heureux  jour  de  ma  vie, 
a  été  celui  de  ma  première  communion.  — Et  cette  même 
parole,  il  la  redisait  encore,   lorsque  plus  tard  il  était 
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prisonnier  à  Sainte-Hélène...  Mes  chers  enfants,  comme 
le  vieil  empereur,  n'oubliez  jamais  le  jour  de  votre  pre- 
mière communion  ;  et,  comme  lui,  quel  que  soit  l'ave- 
nir  que   le    ciel   vous  destine,    considérez-le    toujours 
comme  étant  le  plus  beau,  le  plus  heureux  de  votre  vie. 
Seconde  partie.  —  J'ai  ajouté  que  notre  sainte  religion 
était  pour  nous  la  source  des  joies  les  plus  vraies,   des 
émotions  les  plus  douces... Frères  bien-aimés,sinous  vou- 
lions réfléchir  un   moment,   secouer  cette    indifférence, 
qui  dessèche  notre  cœur,  et  nous  fait  oublier  nos  inté- 
rêts du  ciel  :  si  nous  voulions  un  instant  élever  nos  pen- 
sées au-dessus  de  cette  avarice  qui  nous  colle,   qui  nous 
cramponne  pour  ainsi  dire  aux  biens  ou  aux  plaisirs  de 
la  terre  ;  ah  !  nous  comprendrions  combien  nous  sommes 
ingrats  et  mal  inspirés,  quand  nous  méconnaissons  la 
religion,  quand  nous  dédaignons  d'accomplir  les  devoirs 
qu'elle  nous  impose...  Il  en  est  peut-être  plusieurs  parmi 
vous  qui  n'ont  conservé  que  des  débris  de  foi,  qu'un  faible 
reste  des  pratiques  chrétien aes...  Et  cependant,  cessim- 
£ies  débris  sonl   encore,  je  vous  l'affirme,  pour  eux  ïa 
source  des  joies  les  plus  pufes,  les  plus  innocentes  qu'ils 
puissent  goûter  ici-bas.. .Pourquoi  cette  joie  qui  rayonne 
sur  vos  fronts  au  jour  de  nos  grandes  solennités  chré- 
tiennes?...Parés  de  vos  plus  beaux  habits,  ie  vous  ai  vus, 
le  jour  de  Noël,  venir  avec  votre  famille  adorer  l'enfant 
de  Bethléem...  Je  vous  ai  entendus,  au  jour  de  Pâques, 
chanter  avec  nous  lèsÀllelui'a,p3T  lesquels  nous  célébrons 
la  résurrection  du  Sauveur  ;je  vous  ai  suivis  au  sortir  de 
l'e- lise,  vous  étiezlieurcux  de  vous  trouver  au  milieu  de  vos 
enfants;  le  repas  de  famille  était  plus  gai  ;  je  ne  sais 
quelle  afmosphère  de  bonheur  semblait  y  présider.  Ces 
jours  n'étaient-ils  pas  véritablement  pour  vous  des  jours 
de   bonheur,  des  jours  de  fête...  Àh  !  frères  bien-aimés, 
commi   c  sont  incomparablement  plus  belles,  et  la 

source  d'une  joie  [dus  profondé,   pour  cèus   qui  ont   ie 
bonheur  d'être  de  bons  et  parfaits  chrétiens  !... 

Etj)onr  ne  parler  que  de  là  cérémonie  qui   nous  réu- 
nit  en   ce  moment...   Dites- moi,    n'êtes-vous  pas   tous 
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heureux,  en  contemplant  ces  chers  enfants  assis  dans 
ces  places  d'honneur,  et  dans  l'àrae  desquels  le  Dieu  de 
T Eucharistie  va  bientôt  se  reposer...  Je  défie,  même  le 
moins  religieux  d'entre  vous,  même  celui  pour  lequel 
ces  chers  enfants  sont  inconnus  et  étrangers,  d'assister 
avec  indifférence  à  cette  belle  solennité,  et  de  ne  pas 
éprouver,  je  ne  sais  quelle  joie,  mêlée  peut-être  de  re- 
grets, quand  il  les  verra,  dans  un  instant,  s'approcher  de 
la  table  sainte  !...  Et  que  dirai-je  donc,  des  parents?... 
Voyez-vous  le  parrain  et  la  marraine,  le  père  et  la  mère, 
toute  une  famille  émue  jusqu'aux  larmes,  et  les  yeux 
fixés,  sans  pouvoir  les  en  détacher,  sur  ce  fils  chéri,  sur  cette 
fille  bien-aimée...  Mais  leur  joie,  leur  bonheur  égale 
presque  celui  de  ces  chers  enfants,  et-cette  joie,  si  douce, 
si  innocente,  c'est,  je  vous  l'ai  dit,  notre  sainte  religion 
qui  nous  la  procure... 

J"ai  ajouté,  frères  bien-aimés,  qu'elle  était  aussi  pour 
nous  la  source  des  plus  douces  émotions,  vous  allez  fa- 
cilement le  comprendre...  Transportons-nous  en  esprit 
dans  la  famille  de  ces  chers  enfants.  Nous  sommes  à  la 
soirée  d'hier,  peu  d'instants  avant  l'heure  du  sommeil... 
Voyez-vous  ce  petit  garçon,  cette  jeune  fille?  Us  se  pros- 
ternent aux  pieds  de  leurs  parents!  —  Et  pourquoi  !... 
Écoutez  leurs  paroles...  Mon  père,   ma  mère,  disent-ils 
je  vous  demande  pardon  de  toutes  mes  désobéissances; 
de  toutes  les  peines  que  j'ai  pu  vous  causer  ;  oh  !  après 
ma  première  communion,  je  me  propose  d'être  plus  do- 
cile, de  mieux  reconnaître  votre  amour  et  toutes  les  bon- 
tés que  vous  avez  eues  pour  moi  !  —  Et  le  père,  la  u 
émus  de  cette  démarche  de  leurs  enfants,  leur  pardon- 
naient, les  relevaient  avec  tendresse,  les  embrassaient 
avec  transport,  et  de  douces  larmes  peut-être  s'échap- 
paient de  leurs  yeux  !...  Et,  ce  matin,   quand  ces  ci 
enfants  vous  ont  prié  de  les  bénir  encore,  dites-moi,  p< 
et  mères, est-ce  que  vous  n'avez  pas  senti  votre  cœur  frap- 
per, en  quelque  sorte, plus  fortement  dans  votre  poitrine. 
Or.  frères  bien-aimés,  dites-moi,  si  ce  ne  sont  pas  là  des 
émotions  bien  douces,  les  plus  saintes  que  peuvent  éprou- 
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ver  le  cœur  d'un  père  et  d'une  mère?... Sainte  religion  du 
Sauveur  Jésus,  c'est  encore  à  vous  que  nous  en  sommes 
redevables... 

Péroraison.  —  Que  de  considérations  encore,  frères 
bien-aimés,  j'aurais  à  vous  faire  pour  vous  montrer,  que 
la  religion  serait  pour  nous  une  source  de  joie  et  de  bon- 
heur, si  nous  avions  le  courage  d'observer  avec  fidélité 
les  devoirs  qu'elle  nous  impose  î...  Mais,  je  pense  à  ces 
chers  enfants,  et  je  ne  veux  pas  plus  longtemps  retarder 
leur  attente...  Soupirez,  chers  enfants,  après  la  venue  du 
Dieu  qui,  dans  quelques  instants,  va  se  donnera  vous... 
I!  aime  ces  pieux  élans,  ces  ardents  désirs  du  cœur...  On 
raconte  qu'un  saint,  le  bienheureux  François  de  l'En- 
fant- Jésus,  ne  pouvait  presque  se  contenir  lorsqu'il  voyait 
venir  pour  lui  le  moment  de  la  sainte  communion1.  «Que 
le  temps  me  dure,  disait  il,  d'aller  recevoir  ce  pain  des 
anges  au  banquet  sacré  !...  »  Et,  chaque  fois  qu'il  enten- 
dait l'heure...  «Allons,  courage,  mon  âme,  disait-il,  il 
n'y  a  plus  que  six  heures,  que  cinq  heures,  que  quatre... 
trois...  deux...  une  I...  Allons,  allons,  s'écriait-il,  nous  y 
voici.  Je  vais  enfin  recevoir  mon  Créateur,  mon  Sauveur, 
mon  tout  ;  quel  bonheur  !  » 

Ce  sont  bien  là  vos  sentiments,  mes  chers  enfants  !... 
Eh  bien,  oui,  l'instant  solennel  approche  ;  dans  quelques 
minutes  vos  désirs  seront  satisfaits,  ce  tabernacle  s'ou- 
vrira, Jésus  quittera  la  coupe  sacrée,  et  il  descendra  dans 
vos  âmes  !...  Oh  !  quand  vous  le  posséderez,  après  avoir 
satisfait  vos  sentiments  pieux  d'adoration,  de  reconnais- 
sance et  d'amour,  n'oubliez  pas  de  le  prier,  pour  ce  bon 
père,  pour  cette  tendre  mère,  pour  tous  ceux  que  vous 
aimez,  afin  qu'un  jour,  il  nous  fasse  la  grâce  d'être  tous 
réunis  à  cette  fête,  plus  belle  encore  que  celle  de  ce 
jour,  qu'on  appelle  le  Paradis  ou  l'éternité  bienheureuse. .. 
Ainsi,  soit-il. 

1  Apud  Lonher  Verb.  Cornues 
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SECONDE  RETRAITE 
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Seizième  instruction. 


DIMANCHE,  AUX  VEPRES  (AVANT  LA  RENOVATION  DES  VOEUX  IU 
BAPTÊME 


Ce  que  les  enfants  ont  été,  ce  qu'ils  sont;  que 
deviendront-ils? 1 

Texte.  —Benedic,  anima  mea,  Domino,  et  omnia  guœ 
intrame  suât  nomini  sancto  ejus.  Bénis  le  Seigneur,  ô  mon 
âme,  et  que  tout  ce  qui  est  en  moi  exalte  son  saint  nom. 
(Psaume  Cil.) 

Esoi'de.  —  Mes  frères,  comblé  des  bienfaits  du  Sei- 
gneur, le  saini;  roi  David  s'écriait,  dans  les  transports  de 
sa  reconnaissance  :  «  Bénis  le  Seigneur,  ô  mon  âme,  et 
que  tout  ce  qui  est  en  moi  exalte  son  saint  nom  ;  loue  le 
Seigneur,  ô  mon  âme,  et  garde-toi  d'oublier  jamais  ses 
bienfaits.  C'est  lui  qui  te  pardonne  tes  fautes,  qui  a  guéri 
tes  infirmités,  lui  qui  t'environne  de  sa  miséricorde  et 
de  ses  grâces  ;  c'est  lui  qui  comble  tes  désirs,  en  ver- 
sant sur  toi  tous  ses  biens...  Bénis  donc  le  Seigneur,  ô 
mon  âme,  et  que  tout  ce  qui  est  en  moi  exalte  son  saint 
nom.  » 

1  Cette  instruction  a  été  publiée  déjà  dans  le  Curé  de  campagne 
en  chaire,  mais  comme  elle  fait  partie  de  cette  seconde  retraite, 
nous  avons  cru  devoir  la  rééditer  ici,  afin  de  réunir  ensemble 
toutes  les  instructions  qui  composent  cette  seconde  retraite. 
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Gomme  cet  hymme  de  la  reconnaissance  vous  convient 
en  ce  jour,  à  vous,  jeunes  enfants  que,  ce  matin,  Jésus- 
Christ  a, pour  la  première  fois, nourris  de  sa  chair  sacrée! 
Quel  beau  jour  !  Quels  doux  souvenirs  il  devra  laisser 
dans  vos  cœurs!,..  Dès  l'aurore,  votre  âme  impatiente 
soupirait  après  ce  bonheur  qui  vous  était  promis...  A 
l'heure  du  saint  sacrifice,  vous  êtes  venus  vous  asseoir 
dans  ces  places  d'honneur.  Puis,  quand  le  moment  so- 
lennel fut  arrivé,  vous  êtes  allés  deux  à  deux  vous  age- 
nouiller à  la  table  sainte  ;  et  là,  Jésus-Christ,  s'est  donné 
à  vous  tout  entier  dans  la  sainte  Eucharistie  ;  vous  avez 
reçu  son  corps,  son  sang,  son  âme,  sa  divinité...  Heuivux 
enfants  !  Ah  !  oui,  vous  avez  compris  la  grandeur  de  ce 
bienfait  ;  voire  âme  en  bénit  le  Seigneur,  et  tout  ce  qui 
est  en  vous  exalte  son  saint  nom. 

Et  vous,  chrétiens,  vous  les  pères,  les  mères,  les  pa- 
rents de  ces  enfants,  ce  jour  a  été  aussi  pour  vous  un 
jour  de  bonheur...  Comme  vos  yeux, ce  matin,  se  fixaient 
sur  ce  iïls  chéri, sur  cette  fille  si  tendrement  aimée!. .Vos 
regards  ne  pouvaient  s'en  détourner;  vous  partagiez  sa 
joie  et  ses  émotions  les  plus  douces! 

Enfin,  vous  tous,  fidèles,  accourus  en  si  grand  nom- 
bre dans  cette  église,  vous  avez  éprouvé  quelque  chose 
de  ce  bonheur  ;  ce  jour  vous  en  rappelait  un  que  vous 
n'avez  jamais  oublié,  celui  où  vous-mêmes  vous  étiez  as- 
sis à  la  place  où  sont  ces  enfants.  Jour  précieux,  jour  de 
pur  bonheur  entre  les  jours  de  votre  vie*!...  Ce  souvenir 
peut-être  a  attendri  votre  cœur  et  fait  couler  vos  larmes... 
Oui,  tous,  nous  avons  été  comblés  des  bienfaits  du  Sei- 
gneur. Que  nos  âmes  donc  bénissent  aussi  le  Seigneur, 
et  que  tout  en  nous  exalte  son  saint  nom.  Benedic,  anima 
mea,  etc. 

Proposition.  —  Je  me  propose,  mes  chers  enfants,  de 
joindre  quelques  réflexions  courtes  et  simples  aux  ensei- 
gnements, que  tant  de  fois  nous  avons  donnés  au  Caté- 
chisme... Votre  modestie,  votre  recueillement  me  répon- 
dent que  vous  les  écouterez  avec  une  religieuse  atten- 
tion,.. 
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Division.  —  Je  voudrais  vous  dire,  qu'après  la  grâce, 
que  vous  avez  reçue  ce  malin,  vous  devez  être  reconnais- 
sants et  fidèles...  Reconnaissants?...  Mais  c'est  pour  vous 
un  devoir  sacré  ;  il  nous  suffira,  pour  bien  vous  le  faire 
comprendre,  d'examiner  ce  que  vous  avez  été  jusqu'ici, 
et  ce  que  vous  êtes  maintenant,  ce  sera  la  première  par- 
tie. Fidèles!.,.  Ah!  la  fidélité,  c'est  une  des  résolutions 
que  vous  prenez  en  ce  beau  jour...  Pour  la  confirmer 
nous  tâcherons  de  savoir  ce  que  vous  serez  un  jour  ;  ce 
sera  la  seconde  partie. 

Ce  que  vous  avez  été,  ce  que  vous  êtes,  ce  que  vous 
serez  un  jour?  Trois  pensées  sur  lesquelles  je  veux  m'ar- 
rêter  un  instant. 

Première  partie.  —  Ce  que  vous  avez  été?  —  11  y  a 
douze,  treize,  quatorze  ans,  vous  n'étiez  qu'un  petit  en_ 
fant  qui  venait  de  naître.  Dieu  vous  avait  donné  l'exis- 
tence, mais  vous  étiez  souillés  de  la  tache  originelle  ;  vos 
parents  chrétiens  s'empressèrent  de  vous  apporter  dans 
cette  église  pour  y  recevoir  le  Baptême.  Vous  sortiez  donc 
purifiés  de  la  tache  originelle,  couverts  d'une  robe  d'in- 
nocence, les  enfants  de  Dieu  :  et  votre  mère,  à  votre  re- 
tour, embrassait  un  ange. 

Vous  avez  grandi  ;  la  raison,  cet  autre  don  de  Dieu, 
s'est  développée  en  vous.  Mais,  dites-moi  ?  chers  enfants, 
quel  usage  en  avez-vous  fait!... 

Avons-nous  toujours,  avons-nous  longtemps  gardé 
cette  robe  d'innocence  que  nous  avions  reçue  au  Bap- 
tême?... Je  ne  veux  rien  exagérer  ;  sans  doute,  il  en  est 
parmi  vous,  sur  lesquels  des  mères  pieuses  ont  veillé 
avec  sollicitude,  et  que  leur  tendresse  a  préservés  des 
plus  funestes  influences  du  mal.  Mais,  hélas!  n'est-il  pas 
vrai  aussi, pour  plusieurs  d'entre  nous,  que  les  mauvaises 
compagnies,  les  passions  naissantes,  de  tristes  exemples 
peut-être,  ont  bien  vite  incliné  notre  volonté  vers  le 
mal!...  Le  mensonge,  les  jurements,  l'orgueil,  la  vanité, 
l'impureté  et  d'autres  vices  encore  se  sont  précipités 
dans  notre  âme,  comme  on  voit  les  oiseaux  de  basse- 
cour  se  précipiter  dans  une  maison  dont  on  a  laissé  les 
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portes  ouvertes...  Bons  parents  ;  ah!  oui,  bien  des  fois, 
nous  vous  avons  désobéi,  répondu  sans  respect  ;  nous 
avons  méconnu  vos  soins,  votre  tendresse,  votre  amour. 
Que  de  fois,  nous  avons  désolé  votre  cœur  par  nos  exi- 
gences, nos  caprices,  par  notre  paresse  et  nos  mauvais 
penchants.. .Mes  enfants,  vos  parents  vous  ont  pardonné  ; 
oli!  soyez-en  sûrs,  de  leur  part  tout  est  oublié.  Ils  vous 
aiment  plus  qu'ils  ne  vous  ont  jamais  aimés...  Mais 
n'avons-nous  pas  aussi  été  ingrats,  envers  un  autre  père, 
notre  père  qui  est  au  ciel?...  Lui  qui  nous  avait  donné  la 
vie,  rendu  l'innocence,  accordé  la  raison,  nous  avons 
blasphémé  son  saint  nom,  méprisé  ses  commandements, 
négligé  de  le  prier...  Mais  pourquoi  m'arrètcr  sur  ce 
point?...  Lui  aussi,  il  vous  a  pardonné,  il  a  tout  oublié, 
il  vous  aime  plus  qu'il  ne  vous  a  jamais  aimés...  Voilà 
donc,  mes  enfants,  ce  que  vous  avez  été  jusqu'aux  quel- 
ques jours  qui  ont  précédé  votre  première  communion  : 
des  enfants  pécheurs,  ingrats  envers  leurs  parents,  re- 
belles envers  Dieu,  leur  père  et  leur  Créateur...  Remer- 
ciez donc  le  Seigneur  qui,  dans  sa  miséricorde,  vous  a 
tirés  de  cet  état  et  vous  a  pardonné  vos  fautes. 

Voyons  maintenant  ce  que  vous  êtes?  —  Quel  hem  eux 
changement  s'est  opéré  en  vous!..  Aujourd'hui,  tous  nous 
vous  regardons  avec  admiration,  avec  respect;  car  vous 
êtes  les  amis  de  Dieu.  Oui,  mes  enfants,  ce  grand  Dieu 
qui  règne  au  ciel,  qui  fait  souffler  les  vents,  gronder  le 
tonnerre,  croître  et  mûrir  1  is  moissons;  ce  grand  Dieu 
qui  commande  .;i  tout  L'univers  (qui  aujourd'hui  èncorej 
fait  briller  le  soleil  dans  un  cjel  sans  nuage,  comme  pour 
rendre  cette  cérémonie  {dus  belle)  ;  ce  grand  Dieu,  vous 
êtes  ses  amis,  il  vous  a  fait  asseoir  à  sa  table,  il  a  fait 
alliance  avec  vous,  il  vous  regarde  avec  amour.  (Vous 
connaissez  la  source  qui  se  trouve  près  de  cette  église  ; 
en  vous  penchant,  vous  voyez  son  eau  pure  et  limpide 
réfléchir  votre  image  ;  ainsi  Dieu,  en  contemplant  votre 
âme,  y  retrouve  ses  traits,  parce  que  rien  n'en  trouble  la 
pureté.)  Amis  de  Dieu,  les  saints  ont  les  yeux  sur  vous, 
votre  ange  gardien   se   tient  à  vos  côtés  avec  respect. 
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Comme  il  est  heureux,  comme  il  vous  aime  davantage; 
comme  il  est  fier  d'avoir  sous  sa  tutelle  une  âme  deve- 
nue l'amie  de  Dieu  !... 

Mais,  il  y  a  plus,  vous  êtes  les  temples  de  Jésus-Christ. 
Ce  matin  il  est  descendu  dans  votre  cœur  ;  il  y  reste, 
c'est  la  demeure,  c'est  le  sanctuaire  qu'il  s'est  choisi.  Ad- 
mirable miséricorde!  prodigieuse  tendresse  de  ce  Sau- 
veur bien-aimé!...  Comment  pourrai-je,  ô  mes  enfants, 
vous  faire  bien  comprendre  ma  pensée,  vous  dire  l'hon- 
neur que  vous  avez  reçu?. ..Comment  vous  avez  été  sanc- 
tifiés, consacrés  au  Seigneur!...  Voyez  cette  église  qui 
semble  élever  ses  colonnes  et  ses  voûtes  jusque  vers  le 
ciel,  cette  église  si  belle  avec  ces  guirlandes  de  verdure 
et  ces  ornements  de  fête...  Jésus-Christ  l'aime,  puisqu'il 
y  reste  le  jour  et  la  nuit...  Il  vous  aime  davantage,  vous 
êtes  plus  à  ses  yeux  !...  Considérez  ce  tabernacle  placé  au 
milieu  de  cet  autel,  les  plus  beaux  ornements  le  déco- 
rent, l'or  marie  son  éclat  à  celui  des  plus  riches  cou- 
leurs pour  l'embellir  ;  à  l'intérieur,  il  est  revêtu  de  soie... 
Ce  n'est  pas  assez  dire  encore  :  ouvrez  ce  tabernacle  con- 
sidérez l'auguste  ciboire  où  Jésus-Christ  repose.  Il  est  de 
l'argent  le  plus  pur,  et  l'or  à  l'intérieur  vient  rehausser 
sa  beauté!...  Eh  bien!  chers  enfants,  vous  êtes  plus  pré- 
cieux, plus  chers,  plus  sacrés  au  cœur  de  Jésus!...  Vous 
êtes  pour  lui  un  sanctuaire  plus  doux,  plus  agréable,  dans 
lequel  il  repose  avec  plus  de  délices!...  Si  riches  que 
soient  nos  tabernacles, si  précieuses  que  soient  nos  coupes 
sacrées,  elles  ne  peuvent  pas  lui  dire  :  —  Bon  Jésus,  je 
vous  aime,  —  et  vous,  vous  avez  pu  le  lui  dire,  vous  le  lui 
avez  dit  souvent  dans  cet  heureux  jour!...  J'avais  donc 
raison  de  dire  que  vous  êtes  les  amis  de  Dieu,  les  temples 
chéris  de  Jésus-Christ.. .  Ah  !  vous  comprenez,  sans  doute, 
que  tant  d'honneur,  de  joie,  de  bonheur,  vous  obligent  à 
témoigner  à  cet  amoureux  Sauveur  votre  reconnaissance. 
Omon  âme  !  oui,  bénis  le  Seigneur, etc. Benedic  anima, etc. 

Seconde  partie  —  Essayons  de  chercher  ce  que  vous 
serez  un  jour,  afin  de  vous  fortifier  dans  la  résolution 
d'être  fidèles. 
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Ce  que  vous  serez,  mes  enfants?...  Peut-être  ne  nous 
sera-t-il  pas  aussi  facile  de  répondre  à  cette  question 
qu'aux  deux  qui  l'ont  précédée...  Ce  que  vous  serez... 
"Dieu  le  sait  ;  mais  si  nous  nous  adressons  à  lui,  il  ne  nous 
le  dira  pas.  L'avenir  est  un  secret  qu'il  s'est  réservé...  Si 
nous  vous  le  demandons  à  vous-mêmes?...  Ah!  sous  la 
douce  impression  qui  vous  domine;  encore  tout  rayon- 
nants du  bonheur  que  vous  avez  goûté  ce  matin,  vous 
n'hésiterez  pas  à  répondre  :  «  Oui,  nous  serons  bons 
chrétiens,  oui,  nous  serons  fidèles  à  Dieu  ;  et  j'entends 
chacun  de  vous  me  dire  ces  paroles  : 

Plutôt  que  de  souiller  ma  robe  d'innocence 
Et  d'outrager  le  Dieu  qui  m'a  daigné  nourrir  ; 
Gieux,  soyez-en  témoins,  terre,  écoute  en  silence! 
J'aimerais,  j'aimerais  cent  fois  mieux  mourir... 

Beaux  sentiments,  consolantes  résolutions!...  Pour- 
quoi faut-il  qu'une  triste  expérience  nous  empêche  de 
trop  nous  y  confier!...  Hélas!  chers  enfants;  déjà  nous 
en  avons  vu  plusieurs  heureux  comme  vous  l'êtes,  pleins 
de  ferveur  comme  vous,  et  comme  vous  aussi  animés 
des  meilleurs  sentiments,  ne  pas  rester  longtemps  fidèles 
aux  grâces  de  la  première  communion,  et  abandonner, 
les  ingrats!  après  un  temps,  hélas!  bien  court,  le  Dieu 
qui  s'était  donné  à  eux...  Adorable  Jésus,  ah!  que  ce 
cruel  abandon  a  désolé  votre  coeur...  Vous^ non,  sans 
doute,  il  n'en  sera  pas  ainsi...  Mais,  tout  en  comptant 
sur  vos  bonnes  résolutions,  nous  ne  sommes  pas  sans 
alarmes  pour  l'avenir... 

C'est  donc  à  vous,  pères  et  mères  de  ces  enfants,  que 
nous  oserons  demander  ce  qu'ils  seront  un  jour;  vous 
seuls,  pouvez  nous  le  dire...  Oh  !  je  le  sais,  mes  frères, 
il  y  en  a  un  bon  nombre  parmi  vous  qui  aiment  la  reli- 
gion, qui  savent  qu'elle  seule  peut  rendre  une  fille  sage, 
un  enfant  soumis,  et  ceux-là,  sans  doute,  se  feront  un 
devoir  de  cultiver  les  heureuses  dispositions  dans  lesquel- 
les sont  leurs  enfants  ;  ils  écarteront  d'eux  les  mauvais 
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exemples  ;  ils  les  laisseront  sanctifier  le  Dimanche  ;  ils 
veilleront  à  ce  qu'ils  assistent  aux  offices,  et  ce  sera 
même  pour  eux  un  bonheur  de  les  y  accompagner... 
Mais,  n'en  est-il  pas  aussi  quelques  uns,  auprès  desquels 
la  piété,  la  foi  de  ces  jeunes  enfants  ne  trouvera  pas 
l'appui,  l'aide,  les  exemples  dont  elle  aurait  besoin,  qui 
verront  avec  indifférence  ces  bonnes  dispositions  s'éva- 
nouir et  se  perdre?...  N'en  est-il  pas  qui,  n'ayant  pas  le 
bonheur  d'être  bons  et  parfaits  chrétiens,  ne  sauront  pas 
apprécier  assez  tout  ce  qu'il  y  aurait  de  douceur  et  de 
consolations  pour  leurs  enfants,  dans  la  conservation  de 
cette  foi  vive,  de  ces  bons  sentiments  qui  les  animent  en 
ce  jour...  Et  si,  par  malheur,  il  se  rencontrait  des  pa- 
rents assez  mal  inspirés  pour  eux-mêmes  détourner  leurs 
enfants  de  la  pratique  de  la  religion  et  pour  les  persécu- 
ter dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs!...  Oh! 
alors,  Esprit-Saint,  Esprit  de  force,  qui  avez  Soutenu  le 
courage  des  martyrs  en  face  des  bourreaux,  venez  aussi 
soutenir  ces  pauvres  enfants,  et  les  rendre  fermes  contre 
tous  les  obstacles...  Mais  non,  pères  et  mères,  il  n'en  est 
pas  de  ce  genre  parmi  vous?...  Car,  quel  père  serait 
assez  insensé,  pour  chercher  à  ébranler  la  foi  de  son 
fils?...  Quelle  mère  serait  assez  dénaturée,  pour  détruire 
dans  l'âme  de  sa  fille  les  salutaires  impressions  de  la  re- 
ligion?... Infortunés!  que  de  douleurs  ils  se  préparent, 
que  d'amères  déceptions  leur  réserve  l'avenir!... 

Mais  non,  je  le  répète  avec  confiance,  i]  ne  se  trouvera 
point  parmi  vous  de  ces  parents  aveugles  et  insensés,  et 
j'ertends  même  les  moins  religieux  d'entre  vous  me 
dire  :  Non,  je  ne  contrarierai  pas  mon  enfant  dans  tout 
ce  qui  concerne  la  religion,  je  le  laisserai  libre!...  En- 
tendons-nous, mes  bien  chers  frères...  Vos  enfants  sont 
jeunes,  ils  vous  aiment,  c'est  sur  vous  qu'ils  jettent  les 
yeux...  Votre  exemple  pèsera  sur  leur  inexpérience  de 
tout  son  poids...  Votre  enfant  sera-t-il  libre  d'assister  à 
la  sainte  Messe  le  Dimanche,  quand  il  vous  verra  si  faci- 
lement négliger  ce  devoir?...  Sera-t-il  libre  de  sanctifier 
le  jour  du  Seigneur,  quand  il  vous  verra  vous-mêmes 
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travailler  ce  saint  jour,  et  quand  peut-être  vous-mêmes 
lui  commanderez  de  le  faire?...  Sera-t-il  libre  d'aimer, 
d'estimer,  de  pratiquer  la  religion,  s'il  voit  que  vous  n'a- 
vez pour  elle  aucune  estime,  et  que  vous  ne  la  respectez, 
ni  dans  votre  conduite,  ni  dans  vos  discours?...  Votre  fils 
pourra-t-il  rester  chrétien,  votre  fille  pourra-t-elle  de- 
meurer sage,  sous  la  funeste  influence  des  mauvais 
exemples  ou  des  compagnies  perverses...  Non,  non,  vos 
enfants  ne  seront  plus  libres  ;  leur  jeunesse,  leur  inexpé- 
rience a  besoin  d'appui,  et  ce  sera  votre  exemple,  quel 
qu'il  soit,  qui  fera  pencher  la  balance...  Ainsi  donc,  pour 
savoir  ce  que  seront  vos  enfants,  il  suffit  de  savoir  ce 
que  vous  voulez  être  vous-mêmes...  Oh!  pères  et  mères, 
nous  n'en  doutons  pas  en  ce  jour  où  vous  êtes  heureux 
du  bonheur  de  vos  chers  enfants;  oui,  vous  vous  propo- 
sez de  leur  donner  tous  les  bons  exemples  qu'ils  peuvent 
attendre  de  vous...  Vous  prierez  fidèlement  ;  et  en  vous 
voyant  vous  agenouiller  le  matin  et  le  soir,  devant  notre 
Père  du  ciel,  ils  seront  fidèles,  eux  aussi,  à  dire  leurs 
prières... Vous  sanctifierez  le  Dimanche. Ce  sera  pour  vous 
un  bonheur  d'assister  à  la  Messe,  et  vos  enfants  seront 
fidèles  à  vous  y  accompagner. . .  Conserver  en  eux  les  fruits 
de  la  première  communion,  ce  sera  pour  vous  un  devoir 
sacré... 

Ecoutez,  en  terminant,  une  comparaison,  une  his- 
toire... On  raconte  qu'un  roi,  qu'un  prince  puissant  avait 
un  fils  qu'il  aimait  tendrement.  Obligé  de  partir  pour 
d<  i  provinces  lointaines,  et  ne  pouvant  emmener  cet  en- 
fant, encore  trop  jeune,  il  le  confie  à  un  de  ses  amis. 
«  Je  vous  remets, lui  dit-il, ce  que  j'ai  de  plus  cher  ;  veil- 
lez sur  mon  enfant,  gardez-le  soigneusement  ;  vous  sa- 
vez que  j'ai  de  nombreux  ennemis,  ils  chercheront  à 
s'en  emparer,  à  le  faire  périr.  Déjouez  leurs  embûches, 
démêlez  leurs  pièges,  écartez  de  lui  les  dangers,  vous 
m'en  répondrez.  C'est  à  votre  fidélité  que  je  le  confie.  » 
11  dit,  et  part  pour  ces  contrées  éloignées.  Mais,  ô  noir- 
ceur, ô  perfidie  !  Cet  ami,  auquel  ce  prince  avait  confié 
ce  qu'il  avait  de  plus  cher,  était  un  misérable  traître, 
vu  43* 
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qui  livra  sur-le-champ  l'enfant  confié  à  ses  soins,  com- 
mis à  sa  fidélité,  qui  le  livra,  dis- je,  aux  plus  cruels  en- 
nemis de  son  prince.  Ces  ennemis  s'en  emparent  avec 
une  sorte  de  rage,  ils  l'humilient,  ils  l'avilissent,  et  le 
font  cruellement  mourir...  Quelle  infamie  !  Qu'il  fut  cou- 
pable le  perfide  qui  trahit  ainsi  la  confiance  de  son  roi  ! . . . 
Quels  châtiments  ne  méritait-il  pas  !  ..Eh  bien  !  mes  frères, 
eh  bien!  pères  et  mères  qui  m'écoutez,  ce  Roi,  ce  prince, 
c'est  mon  Sauveur,  c'est  Jésus-Christ!.. Ne  pouvant  veiller 
tous  les  jours  d'une  manière  visible,  sur  votre  enfant, 
voici  qu'il  va  ce  soir  le  remettre  entre  vos  mains, 
le  confier  à  votre  amour,  comme  un  dépôt  sacré...  Oh! 
gardez-le  bien,  cet  ami,  cet  enfant  bien-  aimé  du  Sauveur 
Jésus!...  De  nombreux  ennemis  le  menacent,  les  mau- 
vaises compagnies,  les  exemples  pervers,  les  passions 
naissantes  chercheront  à  l'avilir,  à  dévorer  le  meilleur 
de  son  âme  et  à  tuer  dans  son  cœur  l'innocence  et  la  foi... 
Et  vous,  vous  prêteriez  les  mains  à  une  pareille  lâcheté  ! 
vous  livreriez  vous-mêmes  votre  enfant  à  ses  cruels  en- 
nemis:... Non,  non,  jamais  !  ce  serait  une  trahison  trop 
noire  ;  votre  cojur  se  refuse  aune  pareille  perfidie... 

Péroraison.  —  Vous  serez  donc  fidèles,  mes  chers  en- 
fants, oui,  vous  serez  de  bons  et  fervents  chrétiens.  Dieu 
vous  le  commande,  vos  parents  le  désirent,  ils  veulent 
vous  soutenir  et  vous  aider.  Et  vous-mêmes,  n'est-ce  pas 
en  ce  moment  le  vœu  le  plus  ardent  de  vos  cœurs!... 
Oui,  c'est  la  grâce  que  tous  vous  demandez  à  Dieu.  Oui, 
ce  sont  les  sentiments  qui  vous  animent...  J'en  prends  à 
témoin  ce  bonheur  que  vous  avez  goûté  ce  matin,  cette 
joie  si  douce  qui  inonde  vos  cœurs,  j'en  prends  à  témoin 
la  démarche  solennelle  que  vous  allez  faire.. .Vous  allez, 
la  main  sur  les  saints  Evangiles,  là,  près  de  ces  fonts  sa- 
crés, où  vous  êtes  devenus  chrétiens,  vous  allez  jurer 
haine  à  Satan,  à  ses  œuvres  et  à  ses  pompes,  amour  éter- 
nel à  Jésus-Christ...  Ces  promesses  faites  autrefois  en 
votre  nom  vous  allez  vous  mêmes  les  renouveler,  les  ra- 
tifier sous  les  regards  de  vos  parents,  de  vos  amis  qui 
vous  entourent  ;  sous  les  regards  de  vos  parrains  et  mar- 


POUR   DES   PREMIÈRES   COMMUNIONS.  227 

raines,  et  de  toute  cette  pieuse  assistance,  qui  vous  con- 
temple avec  une  religieuse  émotion...  Vous  allez  les  re- 
nouveler sous  les  regards  de  vos  anges  gardiens,  qui  les 
recueilleront,  et  les  transcriront  dans  le  ciel.  Puissent 
ces  promesses,  être  fidèlement  gardées,  et  ces  serments 
être  sans  repentir  !... 

Et  maintenant,  mes  frères,  une  dernière  réflexion  et 
je  termine.  Nous  lisons,  dans  l'histoire,  que  plus  d'une 
fois,  lorsque  deux  armées  étaient  en  présence,  avant  de 
livrer  le  combat,  le  général,  pour  raviver  l'ardeur  de  ses 
soldats,  pour  mieux  s'assurer  de  leur  dévouement  et  de 
leur  fidélité,  les  faisait  renouveler  leurs  serments.  Un 
autel  est  dressé  au  milieu  du  camp,  on  y  dépose- l'éten- 
dard de  la  patrie,  une  immense  ceinture  de  guerriers 
l'environne  ;  chaque  soldat  s'avance  et,  la  main  levée  sur 
ce  signe  sacré  de  l'honneur  national,  il  jure  de  mourir 
plutôt  que  de  l'abandonner  jamais...  Serment  solennel 
prêté  devant  ses  compagnons  d'armes  !...  Honte  à  lui  s'il 
venait  à  l'oublier...  honte  à  lui, si,  trop  lâche  au  moment 
du  combat,  fuyant  la  mêlée,  il  jetait  ses  armes,  désertait 
son  drapeau...  Oui,  honte  à  lui,  la  loi  le  punirait  de 
mort!...  Eh  bien,  chers  frères,  nous  aussi,  avant  de  com- 
mencer les  luttes  sérieuses  de  la  vie,  au  jour  de  notre 
premièie  communion,  nous  avons  prêté  un  serment... 
Comme  ces  enfants,  la  droite  étendue  sur  les  fonts  sacrés 
du  Baptême,  nous  avons  juré  haine  au  démon,  fidélité  à 
Jésus-Christ...  Nous  avons  promis  de  suivre  le  drapeau 
du  chrétien,  de  ne  l'abandonner  jamais  !..  Au  moment  du 
combat,  nous  sommes-nous  toujours  souvenus  de  nos 
promesses?...  N'avons  nous  jamais  violé  notre  serment? 
Avons-nous  suivi  constamment  ce  chef  que  nous  avions 
juré  de  suivre?...  Pensons-y,  frères  bien-aimés,  et  dans 
ce  jour,  dans  cette  belle  cérémonie  qui  nous  rappelle  à 
tous  des  engagements  sacrés,  renouvelons  du  fond  du 
cœur  la  promesse  d'être  à  Jésus-Christ,  au  Dieu  de  notre 
première  communion,  au  Sauveur  de  nos  âmes...  Oh  oui, 
soyons  à  lui  dans  le  temps  et  dans  l'éternité. ..Ainsi  soit-il. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Dix-septième  instruction. 

DIMANCHE    (POUR   LA    CONSÉCRATION    A    LA    SAINTE    VIERGE. 


Ce   que  les  enfants  doivent  'promettre  à  la   sainte 
Vierge;  ce  qu'ils  peuvent  attendre  de  sa  protection. 

Texte.  —  Laudabo  nomen  tuum  assidue  et  collaudabo  iiiud 
in  confessione. 

Vierge  sainte,  je  redirai  souvent  votre  nom  ;  il  sera  l'objet 
de  mes  louanges  et  de  mes  chants.  {Eccl.,  Cit.  li,  vers.  31.) 

Exorde-  —  Mes  frères,  il  est  d'usage  dans  les  pays 
chrétiens...  et  grâces  à  Dieu,  cet  usage  s'est  encore  con- 
servé dans  plusieurs  contrées  de  notre  France...  il  est 
d'usage,  dis-je,  que  lorsqu'un  vaisseau  s'embarque  pour 
faire  une  longue  traversée,  on  le  place  sous  la  protection 
de  la  vierge  Marie,  qui  n'est  pas  en  vain  appelée  l'Étoile 
de  la  mer...  La  plupart  des  marins  ont  communié  le  ma- 
tin dans  quelque  chapelle  de  la  sainte  Vierge...  Leur? 
femmes,  leurs  enfants  les  accompagnaient  à  la  table 
sainte  ;  ils  vont  maintenant  les  suivry jusques au  bord  de 
ce  navire, qui,  pendant  des  mois  entiers,  sera  leur  unique 
demeure...  Vents,  soyez-leur  propices,  vaste  Océan,  ne 
deviens  pas  leur  tombeau  L.Les  adieux  se  font  au  milieu 
des  larmes...  Mais  ce  qui  conserve  l'espérance  dans  les 
cœurs  vaillants  de  ces  pieuses  épouses,  c'est  que  le  chiilïe 
de  Marie,  balancé  par  une  douce  brise,  semble,  mieux 
que  le  pavillon  national,  couvrir  et  protéger  le  navire... 
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Partez  donc,  chers  époux,  partez,  pères  ou  enfants  ché- 
ris, et  que  la  sainte  Vierge  vous  ramène  sains  et  saufs 
dans  nos  bras...  Et  s'arrachant  aux  étreintes  de  ceux 
qu'ils  aiment,  déjà  les  matelots  sont  à  leur  poste  ;  on  lève 
l'ancre,  le  vaisseau  se  balance  majestueux  sur  les  vagues, 
et  mille  voix  à  la  fois  font  entendre  ce  chant  d'espé- 
rance et  d'amour  :  Ave  Maris  Stella,  Dei  Mater  aima.  Sa- 
lut, étoile  de  la  mer,  puissante  Mère  de  Dieu. 

Proposition.  —  Mes  chers  enfants,  vous  allez  aussi  en- 
treprendre un  voyage  qui  offrira  ses  dangers...  combien 
durera-t-il?..Je  l'ignore...  Vingt  ans,  cinquante  ans, moins 
ou  davantage?...  Dieu  seul  le  sait.  Mais  si  courte  que 
soit  notre  vie,  ce  sera  toujours  une  mer  semée  d'écueils  ; 
et  nous  devons, «comme  les  marins  dont  je  vous  parlais, 
mettre  sous  la  protection  de  la  divine  Mère  de  Jésus,  les 
jours  que  nous  aurons  à  passer  sur  cette  terre. 

Division.  — Voyons  donc,  mes  enfants  :  Premièrement, 
ce  que  vous  devez  offrir  et  promettre  à  la  sainte  Vierge, 
en  allant  tout  à  l'heure  au  pied  de  son  autel, vous  consa- 
crer à  elle  ;  en  second  lieu,  nous  dirons  ce  que  nous  devons 
attendre  de  sa  protection,  si  nous  lui  sommes  fidèles... 

Première  partie.  —  Frères  bien-aimés,  une  coutume 
pieuse  qui  subsiste  encore  dans  certaines  familles  chré- 
tiennes, c'est  de  dédier,  de  vouer  à  la  sainte  Vierge  les 
enfants,  dès  après  leur  Baptême,  et  comme  signe  de  cette 
consécration,  au  retour  des  fonts  sacrés,  les  mères  sus- 
pendent au  cou  de  ces  chers  petits,  une  médaille  de  la 
vierge  Marie,  médaille  qu'ils  ne  devront  jamais  quitter, 
et  qui  reposera  sur  leur  cœur,  même  lorsque  la  mort  les 
aura  couchés  dans  le  cercueil...  Si  cette  coutume  n'existe 
pas  dans  cette  paroisse,  mères  chrétiennes  je  vous  la  re- 
commande, elle  portera  bonheur  à  vos  chers  enfants. 
Parfois  même,  des  enfants  ont  été  ainsi  consacrés  à  Marie, 
dès  avant  leur  naissance  ;  saint  François  de  Sales,  sainte 
Thérèse,  et  bien  d'autres  encore...  Voyez-vous  cette  noble 
dame, prosternée  au  pied  de  l'image  de  Marie,  la  suppliant 
avec  ferveur?...  Que  vous  demande-t-elle  donc,ô  divine 
Mère  de  Jésus  ?  —  Que  je  prenne  sous  ma  protection  l'en- 
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fant  qu'elle  porte  dans  son  sein.  —  Bonne  Mère!  sans  doute 
vous  l'exaucerez?  —  Oui,  et  son  fils  deviendra  le  patron 
de  la  jeunesse,  il  sera  honoré  dans  toute  l'Église,  sous 
le  titre  de  saint  Louis  de  Gonzague.  —  Qu'il  serait  à  dé- 
sirer, je  le  répète,  que  toutes  les  mères  suivissent  ce 
pieux  usage  !... 

Chers  enfants,  si  vos  mères  ne  vous  ont  pas  déjà  con- 
sacrés à  la  sainte  Vierge,  vous  du  moins,  voici  que  vous 
allez  librement  et  volontairement  la  choisir  pour  votre 
patronne,  et  vous  mettre  sous  sa  protection...  Mais, 
qu'allez-vous  donc  lui  offrir,  et  surtout  qu'allez-vous  lui 
promettre  ?... 

Vous  allez  lui  offrir  la  foi  vive,  qui  existe  en  ce  mo- 
ment au  fond  de  vos  âmes...  Vous  allez  lui  offrir  les 
sentiments  d'amour  dont  vos  cœurs  sont  pénétrés  pour 
son  divin  Fils  ;  vous  tressaillez  encore  de  bonheur,  en 
vous  rappelant  que  ce  matin,  il  vous  nourrissait  de  sa 
chair  adorable...  Vous  allez  lui  offrir  l'innocence  que 
vous  avez  recouvrée,  les  pieux  désirs,  les  doux  senti- 
ments, les  saintes  émotions  de  ce  beau  jour  ;  vous  allez 
déposer  à  ses  pieds  les  résolutions  que  vous  avez  prises, 
et  particulièrement  celles  d'être  fidèles  aux  vœux  de 
votre  Baptême. 

Mais,  chers  enfants,  pour  que  votre  consécration  à 
la  sainte  Vierge  soit  agréable  à  cette  divine  Mère  de 
Jésus,  il  faut  aussi  qu'elle  soit  accompagnée  de  pro- 
messes sérieuses  et  de  résolutions  sincères...  Vous  pro- 
posez-vous bien  d'être  fidèles  à  la  prier  tous  les  jours  de 
votre  vie?...  Avez-vous  l'intention  vraie  de  marcher  sur 
ses  traces,  d'imiter  ses  vertus  ?...  Répondez  à  ces  ques- 
tions au  fond  de  vos  cœurs  i...  Oh  !  s'il  en  est  ainsi,  allez 
avec  confiance  vous  agenouiller  au  pied  de  son  autel  ; 
elle  accueillera  vos  promesses,  je  vous  l'assure...  Que  si, 
comme  tant  d'autres  l'ont  déjà  fait,  vous  allez  vous 
mettre  sous  sa  protection,  sans  avoir  l'intention  de  dire 
fidèlement  vos  prières,  de  sanctifier  le  Dimanche,  de 
remplit'  exactement  vos  devoirs  de  chrétien  ;  si,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaise,  il  en  était  parmi  vous,  jeunes  filles,   qui 
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soupirassent  en  quelque  sorte  d'avance  après  les  jours 
où  elles  pourront  fréquenter  certaines  assemblées  mau- 
vaises, et  secouer  les  lois  de  la  pudeur...  Oh!  alors, 
qu'elles  éteignent  le  cierge  qui  brûle  à  côté  d'elles, 
qu'elles  demeurent  à  leur  place,  et  qu'elles  n'aillent  pas 
rendre  à  la  Mère  de  Jésus,  un  hommage  menteur  et  dé- 


risoire 


Seconde  partie.  —  Mais  non,  chers  enfants,  nul  d'entre 
vous  ne  conserve  dans  son  cœur,  de  ces  arrière-pensées. . . 
Yous  aimez  la  sainte  Vierge...  et  c'est  bien  du  plus  vrai  de 
votre  âme  que  vous  allez  la  supplier  de  vous  prendre  sous 
sa  tutelle...  Eh  bien  !  de  son  coté,  elle  se  montrera  pour 
vous  une  conseillère,  une  protectrice,  une  véritable  mère. 

Une  conseillère  ?. . .  C'est-à-dire  qu'elle  versera  dans  vos 
âmes  une  douce  lumière,  qui  vous  guidera  dans  les  cir- 
constances les  plus  importantes,  les  plus  délicates  de 
votre  vie...  Enfants,  vous  l'éprouverez  plus  tard!...  Il 
est  de  ces  moments  dans  la  vie,  où  notre  âme  est  comme 
en  balance  entre  le  bien  et  le  mal...  Dans  un  plateau, 
les  mauvais  conseils,  les  passions  naissantes,  la  séduction, 
le  charme  des  occasions  pèsent  d'un  bien  lourd  poids... 
De  l'autre  côté,  un  reste  de  foi,  de  modestie,  et  peut-être 
la  conscience  alarmée,  ne  forment  souvent  qu'un  impuis- 
sant contre-poids...  Irai- je  ou  n'irai-je  pas  dans  ces  as- 
semblées profanes,  dans  lesquelles  si  souvent  la  modestie 
est  outragée?...  Continuerai-je  encore  à  remplir  mes  de- 
voirs religieux,  quand  je  vois  tant  d'autres  les  omettre?... 
Pauvre  âme,  si  tu  es  abandonnée  à  toi-même,  sois-en 
sûre,  le  plateau  du  mal  l'emportera  dans  la  balance... 
Mais;  prosterne-toi  aux  pieds  de  la  vierge  Marie  ;  cette 
douce  amie  te  conseillera  sur  ce  que  tu  dois  faire,  et  le 
plateau  du  bien  finira  par  l'emporter...  C'est  grâce  à 
cette  inspiration,  que  sœur  Louise  de  .la  Miséricorde,  et 
tant  d'autres,  ont  pu  demeurer  sages,  dans  les  occasions 
I es  plus  séduisantes...  C'est  grâce  aux  lumières  inté- 
rieures versées  par  cette  sainte  conseillère,  que  sainte 
Catherine  de  Sienne,  sainte  Colette  et  des  milliers  de  re- 
ligieux et  de  religieuses  ont  pu  suivre,  malgré  de  grands 
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obstacles,  la  vocation  à  laquelle   Dieu  les   appelait... 

Elle  sera  pour  vous  une  protectrice,  comme  elle  le  fut 
pour  tous  ceux  qui  l'ont  invoquée...  A  quoi  bon  vous 
rappeler  l'histoire  de  sainte  Justine^  de  saint  Thomas 
d'Aquin?...  Vous  avez  éprouvé  les  effets  de  cette  puis- 
sante protection,  ô  glorieux  saint  Bernard  ;  vous  pouvez 
en  parler  avec  connaissance...  Assailli  par  une  violente 
tentation,  vous  avez  eu  recours  à  l'auguste  patronage  de 
Marie,  c'est  elle  qui  vous  a  inspiré  la  pensée  de  vous 
plonger  dans  l'eau  glacée  pour  déjouer  les  ruses  de 
Satan...  Aussi,  vous  nous  dites  dans  vos  pieux  écrits  : 
«  Au  moment  du  danger,  regardez  l'étoile,  invoquez 
Marie,  et  vous  serez  sauvés.  » 

Mais,  chers  enfants,  si  vous  priez  bien  la  sainte  Vierge, 
si  vous  êtes  fidèles  aux  promesses  solennelles  que  vous 
allez  lui  faire,  elle  sera  pour  vous  plus  encore  qu'une 
conseillère,  plus  encore  qu'une  patronne,  elle  sera  pour 
vous  une  mère,  et  vous  serez  ses  enfants...  Elle  sera  pour 
vous  une  mère,  qui  non-seulement  sauvegardera  votre 
âme  de  toutes  les  mauvaises  passions,  mais  qui,  de  plus, 
y  fera  croître  la  foi,  l'espérance,  la  charité,  la  modestie, 
et  toutes  les  plus  belles  vertus.  Inutile  de  revenir  sur  des 
instructions  que  nous  vous  avons  données  plus  d'une  fois.. 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  laissez-moi  vous 
dire  en  finissant  que  non-seulement  vos  enfants,  mais 
tous,  nous  avons  à  prendre  quelque  chose  dans  ces  sim- 
ples réflexions  qui  viennent  d'être  faites  sur  le  culte  de 
la  sainte  Vierge...  En  effet,  n'avons-nous  pas,  comme  ces 
chers  enfants,  besoin  de  nous  consacrer  à  elle,  de  nous 
placer  sous  sa  douce  et  forte  protection,  et  de  lui  recom- 
mander l'affaire  si  importante  de  notre  salut?... 

Maintenant,  mes  enfants,  un  petit  trait  d'histoire  et  je 
termine...  J'ai  lu  dans  un  pieux  auteur,  qu'un  négociant 
d'Alexandrie,  chrétien  recommandable  par  ses  vertus, 
avait  une  femme  et  une  jeune  fille,  également  fidèles  à 
Dieu  et  à  tous  les  devoirs  que  la  sainte  religion  nous  im- 
pose... Un  jour,  les  besoins  de  son  commerce  appelèrent 
cet  homme  dans  une  ville  très-éloignée,  nommée  Cons- 
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tantinople...  Déjà  il  était  monté  sur  le  navire,  quand  sa 
femme,  lui  faisant  ses  adieux  :  —  A  qui  donc,  cher 
époux,  lui  dit-elle,  nous  recommandez-vous,  votre  fille 
et  moi?  —  A  la  toute-puissante  Mère  de  Dieu,  répondit 
le  négociant  d'un  ton  solennel;  oui,  c'est  entre  les  mains 
de  cette  souveraine,  de  cette  protectrice  trois  fois  chérie 
que  je  vous  confie  ;  soyez-en  sures,  elle  veillera  sur  vous 
jusques  à  mon  retour...  La  mère  et  la  jeune  fille  retour- 
nent à  la  maison... Là, se  trouvait  un  serviteur  qu'on  avait 
cru  dévoué  ;  mais  à  peine  son  maître  fut-il  parti  que, 
tenté  par  le  démon  de  l'avarice,  il  résolut  de  tuer  ses 
maîtresses  pour  s'emparer  de  leur  fortune...  Une  nuit 
donc,  il  s'arme  d'un  couteau,  se  dirige  en  silence  vers  la 
chambre  où  la  mère  et  la  fille  reposaient  d'un  sommeil 
tranquille...  Vierge  Marie,  arrêtez,  je  vous  prie  ce  for- 
cené, Ces  douces  créatures  ont  été  placées  sous  votre 
protection,  oh  !  ne  permettez  pas  qu'il  leur  arrive  aucun 
mal...  Et  de  fait,  ce  misérable,  frappé  d'aveuglement, 
cloué  en  quelque  sorte  sur  le  sol,  ne  pouvait  ni  reculer 
ni  avancer...  On  fut  obligé  de  venir  à  son  secours,  il 
avoua  son  crime,  et  fut  puni  comme  il  le  méritait... 
Tant  il  est  vrai,  s'écrie  le  pieux  auteur  auquel  j'emprunte 
ce  récit,  qu'on  est  en  sûreté  lorsqu'on  est  sous  la  protec- 
tion de  la  vierge  Marie  1... 

Allez  donc,  enfants  bien-aimés,  vous  prosterner  au 
pied  de  son  autel,  vous  consacrer  à  son  service,  vous 
mettre  sous  la  protection  de  cette  auguste  Reine  du  ciel... 
En  finissant  les  exercices  de  ce  beau  jour,  chers  enfants, 
comme  le  négociant  dont  je  vous  parlais,  c'est  à  la  Vierge 
Marie  que.je  vous  confie,  c'est  entre  ses  bras  que  je  vous 
laisse...  Enfants  chéris,  soyez-lui  bien  fidèles;  et  vous 
serez  en  sécurité,  car  elle  veillera  sur  vous,  aujourd'hui, 
demain  et  tous  les  autres  jours  de  votre  vie...  Ainsi 
soit-il. 

1  Jean  Moschus,  Pré  spirituel. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR    DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Dix- huitième  instruction. 


LE     LENDEMAIN      DES     PREMIÈRES      COMMUNIONS     (APRÈS      LA      MESSE 
D'ACTION    DE    GRACES.) 


Comment  des  enfants  doivent  témoigner  leur  recon- 
naissance, pour  le  bienfait  de  leur  première  com- 
munion. 

Texte  —  Bcnedic,  anima  mea,  Domino.  —  Bénis  le 
Seigneur,  ô  mon  âme.  (Ps.  102.  vers.  1er.) 

Mes  enfants,  quelques  mots  encore,  ce  matin,  avant 
de  vous  renvoyer  au  sein  de  vos  familles...  Moïse  disait 
aux  Hébreux  :  «  Lorsque  vous  aurez  mangé  et  que  vous 
serez  rassasiés  d'une  nourriture  délicieuse,  n'oubliez  pas 
de  bénir  le  Seigneur,  qui  vous  a  introduits  dans  la  terre 
qui  produit  ces  aliments  précieux1...  »  Chers  enfants,  je 
redis  ces  mêmes  paroles,  c'est  à  vous  qu'elles  s'adres- 
sent... Tous  avez  reçu  hier,  dans  la  sainte  Eucharistie, 
une  nourriture  céleste  :  faut-il  vous  répéter  que  Jésus- 
Christ  s'est  donné  tout  entier  à  vous?...  Mais  non,  vous 
ne  l'avez  pas  encore  oublié,  j'ai  même  l'espérance  que 
vous  ne  l'oublierez  jamais...  Seulement,  j'ajouterai  avec 
Moïse  :  souvenez-vous  toujours  du  lieu  où  vous  fut  donné 
cet  aliment  divin  ;  souvenez- vous  avec  quel  amour,  notre 
adorable   Sauveur   s'est  livré  tout  entier  à  vos  jeunes 

1  Deutérwiome,  eh.  vu,  vers.  10. 
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âmes,  ici  dans  cette  église,  qui  devra  toujours  vous  être 
chère. 

Tenez  ;  une  histoire  que  vous  connaissez  tous...  Elle 
est  tirée  de  l'Évangile,  plusieurs  d'entre  vous  pourraient 
peut-être  la  réciter  par  cœur,  c'est  le  miracle  de  la  mul- 
tiplication des  pains...  Cette  histoire  vous  dira,  mes  en- 
fants, quels  sentiments  doivent  désormais  vous  animer. 
C'était  sur  une  montagne  déserte  ;  une  foule  immense, 
depuis  plusieurs  jours,  suivait  notre  adorable  Sauveur 
pour  entendre  ses  divines  leçons...  Ému  de  tendresse  et 
de  pitié  au  spectacle  de  leur  foi,  et  craignant  que  plu- 
sieurs ne  vinssent  à  tomber  en  défaillance,  faute  de  nour- 
riture, Jésus  s'adresse  à  l'un  de  ses  Apôtres.  —  Philippe, 
lui  dit-il,  où  pourrons-nous  acheter  assez  de  pain  pour 
nourrir  cette  immense  multitude? —  Maître,  répondit 
l'Apôtre  quand  nous  en  achèterions  pour  deux  cents 
pièces  d'argent,  cela  ne  suffirait  pas  !  —  Et  saint  André 
ajouta  :  —  Il  y  a  bien  parmi  eux  un  jeune  homme  qui  a 
cinq  pains  d'orge  et  deux  poissons  ;  mais  qu'est-ce  que 
cela  pour  nourrir  tant  de  personnes?  —  Il  n'importe, 
dit  Jésus,  faites- les  asseoir...  Et  environ  cinq  mille 
hommes  s'assirent  sur  le  gazon  qui  couvrait  la  montagne. 
Notre  divin  Sauveur  prit  donc  les  pains,  rendit  grâces  à 
Dieu,  et  les  fit  distribuer  à  cette  multitude...  Il  agit  de 
même  à  l'égard  des  poissons  ;  tous  en  reçurent  selon 
leur  volonté,  et  lorsqu'ils  furent  rassasiés,  il  se  trouva 
encore  de  quoi  remplir  plusieurs  corbeilles...  Éprise  d'ad- 
miration, pénétrée  de  reconnaissance,  celte  foule  s'é- 
criait :  «  C'est  vraiment  le  Messie  qui  devait  venir...  Et 
ils  prirent  la  résolution  de  s'emparer  de  sa  personne  et 
de  le  proclamer  roi. 

Mes  enfants,  .c'est  une  nourriture  plus  merveilleuse, 
qui  vous  a  été  distribuée  hier...  C'est  Jésus-Christ  lui- 
même,  qui  s'est  multiplié,  qui  s'est  donné  tout  entier  à 
chacun  de  vous  ;  vous  avez  pu  dire  aussi  en  éprouvant 
la  douceur  de  sa  présence  :  Oui,  c'est  bien  le  Dieu  que 
nos  cœurs  désiraient.  Mais,  votre  reconnaissance,  est-elle 
allée  jusqu'à  le  choisir  et  le  vouloir  pour  Koi?...  Je  ne 
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sais...  Et  cependant,  mes  enfants,  il  faut  que  Jésus- 
Christ,  soit  désormais  votre  Roi.,.  Les  cinq  mille  hommes 
qui  avaient  été  nourris  au  jour  de  la  multiplication  des 
pains,  voulaient  le  faire  roi,  mais  d'une  royauté  terrestre  ; 
voilà  pourquoi  notre  divin  Sauveur  se  cacha,  dit  l'Evan- 
gile, et  ne  voulut  point  céder  à  leur  désir...  Mais  la 
royauté  qu'iJ  veut  posséder  dans  nos  âmes  est  une 
royauté  tout  intérieure...  Celle-là,  non-seulement  il  ne 
la  fuira  pas  ;  mais  il  la  désire,  il  la  réclame,  il  y  a  des 
droits... 

Enfants,  désormais  deux  chemins  vont  s'ouvrir  devant 
vous,  deux  chefs  vont  vous  engager  à  suivre  leur  éten- 
dard... Ce  Satan,  cet  ange  maudit,  auquel  vous  avez  si 
solennellement  renoncé  hier,  essayera,  dès  aujourd'hui 
peut-être,  de  reprendre  l'empire  sur  vos  âmes...  Il  em- 
pruntera la  voix  d'un  ami,  celle  de  vos  parents  peut-être, 
pour  faire  retentir  à  vos  oreilles  ses  maximes  infernales, 
auxquelles  vous  avez  aussi  renoncé.  —  Enfants,  vous 
dira-t-il,  votre  première  communion  est  faite,  vous  voilà 
bien  débarrassés.  —  Cela  vous  surprend  ;  mais  nous 
avons  entendu  plus  d'une  fois  des  pères,  et  j'ajouterai 
des  mères,  tenir  ce  langage  ! . . .  Débarrassés  ?. . .  De  qui  ?. . . 
De  quoi  ?...  Veuillez  me  le  dire,  je  vous  prie?...  Oui,  si 
vous  avez  bien  fait  ce  grand  acte,  vous  êtes  débarrassés 
de  vos  fautes,  délivrés  du  joug  de  Satan  !...  Mais,  si  par 
ce  mot  débarrassés,  l'on  entend  que  vous  êtes  quittes  dé- 
sormais de  l'obligation  de  dire  vos  prières,  d'assister  à 
la  sainte  messe,  de  remplir  vos  devoirs  de  chrétien... 
Non,  non,  enfants,  je  l'affirme  ici  devant  Dieu,  je  le  jure 
sur  l'avenir  éternel  de  vos  âmes,  vous  êtes  attachés  à 
Jésus-Christ,  par  le  lien  le  plus  fort,  par  un  lien  qu'un 
cœur  honnête  ne  saurait  jamais  oublier,  par  le  lien  des 
promesses  que  vous  avez  faites  hier,  par  celui  de  l'im- 
mense bienfait  dont  vous  avez  été  comblés  !... 

Arrière,  encore  un  coup,  Satan,  et  que  Jésus  soit  notre 
Roi...  A  lui  doivent  appartenir  désormais,  et  notre  intel- 
ligence, et  notre  volonté...  Croyez  toujours  fermement, 
mes  enfants,  les  vérités  qui  vous  ont  été  enseignées,  et 
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quand  vous  entendrez  des  misérables,  nier  les  dogmes 
de  notre  foi,  plaisanter  sur  notre  divin  Sauveur  et  sur 
sa  sainte  Mère,  railler  les  pratiques  de  notre  sainte  reli- 
gion, soyez  fermes,  tournez  le  dos  à  ces  blasphémateurs, 
à  ces  impies...  Ne  les  écoutez  pas,  car  bientôt  vous  de- 
viendrez comme  eux...  Dieu  vous  retirerait  le  don  de  la 
foi,  et  votre  intelligence  obscurcie  deviendrait  semblable 
à  celle  de  certaines  brutes  que  vous  connaissez,  et  fini- 
rait par  tomber  dans  les  plus  épaisses  ténèbres. 

Gomme  votre  Roi,  Jésus-Christ  à  droit  aussi  à  l'hom- 
mage de  votre  volonté...  Vous  savez  ce  qu'il  réclame  de 
vous...  A  genoux  le  matin  et  le  soir  devant  votre  Père 
du  ciel  ;  chaque  matin  soyez  fidèles  à  l'invoquer,  ne 
vous  couchez  jamais,  sans  vous  être  prosternés  devant 
lui...  Respect  à  son  nom  trois  fois  saint  ;  que  nulle  parole 
de  jurement  ou  de  blasphème  ne  s'échappe  de  vos 
lèvres...  Les  Dimanches,  assistance  au  saint  sacrifice  de 
la  Messe,  cessation  du  travail  ;  c'est  le  jour  du  Seigneur, 
il  lui  appartient;  il  ne  faut  pas  le  lui  voler,  cela  nous 
porterait  malheur...  Soyez  des  enfants  soumis  et  respec- 
tueux envers  vos  parents...  Enfin,  évitez  le  mensonge  et 
l'injustice,  que  la  chasteté  et  la  modestie  règlent  vos 
pensées,  vos  paroles  et  vos  actions...  Je  le  répète,  mes 
enfants,  soyez  fidèles  à  remplir  tous  ces  devoirs  et  d'au- 
tres encore  que  vous  connaissez  ;  alors  vous  pourrez  dire  : 
uJésus-Christ  est  mon  Roi,  j'ai  promis  au  jour  de  ma 
première  communion  de  suivre  son  étendard,  je  l'ai  juré, 
oui,  je  lui  serai  fidèle.  » 

Mères,  qui  m'écoutez,  en  remettant  entre  vos  mains 
ces  chers  enfants,  c'est  à  votre  amour,  c'est  à  votre  foi, 
c'est  à  votre  cœur  de  chrétiennes  que  je  les  confie...  Cul- 
tivez précieusement  les  bons  sentiments  dont  ils  sont 
animés,  développez-les  encore  et  par  vos  exemples  et 
par  vos  leçons.  Si  vous  agissez  ainsi,  soyez-en  sûres, 
Dieu  vous  bénira,  ils  feront  votre  joie  sur  la  terre  et 
seront  un  jour  votre  couronne  dans  le  ciel...  Ainsi 
soit-il. 
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SECONDE  RETRAITE 

POUR  DES    PREMIÈRES    COMMUNIONS. 


Dix-neuvième  instruction. 


POUR    LE    JOUR    DU    LA    RENOVATION*    DES    PREMILBES    COMMUNIONS. 


Nécessité  de  la  persévérance  ;  moyens  pour  obtenir 
de  Dieu  ce  don  indispensable. 

Texte.  —  Qui  perse  ver  averti  usgue  in  finem  hic  salvus 
erit...  Celui  là  sera  sauvé  qui  aura  persévéré  jusques  à  la  fin. 
{S.  Mut  th.  eh.x  vers.  32). 

Exorrîe.  —  Frères  bien-aimés,  lorsque  je  fréquentais 
dans  mon  enfance  l'école  de  mon  village,  je  me  souviens 
qu'on  nous  faisait  apprendre  l'histoire  sainte  ;  que  de 
beaux  traits  se  gravaient  dans  notre  mémoire!...  Que  de 
salutaires  enseignements  nos  âmes  recevaient  de  ces 
saintes  leçons  pieusement  expliquées!...  Je  me  rappelle 
encore  un  trait  qui  m'a  toujours  frappé.  C'est  l'histoire 
du  fils  de  David, du  roi  Salomon...A  peine  son  père  était- 
il  mort  que  Dieu  avait  daigné  lui  apparaître.  —  J'ai 
beaucoup  aimé  David  ton  père,  lui  disait-il,  et, en  sa  con- 
sidération, je  veux  te  prendre  sous  ma  protection  d'une 
manière  spéciale...  0  mon  fils,  demande-moi  ce  que  tu 
voudras,  je  suis  le  Très-Haut,  le  Tout  Puissant,  et  je  vais 
te  l'accorder!  Veux-tu  les  richesses?  — Non,  Seigneur 
répondit  le  jeune  prince.  —  Désires-tu  être  le  plus  puis- 
sant des  rois?  —  Seigneur,  là  n'est  pas  l'objet  de  mon 
ambition.  —  Veux-tu  une  santé  florissante  et  vivre  de 
nombreuses  années  au  sein  d'une   prospérité  qui  ne  se 
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démentira  jamais?  —  0  Dieu  de  mon  père,  ce  n'est  pas 
là  l'objet  de  mes  vœux.  —  Parle  enfin,  continua  l'Eter- 
nel, ô  mon  fils,  dis  toi-même  ce  que  tu  désires.  — Et  Salo- 
mon  répondit  :  Seigneur,  accordez-moi  seulement  la 
sagesse.  — Je  bénis  ton  choix,  dit  le  Très-haut,  tu  pos- 
séderas ce  don,  et  avec  lui  tous  les  autres  que  je  t'ai  pro- 
posés! 

Pauvre  Salomon,  que  ne  demandais-tu  le  don  de  la  per- 
sévérance, et  de  la  persévérance  finale...  Dieu  te  l'aurait 
sans  doute  accordée,  et  l'on  ne  t'aurait  pas  vu,  toi,  pen- 
dant de  nombreuses  années  le  modèle  des  princes, tomber 
sur  tes  vieux  jours  dans  l'idolâtrie,  et  mourir  peut-être 
comme  un  réprouvé  ;  car,  hélas!  malgré  tant  de  faveurs 
que  tu  as  reçues,  aux  yeux  de  l'Eglise,  ton  sort  éternel 
est  encore  incertain. 

Proposition.  —  Frères  bien-aimés,  c'est  de  ce  don  de 
la  persévérance  que  je  sreux  vous  entretenir  en  ce  jour 
où  vos  enfants  vont  pour  la  seconde  fois  s'approcher  de 
la  Table  sainte  ;  je  ferai  mon  possible  pour  que  ces  ré- 
flexions, tout  en  s'adressant  à  ces  chers  petits  amis,  nous 
soient  utiles  et  profitables  à  tous. 

Division.  —  Premièrement.  Nécessité  de  la  persévé- 
rance. Secondeynent.  Moyens  d'obtenir  du  bon  Dieu  ce 
don  indispensable. 

Première 'partie. — Nécessité  de  la  persévérance... Frères 
bien-aimés,  nous  blâmons  le  roi  Salomon,  la  conduite  de 
ce  prince  nous  paraît  en  quelque  sorte  inexplicable... 
Quoi  !  il  a  vu  le  Seigneur  !  Il  lui  a  demandé  la  sagesse, 
il  en  a  obtenu  ce  don  précieux  ;  il  sait,  et  il  nous  le  dit 
lui-même,  que  tous  les  biens  lui  sont  venus  avec  elle, 
que  sans  elle  tout  est  vanité...  Puis,  oubliant  cette 
sagesse,  oubliant  la  visite  du  Très-Haut,  méconnaissant 
les  faveurs  dont  il  a  été  comblé,  il  adore  de  viles  idoles  ; 
la  volupté,  les  passions,  étouffent  en  lui  le  sens  de  la 
foi!...  Mais,  vraiment  c'est  à  n'y  rien  comprendre;  ja- 
mais aucun  de  nous,  n'est-il  pas  vrai,  chrétiens  qui 
m'écoutez,  n'aurait  commis  un  tel  oubli,  et  ne  se  serait 
rendu  coupable  d'une  semblable  ingratitude!... 
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Aucun  de  nous?...  Attendez  frères  bien -aimés,  avant 
de  prononcer  un  jugement  si  affîrmatif...  Et  moi  je  vous 
dis  que  tous  nous  avons  imité  ce  prince  ingrat...  Tous! 
sans  vous  excepter  peut-être,  chers  enfants  qui  tout 
à  l'heure  allez  vous  agenouiller  pour  la  seconde  fois 
à  la  Table  sainte  !...  Voyons,  pas  d'illusion...  Qu'avons- 
nous  reçu  au  jour  de  notre  première  communion? 
Qu'avons-nous  promis?...  Nous  avons  reçu  Jésus-Christ, 
l'auteur  même  de  la  sagesse  ;  nous  avons  promis,  le  matin 
après  l'avoir  reçu  et  le  soir  même  sur  ces  fonts  sacrés, 
d'obéir  à  ses  divins  commandements,  de  suivre  fidèle- 
ment se;  saintes  inspirations;  est-ce  vrai  oui  ou  non  ?... 
Répondez-vous  à  vous-mêmes?...  Supposez  que  le  Dieu 
qui  nous  jugera  tous  bientôt  saisisse  en  ce  moment  le 
premier  venu  d'entre  nous  :  vous,  honnête  homme,  qui 
ne  dites  presque  jamais  vos  prières  et  qui  travaillez  si 
souvent  le  Dimanche  ;  vous,  femme,  qui  si  facilement 
vous  dispensez,  et  de  l'assistance  à  la  sainte  Messe,  et  de 
la  Communion  pascale;  vous,  jeune  fille  mondaine  qui 
remplissez  peut-être  encore  certains  devoirs  ;  mais  hélas! 
votre  ange  gardien  pourrait  vous  dire  comment  et  avec 
quelles  dispositions?... 

Eh  bien  !  c'est  vous  que  le  Juge  interroge  au  lieu  de 
Salomon...  Il  vous  avait  accordé  la  grâce,  la  sagesse  au 
jour  de  votre  première  communion,  voyons,  qu'en  avez- 
vousfait?...  L'avarice,  l'orgueil,  l'impureté,  le  respect- 
humain  ne  sont-ils  pas  des  idoles  pour  lesquelles  vous 
avez,  comme  Salomon,  abandonné  les  obligations  que 
vous  aviez  contractées  envers  le  vrai  Dieu  et  compromis 
votre  salut  éternel...  Pensons-y,  frères  bien-aimés,  et 
pensons-y  sérieusement... 

La  persévérance  est  absolument  nécessaire,  sans  elle 
impossible  d'être  sauvé... Vainement  vous  aurez  bien  com- 
mencé ;  en  vain,  mes  chers  enfants  vous  aurez  fait  votre 
première  communion  comme  des  anges  :  c'est  la  fin  qui 
couronne  l'œuvre,  c'est  la  fin  qui  décide  de  notre  salut 
éternel...Voyez-vousNotre-Scigneur,sur  le  versant  d'une 
de  ces  montagnes  de  Galilée  qu'il  aimait,  environné  de  dis- 
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ciples  fidèles  et  dévoués. Il  en  choisit  douze  parmi  les  plus 
fervents;  il  les  décore  du  titre  d'Apôtres,  tous  sont  animés 
pour  lui  des  sentiments  de  la  plus  tendre  affection,  leur 
dévouement  est  complet.  C'est  lui-même  qui  les  désigne  ; 
il  devait  s'y  connaître,  je  pense,  car  il  lisait  au  fond  de 
leur  cœur.  ..Pauvre  Judas, peut-être, à  cet  instant  heureux 
où  tu  fus  choisis  pour  apôtre, n'étais-tu  pas  le  moins  fer- 
vent... Cependant  frères  hien-aimés,  faute  de  persévé- 
rance dans  le  bien,  vous  savez  ce  qu'est  devenu  ce  misé- 
rable: un  traître, un  pendu, un  réprouvé... 

C'est  du  reste,  mes  frères,  l'histoire  de  tous  les  apos- 
tats célèbres.  Le  fameux  Luther  pendant  ses  premières 
années,  édifiait  tout  son  couvent  par  sa  piété  et  sa  mo- 
destie ;  il  avait  alors,  comme  Salomon,  le  don  de  sa- 
gesse ;  mais  l'orgueil,  l'ambition,  la  luxure,  ces  filles  de 
Satan,  s'emparent  de  son  cœur,  et  c'est  fini;  il  se  révolte 
contre  l'Eglise,  fonde  une  hérésie,  et  meurt  comme  un 
misérable...  J'aurais  encore  des  milliers  d'exemples  à 
vous  donner,  et  je  pourrais  au  besoin  vous  citer  les  plus 
fameux  apostats  de  nos  jours...  Mais,  à  quoi  bon?... 

Oui,  la  persévérance  est  nécessaire,  c'est  l'Esprit-Saint 
qui  nous  l'enseigne  :  Celui-là  seul,  sera  sauvé,  dit-il,  qui 
aura  pratiqué  le  bien  jusques  à  la  fin. ..On  compte  parmi 
les  Saints,  des  hommes  qui  avaient  mal  commencé,  mais 
qui,  une  fois  rentrés  en  grâce  avec  Dieu,  se  sont  montrés 
fidèles, etont  obtenule  dondelapersévérance  finale. Voyez 
saint  Augustin,  dès  qu'il  est  revenu  à  Dieu,  dépensant 
au  service  de  ce  maître  souverain,  ses  jours,  ses  nuits, 
ses  talents,  sa  santé,  sa  vie  tout  entière...  Aussi,qu'elle  fut 
douce  votre  mort,  6  illustre  docteur...  Mais  j'entends  une 
autre  voix,  c'est  aussi  celle  d'un  saint...  Il  avait  com- 
mencé par  être  persécuteur,  et  s'il  n'avait  pas  jeté  sa 
pierre  sur  saint  Etienne,  lorsqu'on  lapidait  ce  premier 
martyr, du  moins  il  avait  applaudi  aux  bourreaux  et  s'était 
fait  le  gardien  de  leurs  vêtements. Converti  par  un  coup  de 
la  grâce, ce  saint  Paul, qui  avait  si  mal  commencé  devient 
l'un  des  plus  illustres  apôtres,  il  persévère  jusqu'à  la  fin. 
Mais,  voyez  aussi  l'espérance  jaillit  à  flots  de  son  cœur, 

vu  14 
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comme  l'eau  jaillit  de  la  source  la  plus  abondante  ;  et  sur 
le  point  de  mourir,  il  s'écrie  avec  enthousiasme  :  «  J'ai 
combattu  le  bon  combat,  ma  course  va  se  terminer,  et 
j'attends  la  couronne  de  gloire  qui  m'est  réservée.  "Voilà, 
frères  bien-aimés,  où  aboutit  la  persévérance  finale,  et 
cette  couronne  de  gloire  deviendrait  notre  partage  à 
tous,  si  nous  savions  persévérer  dans  les  bons  sentiments 
de  notre  première  communion  ;  mais,  je  le  répète,  sans 
la  persévérance  impossible  de  l'obtenir... 

Seconde  partie.  —  J'ai  ajouté  que  je  vous  parlerais  des 
moyens  que  nous  devions  employer  pour  obtenir  ce  don 
indispensable.  C'est  ici,  mes  frères,  c'est  ici,  mes  chers 
enfants  qu'il  faudrait  redire  ce  mot  d'un  saint.  On  lui 
demandait  la  première  chose  à  faire  pour  persévérer  : 
—  11  faut  prier,  disait-il.  —  Et  la  seconde  chose  quelle 
est-elle?  —  C'est  de  prier.  —  Et  la  troisième? —  C'est  de 
prier.  Mes  amis,  ajoutait  ce  saint  solitaire,  vous  m'interro- 
geriez cent  fois  que  je  vous  répondrais  toujours  :  c'est  par 
la  prière  et  par  1 1  prière  seulement  que  nous  pouvons  ob- 
tenir le  don  de  la  persévérance.  —  Frères  bien-aimés,  ici 
je  n'hésite  pas  à  en  appeler  à  votre  propre  expérience. 
Êtes-vous  fidèles  à  remplir  ce  devoir  de  la  prière  ?  Et, 
vous  le  savez,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  la  prière  du 
matin  et  du  soir  ;  ce  devoir  renferme  aussi  l'assistance 
au  saint  sacrifice  de  la  Messe  chaque  Dimanche  ;  ce  de- 
voir renferme  encore  le  recours  au  bon  Dieu  dans  toutes 
les  circonstances  où  nous  sommes  tentés...  Si  vous  ré- 
pondez affirmativement,  vous  êtes  un  chrétien,  une 
chrétienne  qui  persévère. 

Pourtant,  c'est  sur  une  autre  pensée  que  je  veux  m'ar- 
rêter,  c'est  sur  la  nécessité  d'avoir  du  courage,  et  de  la 
volonté  pour  persévérer.  Sans  courage  et  sans  volonté, 
mais,  frères  bien-aimés,  on  ne  ferait  rien, on  n'aboutirait 
à  rien...  Vous  êtes  voyageurs,  vous  avez  un  long  espace 
à  parcourir,  une  montagne  à  franchir,  que  sais-je?  lle- 
marquez-vous  ce  petit  mouvement  de  votre  marche,  qu 
vous  fait  avancer  à  peine  de  quelques  pieds  à  chaque  pas. 
Oh  !  que  de  fois  il  faudra  vous  mouvoir  pour  franchir 
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les  dix  lieues,  les  vingt  lieues  qui  vous  séparent  du  terme 
de  votre  voyage  !  Cependant,  loin  de  vous  décourager, 
vous  avancez.  Et  si  loin  que  soit  le  but  vous  finissez  par 
l'atteindre...  Tenez, une  autre  comparaison  encore. Voyez 
ce  laboureur  arrivé  près  d'une  vaste  pièce  de  terre  qu'il 
doit  cultiver;  il  promène  ses  regards  sur  cette  large  sur- 
face, s'il  se  disait  :  jamais  je  n'en  viendrai  à  bout,  retou- 
nait  sa  charrue  et  dételait  ses  chevaux,  que  penseriez- 
vous  de  lui  ?  qu'il  u  manqué  de  courage  et  de  volonté  ; 
qu'il  aurait  dû  commencer,  et  qu'avec  le  temps,  il  aurait 
cultivé  cette  pièce  de  terre...  Eh  bien  !  laissez-moi  vous 
le  dire,  frères  bien-aimés,  trop  souvent  nous  ressemblons 
à  ce  laboureur  découragé. 

La  vie  accompagnée  des  pratiques  chrétiennes  nous  pa- 
raît pénible  et  laborieuse.  Au  jour  de  notre  première 
communion,  nous  avons  tracé,  en  quelque  sorte,  un 
sillon  dans  ce  champ  que  nous  avons  à  cultiver,  puis 
après  nous  nous  sommes  découragés...  Oh  !  nous  avons 
eu  tort  et  grand  tort  !...  D'abord,  pour  nous,  le  champ 
sera-t-il  bien  long?  Combien  d'années  avons-nous  à  vi- 
vre ?  Nous  l'ignorons  ;  et  ce  qui  nous  paraît  une  vaste 
plaine  peut  bien  n'être  pour  nous  qu'un  sillon  de  quel- 
ques arpents.  Marchez  donc  avec  ardeur,  nous  dit  notre 
divin  Sauveur,  celui  qui  met  la  main  à  la  charrue  et  se 
retourne  en  arrière  comme  s'il  était  découragé,  n'est  pas 
fait  pour  posséder  le  royaume  des  cieux...  Vous  entendez 
bien,  vous  surtout,  mes  enfants,  cet  enseignement  du 
Sauveur  Jésus...  Gomme  un  laboureur  qui  doit  cultiver 
un  champ  ne  saurait  se  contenter  d'y  faire  une  première 
raie  seulement,  ainsi  nous  ne  devons  pas  nous  borner  à 
passer  seulement  quelques  jours  de  notre  vie  dans  l'état 
de  grâce,  mais  il  faut  qu'elle  soit  tout  entière  consacrée 
au  service  de  Dieu...  Frères  bien-aimés,  agissons  donc 
pour  nos  intérêts  éternels  comme  nous  le  faisons  pour  les 
choses  qui  concernent  la  terre  !... Considérez  le  vigneron 
au  pied  de  sa  vigne,  que  de  coups  de  pioche  il  lui  faudra 
donner  pour  la  cultiver  ;  mais,  je  le  vois,  comme  il  est 
bon  chrétien,  il  trace,  ainsi  que  le  faisaient  nos  pères,  il 
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trace  sur  son  front  le  signe  de  la  croix,  puis  il  commence 
son  ouvrage;  il  lui  faudra  une  semaine,  peut-être  deux... 
Mais  que  lui  importe  ?  avec  de  la  persévérance  il  attein- 
dra le  but",  l'extrémité  de  son  champ  ;  ainsi,  mes  enfants  ; 
ainsi,  frères  bien-aimés,  avec  de  la  bonne  volonté,  soute- 
nus par  la  grâce  du  bon  Dieu,  nous  marchons,  si  nous 
sommes  fidèles,  jour  par  jour  vers  le  but  où  doit  nous 
conduire  la  persévérance... 

Péroraison.  —  Je  le  répète  en  terminant  frères  bien- 
aimés,  je  le  redis  également  à  ces  chers  petits  enfants, 
c'est  peu  d'avoir  bien  commencé  :  il  faut  persévérer  dans 
la  bonne  voie...  Mon  Dieu,  les  saints  ont  eu  comme  nous 
à  lutter  contre  certains  découragements...  Toute  sa  vie 
pratiquer  la  vertu,  toute  sa  vie  résister  aux  mauvaises 
passions,  toute  sa  vie  être  un  véritable  disciple  de  Jésus, 
et  remplir  fidèlement  ses  devoirs  de  chrétien!.. Cela  coûte 
à  la  pauvre  nature  humaine  ;  mais  avec  la  grâce  de  Dieu 
cela  a  été  possible  aux  saints,  cela  nous  est  possible  à 
tous...  Satan  disait  à  saint  Antoine  au  commencement 
de  sa  conversion  :  a  Tu  es  trop  jeune,  tune  pourras  con- 
tinuer cette  vie  mortifiée  et  solitaire;  et,  pour  répondre 
à  cette  tentation,  le  saint  s'avançait  le  lendemain  dix 
lieues  plus  loin  dans  le  désert..  Et  quand  le  démon  renou- 
velait ses  instances  le  saint  lui  répondait  en  cherchant 
toujours  une  retraite  dans  des  solitudes  plus  éloignées  et 
plus  arides;  aussi  obtint-il  le  don  de  la  persévé- 
rance... 

Que  d'autres  histoires  j'aurais  encore  à  vous  raconter; 
mais  je  serais  trop  long  ;  frères  bien-aimés,  recueillez  du 
moins  de  cette  instruction,  cet  enseignement  salutaire  : 
La  persévérance  est  absolument  indispensable  pour  être 
sauvé.  Si  vous  n'avez  pas  le  bonheur  d'être  dans  la  voie 
qui  conduit  au  ciel,  faites  vos  efforts  pour  y  rentrer  le 
plus  tôt  possible,  puis  ne  négligez  rien  pour  la  suivre 
avec  constance... 

Quant  à  vous,  mes  chers  enfants,  aujourd'hui  encore, 
je  l'espère,  vous  êtes  tous  dans  ce  chemin  du  Paradis, 
dans   lequel  Dieu  vous  avait  placés   au  jour  de  votre 
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baptême,  et  dans  lequel  vous  êtes  rentrés  au  jour  de 
votre  première  communion.  Ali!  soyez  bien  fidèles  à  le 
suivre.  Aujourd'hui  que  Jésus-Christ  s'est  donné  à  vous, 
dites-lui  bien  que  vous  voulez  de  nouveau  vous  donner 
à  Lui.  Renouvelez  et  les  promesses  de  votre  Baptême  et 
votre  consécration  à  la  douce  Vierge  Marie...  Soyez 
fidèles  à  vos  bonnes  résolutions,  aujourd'hui,  demain  et 
toujours,  et  je  vous  affirme  que  le  bonheur  éternel  sera 
un  jour  votre  partage  ;  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui 
nous  l'enseigne,  quand  il  dit  :  «  Celui-là  sera  sauvé  qui 
aura  persévéré  jusques  à  la  fin  »...  Ainsi-soit-il. 
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RETRAITE  PREPARATOIRE 

A    LA    CONFIRMATION. 


Première  instruction. 


TROISIÈME    DIMANCHE    AWNT    LV    CONFIRMATION    (a    LA    MESSE) 


Importance  du  Sacrement  de  Confirmation  ;  obliga- 
tion pour  ceux  qui  ne  Vont  pas  reçu  de  se  disposer 
à  le  recevoir. 

Texte.  —  Benedictas  qui  venit  in  nomine  Dominé.  Bén1 
soit  celui  qui  nous  vient  au  nom  du  Seigneur  (S.  Luc.  Chap. 
xix,  vers.  38.) 

Exordc.  —  Mes  frères,  je  veux  ce  matin  commencer 
mon  instruction  par  une  histoire  tirée  des  Annales  de  la 
Propagation  de  la  Foi. Il  s'agit  de  la  manière  dont  nospieux 
évèques  missionnaires  sont  souvent  reçus  parles  chrétiens 

nouvellement  convertis,  lorsqu'ils  peuvent  les  visiter 

«  Frères,  leur  dit  le  missionnaire  chargé  de  les  instruire, 
dans  quelques  semaines  l'évèque,  notre  bon  père  à  tous, 
arrivera  parmi  nous  ;  il  viendra  visiter  votre  chapelle, 
bénir  vos  petits  enfants  ;  il  viendra,  lui  qui  vous  aime 
beaucoup,  savoir  si  vous  êtes  bien  fidèles  aux  grâces  de 
votre  Baptême  et  si  vous  vous  conduisez  comme  de  véri- 
tables chrétiens;  il  viendra  surtout  pour  donner  à  ceux 
d'entre  vous  qui  ne  l'ont  pas  encore  reçu  le  sacrement 
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de  Confirmation  qui  nous  rend  soldats  de  Jésus-Christ  et 
nous  fait  braves  et  forts  pour  combattre  les  ennemis  de 
notre  salut  ;  préparons-nous  bien  à  sa  venue,  et  répandez 
cette  bonne  nouvelle  dans  les  chrétientés  voisines. 

A  cette  annonce,  frères  bien-aimés,  une  joie  immense 
s'empare  du  cœur  de  ces  nouveaux  chrétiens;  on  s'ingé- 
nie, on  cherche  tous  les  moyens  de  faire  au  pontife  une 
réception  digne  de  lui...  Le  jour  dit,  le  prélat  parait  : 
c'est  un  homme  jeune  encore  peut-être,  mais  blanchi  et 
cassé  par  ses  travaux  apostoliques,  usé  avant  le  temps 
par  un  climat  meurtrier  qui  n'est  plus  celui  de  la 
France.  La  tribu  tout  entière  forme  haie  sur  son  pas- 
sage :  ce  sont  des  hosa?ina,  des  chants  de  triomphe  qui 
sortent  de  toutes  les  poitrines  ;  les  tètes  s'inclinent  sur 
son  passage  pour  recevoir  sa  bénédiction  ;  en  un  mot, 
c'est  une  joie,  c'est  une  fête  universelle... 

Mais  pourquoi  cette  histoire?...  Pour  vous  annoncer, 
frères  bien-aimés,  que, dans  peu  de  jours, le  premier  pas- 
teur de  ce  diocèse  daignera  visiter  cette  paroisse...  Il 
viendra  non-seulement  pour  donner  à  vos  enfants  le  sa- 
crement de  la  Confirmation  si  nécessaire  dans  ces  temps 
de  luttes  où  nous  vivons,  mais  aussi  pour  répandre  sur 
vous,  sur  vos  familles,  sur  la  paroisse  entière,  ses  plus 
tendres  bénédictions...  Oh!  j'en  suis  sûr,  frères  bien-ai- 
més, cette  nouvelle  réjouit  vos  cœurs,  vous  accueillerez 
Monseigneur  avec  amour,  vous  le  recevrez  avec  respect, 
et  sa  présence  apportera  parmi  nous  l'allégresse  et  la 
joie,  et  tous  ensemble  nous  dirons...  Béni  soit  au  milieu 
de  nous  le  prélat  qui  nous  vient  au  nom  du  Seigneur... 

Proposition.  —  Aussi,  frères  bien-aimés,  n'est-ce  pas 
sur  ce  point  que  je  veux  appeler  votre  attention?  Non... 
je  vous  parlerai  de  ce  sacrement  auguste  et  trop  mécon- 
nu que  l'évêque  vient  administrer  parmi  nous,  et  que 
seul  dans  ce  diocèse  il  a  le  pouvoir  de  conférer. 

Division.  —  Premièrement  :  Importance  du  sacrement 
de  Confirmation.  Secondement  :  Obligation  pour  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  reçu  de  se  disposer  à  le  recevoir. 

Première  partie.  —  D'abord  qu'est-ce  que  la  Confirma- 
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tion?  —  Savez-vous  encore  cette  réponse  du  Catéchisme, 
vous  qui  m'écoutez?  —  Je  n'oserais  répondre  affirmati- 
vement pour  tous  ;  hélas  !  faute  de  relire  notre  Caté- 
chisme et  d'assister  régulièrement  aux  offices,  frères 
bien-aimés,  que  nous  oublions  vite  les  vérités  que  nous 
avons  apprises!...  Eh  bien,  cette  réponse  du  Catéchisme 
je  vais  vous  la  dire  :  La  Confirmation  est  un  sacrement 
institué  par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  nous 
donne  le  Saint-Esprit,  nous  rend  parfaits  chrétiens  et 
nous  affermit  dans  la  foi  que  nous  avons  reçue  au  Bap- 
tême... Vous  savez  tous  que  ce  sacrement  imprime  sur 
notre  âme  un  caractère  ineffaçable  :  celui  de  soldat  de 
Jésus-Christ?... 

Voilà  donc  les  deux  principaux  effets  du  sacrement  de 
Confirmation  :  il  nous  donne  le  Saint-Esprit,  il  nous  fait 
soldat  de  Jésus-Christ...  Certes,  mes  frères,  il  suffit  de 
réfléchir  sur  ces  deux  choses  pour  comprendre  l'impor- 
tance de  ce  sacrement... 

Il  nous  donne  le  Saint-Esprit  ;  c'est-à-dire  que  la  troi- 
sième personne  de  l'auguste  Trinité  vient  habiter  nos 
âmes,  descend  sur  nous  comme  elle  descendit  sur  les 
Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte...  Reçu  avec  de  bonnes 
dispositions  le  Saint-Esprit  nous  transforme  comme  il 
les  a  transformés.  11  verse  en  nous  ses  admirables  dons 
qui  éclairent  notre  intelligence  et  dirigent  notre  cœur. 
Cette  sagesse  intérieure  qui  faisait  goûter  aux  saints  les 
douceurs  que  procure  le  service  de  Dieu,  c'était  un  des 
(ions  (lu  Saint-Esprit...  Cette  intelligence  qui,  même  de 
nos  jours,porte  tant  d'âmes  généreuses  à  fouler  d'un  pied 
dédaigneux  les  choses  de  la  terre  pour  n'aspirer  qu'au 
ciel,  don  du  Saint-Esprit... 

Dites-nous,  zélés  missionnaires,  pourquoi  abandonner 
vos  biens,  vos  familles,  votre  patrie,  pour  aller  au  loin 
sur  des  plages  meurtrières  annoncer  l'Évangile  à  des 
peuples  sauvages  et  barbares?  —  Dieu  r.ousadonné  une 
vocation, nous  voulons  la  suivre  ;  notre  salut  est  à  ce  prix. 
—  Mais  on  vous  massacrera  comme  on  le  faisait  hier  clans 
la  Corée  et  en  d'autres  provinces  encore.  —  Qu'importe  ; 
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l'or  vaut  mieux  que  la  boue,  le  paradis  vaut  mieux  que  la 
terre...  Ils  disent  vrai,  frères  biens-aimés,  ils  possèdent  le 
Saint-Esprit, ils  ont  le  don  d'intelligence. Et  nous  qui,pour 
un  oui  pour  un  non,  laissons  si  souvent  de  côté  nos  inté- 
rêts éternels  ;  nous  qui  ne  voyons  que  la  terre,  les  biens 
ou  les  plaisirs  de  ce  monde,  qui  nous  y  cramponnons 
comme  à  notre  fin  dernière  ;  nous  qui  remettons  à  un 
plus  tard  qui  ne  viendra  peut-être  jamais  l'œuvre  de 
notre  conversion,  nous  qui  de  gaieté  de  cœur  marchons 
droit  vers  l'enfer,  dites-moi  si  nous  avons  ce  don  d'intel- 
ligence et  si  le  Saint-Esprit  habite  réellement  en  nous?.. 
Je  serais  bien  long  si  je  voulais  m'arrêter  sur  chacun  des 
dons  que  répand  en  nous  la  présence  de  l'Esprit-Saint  : 
conseil,  force,  science,  piété  crainte  de  Dieu  ;  mais  il  en 
est  un  sur  lequel  je  veux  particulièrement  insister  :  c'est 
le  don  de  force  qui  se  confond  en  quelque  sorte  avec  le 
caractère  de  soldat  de  Jésus-Christ  imprimé  par  le  sacre- 
ment de  Confirmation... 

Qu'est-ce  donc  que  ce  caractère  de  soldat  de  Jésus- 
Christ  imprimé  dans  nos  âmes  par  la  Confirmation?... 
Une  comparaison  va  vous  le  faire  comprendre.  Dans  des 
siècles  de  foi  on  vit,  à  la  voix  du  Souverain  Pontife,  de 
nombreux  soldats  se  lever  pour  aller  reconquérir  le 
tombeau  de  Notre-Seigneur  profané  par  les  infidèles  qui 
s'en  étaient  rendu  maîtres.  Un  noble  signe  distinguait 
cette  noble  milice  :  une  croix  blanche  était  là  brodée 
sur  leur  cœur  ;  ce  signe  indiquait  l'engagement  qu'ils 
avaient  pris  ,  honte  au  lâche  qui  s'en  serait  dépouillé 
avant  d'avoir  combattu  les  infidèles  et  fait  tous  ses 
efforts  pour  reconquérir  sur  eux  le  tombeau  sacré!... 
Cette  croix  il  fallait  la  porter  jusqu'à  l'accomplissement 
entier  du  vœu  qu'on  avait  fait...  Ainsi, frères  bien-aimés, 
au  jour  de  notre  Confimation,  le  Saint-Esprit  trace  sur 
notre  âme  une  croix  ineffaçable  et  nous  devenons  les 
soldats  du  Christ,  les  croisés  du  devoir  ;  il  nous  faut 
combattre  non-seulement  les  passions,  mais  affronter  les 
sarcasmes  et  les  railleries  ;  aux  mécréants,  aux  impies, 
à  cette  foule  de  niais  et  d'ignorants  qui  blasphèment 
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Jésus-Christ  et  sa  Mère,  qui  insultent  l'Église  et  son  au- 
guste chef,  qui  outragent  ce  qui  doit  nous  être  plus  cher 
que  la  vie,  nous  devons  opposer  une  poitrine  d'airain,  et 
la  bravoure  d'un  indomptable  soldat... 

Oui,  mais,  frères  bien-aimés,  pour  opposer  cette  résis- 
tance, il  faut  les  grâces  de  la  Confirmation.  Impossible 
sans  elle  de  persévérer  longtemps  ;  ce  sacrement  non- 
seulement  nous  fait  soldats  de  Jésus-Christ,  mais  il  nous 
donne  les  armes  pour  combattre.  Ah  !  pour  comprendre 
son  importance,  voyez  donc  ce  que  deviennent  ceux  qui 
ont  dédaigné  de  recevoir  ce  sacrement  ou  qui  l'ont  mal 
reçu;...  ont-ils  résisté  longtemps  aux  séductions  qui  les 
entouraient?...  Ont-ils  été  bien  longtemps  fidèles  aux 
promesses  de  leur  première  communion?...  Je  vous 
laisse  répondre... 

Écoutez.  C'était  à  l'entrée  d'une  immense  forêt  som- 
bre, peuplée   de  bètes   féroces   et   fréquentée   par   des 
voleurs  ;  nul,  à  moins  d'être  bien  armé,  ne  pouvait  tra- 
verser, sans  y  perdre  la  vie,  ce  repaire  de  bètes  fauves 
et  d'assassins...  A  l'entrée  se  trouvait  une  splendide  de- 
meure ;  une   dame  bonne   et   gracieuse   pour  tous   les 
voyageurs  les  accueillait  comme  une  mère,  les  prévenait 
du  danger  :  —  Mes  enfants,  leur  disait-elle,  la  route  que 
vous  allez  parcourir  est  bien  dangereuse,  ayez  soin  de 
revêtir  les  armes  que  je  vais  vous  donner...  Avec  elles, 
vous  triompherez  infailliblement  ;  ni  les  meurtriers,  ni 
les  bêtes  féroces  qui  peuplent  le  bois  sombre  que  vous 
allez  parcourir, ne  pourront  vous  nuire...  Cependant,  dit- 
on,    quelques   voyageurs  accueillaient   en   souriant  les 
conseils   de  cette  dame  charitable,  ils   refusaient   avec 
dédain  ces  armes  qu'on  leur  offrait.  Imprudents  et  in- 
sensés ils  s'engageaient  témérairement  dans  cette  forêt 
dangereuse  ;  et  là,  bien  vite  ils  devenaient  soit  la  pâture 
des  bêtes  féroces,  soit  les  victimes  des  assassins...  Qu'ils 
devaient,  à  leur  dernière  heure,  regretter  les  conseils 
maternels  qui  leur  avaient  été  donnés!... 

Frères  bien-aimés,  cette  parabole...  mais   c'est  l'his- 
toire de  la  confirmation...  La  vie,  surtout  dans  ces  jours 
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d'indifférence,  de  blasphème  et  d'impiété  !  la  vie,  dis-je, 
c'est  une  forêt  Lien  dangereuse  à  traverser...  Les  pas- 
sions, si  nous  ne  savons  pas  les  combattre,  se  ruent  sur 
notre  pauvre  âme...  L'orgueil, l'impiété,  l'avarice  auront 
bien  vite  dévoré  dans  nos  cœurs  jusques  au  germe  de  la 
la  vertu...  Puis  les  impies,  les  incrédules,  par  leurs 
exemples  comme  par  leur  parole,  tueront  n\ême  dans 
lame  des  enfants,  l'innocence  et  la  foi,  et,  des  bons  sen- 
timents de  la  première  communion,  il  ne  restera  rien, 
mais  absolument  rien...  Eh  bien!  lorsque  nous  sommes 
pour  affronter  ce  danger,  la  religion,  comme  une  bonne 
mère,  nous  présente  dans  le  sacrement  de  Confirmation 
des  armes  qui,  si  nous  savons  les  porter,  doivent  nous 
rendre  invincibles...  Soldat  du  Christ,  nous  dit-elle, 
viens,  je  vais  te  revêtir  d'une  puissante  armure  :  le 
Saint-Esprit  va  te  rendre  fort  à  la  fois  et  contre  tes  pas- 
sions et  contre  les  méchants  ;  sous  sa  conduite,  marche 
avec  confiance  et  ne  les  crains  pas...  Voilà  frères  bien- 
aimés,  ce  que  c'est  que  la  confirmation  :  un  sacrement 
qui  nous  rend  parfaits  chrétiens  et  qui  dépose  dans  nos 
âmes  le  courage  et  la  vaillance  d'un  vrai  soldat  du  Christ... 
Ah!  vous  en  comprenez,  j'espère,  l'importance  !... 

Seconde  partie.  —  Frères    bien-aimés,  si,  comme  je 
viens  de  le  dire;  le  chrétien  qui  n'a  pas  reçu  la  Confir- 
mation peut  être  comparé  à  un  soldat  sans  armes,  vous 
devez  sentir  l'obligation  pour  tout  fidèle  de  recevoir  la 
Confirmation...  Je  ne  parle,  pas  pour  le  moment,  des  en- 
fants qui  ont  fait  récemment  leur  première  communion  ; 
mais,  dites-moi,  n'en  est-il  pas  parmi  vous,  ne  trouverait- 
on  pas  dans  cette  paroisse  un  certain  nombre  de  chré- 
tiens qui,  ayant  eu  l'occasion  de  recevoir  ce  sacrement, 
par  mépris  ou  par  négligence  ont  dédaigné  de  s'y  pré- 
parer? Ah!  s'ils  étaient  ici,  s'il  s'en  trouvait   dans   cet 
auditoire,  je  leur  dirais  :  Cher  frère  et  chère  sœur,  voici 
une  circonstance  favorable  pour  réparer  cet  oubli;  au  nom 
de  votre  âme,  au   nom  de  vos  intérêts  éternels  ;  je  vous 
en  prie, hâtez-vous  delà  saisir!... —  Mais, dit-on, ce  sacre 
ment  n'est  pas  absolument  nécessaire  pour  être  sauvé 
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—  Qu'en  savez-vous?...  croyez-vous  bien  comprendre  la 
réponse  du  Catéchisme  à  ce  sujet?...  Sans  doute,  l'enfant 
qui  meurt  après  avoir  reçu  le  Baptême,  les  chrétiens 
égarés  dans  des  pays  sauvages  qui  n'ont  pu  être  visités 
par  l'évêque,  peuvent  être  sauvés  sans  avoir  reçu  la 
Confirmation.  Mais  vous,  pour  lesquels  l'occasion  d'être 
confirmés  s'est  présentée  tant  de  fois,  vous  croyez-vous 
donc  innocents?...  Qui  vous  a  dit  que  ce  sacrement  ne 
vous  était  pas  nécessaire?... 

Ames  faibles,  chancelantes,  dont  la  foi  comme  la 
vertu  sont  si  faciles  à  ébranler,  vous  n'avez  pas  be- 
soin de  forces,  n'est-ce  pas?...  Inutile  sans  doute  que 
le  Saint-Esprit  vienne  vous  donner  des  secours  et 
vous  armer  contre  les  tentations  qui  se  présentent.!... 
Tenez,  vous  ressemblez  à  des  enfants  qui,  ne  pou- 
vant faire  un  pas  sans  s'appuyer  contre  un  meuble 
entreprendraient  une  longue  route  :  les  voyez-vous 
chanceler  et  tomber  à  chaque  pas...  Êtes-vous  donc  allés 
bien  loin,  dites-moi?  Avez-vous  passé  bien  des  années, 
bien  des  mois  après  votre  première  communion,  sans 
chanceler  aussi  dans  l'accomplissement  de  vos  devoirs?.. 
Quoi  !  Jésus-Christ  vous  offrait  dans  le  sacrement  de 
Confirmation  un  secours  énergique  pour  lutter  contre 
vos  passions,  pour  vous  fortifier  dans  cette  foi  que  vous 
avez  reçue  au  Baptême!. ..Et  je  vous  ai  vus, moi  ou  d'au- 
tres, et  surtout  Dieu  vous  a  vus...  vous  n'avez  pas  osé 
affirmer  votre  foi  devant  certains  impies,  vous  n'osez 
plus  faire  le  signe  de  la  croix,  et,  si  vous  dites  un  reste 
de  prière,  vous  avez  soin  de  vous  cacher  !... 

Cependant,  je  le  sais,  vous  n'aimez  pas  les  impies,  au 
fond  du  cœur  vous  les  méprisez,  et  vous  avez  raison;  et 
pourquoi  donc  alors  tremblez-vous  devant  eux?... Parce 
que  vous  n'avez  pas  reçu  le  sacrement  de  Confirmation  ; 
et  ce  sera  peut-être  encore  la  peur  de  leurs  railleries  qui 
vous  arrêtera  dans  cette  circonstance  si  favorable?...  Eh 
bien  !  tremblez  chrétiens  pusillanimes  ;  tremblez  surtout 
sur  votre  sort  éternel!...  Ah!  vous  avez  peur;...  vous 
rougissez  de  la  croix  !...  Eh  bien!  du  fond  de  ce  taberna- 
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cle  le  Dieu  de  votre  première  communion  vous  dit  qu'il 
rougira  de  vous  au  jour  du  jugement  devant  son 
Père  !.... 

C'est  surtout  à  vous,  chers  enfants,  qui  avez  fait  il  y 
a  peu  de  temps  votre  première  communion,  et  à  vos  pa- 
rents que  je  désire  m'adresser.  Dès  aujourd'hui,  mes 
chers  petits  amis,  tâchez  de  bien  vous  préparer  à  la  ré- 
ception du  sacrement  de  Confirmation  :  dites  tous  les 
jours  une  petite  prière  au  Saint-Esprit,  afin  qu'il  dispose 
lui-même  vos  âmes  à  devenir  une  demeure  digne  de  lui. 
Ah!  dans  une  petite  retraite  qui  précédera  le  jour  de  la 
Confirmation,  nous  nous  réunirons  ensemble  pour  médi- 
ter sur  les  fruits  de  ce  sacrement  et  sur  les  dispositions 
qu'il  faut  y  apporter. 

Quant  à  vous,  pères  et  mères,  je  vous  répéterai  ici  ce 
que  je  vous  disais  au  sujet  des  premières  communions  : 
Laissez  vos  enfants  à  la  disposition  du  prêtre  qui  doit  les 
instruire,  et  de  votre  côté,  par  vos  exhortations  et  par 
vos  exemples,  faites  tous  vos  efforts  pour  qu'ils  se  pré- 
parent pieusement  à  ce  grand  acte  de  la  Confirmation, 
qui  décidera  peut-être  de  la  persévérance  de  plusieurs 
de  ces  chers  enfants... 

Péroraison.  —  Frères  bien-aimés,  nous  lisons  dans 
l'histoire  des  Juifs  que,  au  moment  de  livrer  une  bataille 
contre  des  ennemis  puissants  et  dont  les  forces  étaient 
supérieures  aux  siennes,Judas  Macchabée  eut  recours  au 
Seigneur...  Dieu,  pour  encourager  ce  brave  capitaine,  lui 
envoya  le  prophète  Jérémie.  Ce  dernier,  présentant  au 
héros  une  épée  d'or,  lui  dit  :  Recevez  ce  glaive,  avancez- 
vous  au  combat  sans  frayeur;  avec  lui  vous  triompherez 
des  ennemis  d'Israël...  Le  héros  revêtu  de  cette  armure, 
fort  de  la  protection  du  Très-Haut,  rangea  sa  faible 
armée  en  bataille  ;  il  se  jeta  le  premier  au  milieu  de  la 
mêlée,  la  victoire  couronna  sa  confiance,  et  les  cadavres 
de  trente  mille  ennemis  jonchèrent  le  champ  de  ba- 
taille... 

Frères  bien-aimés,  au  jour  de  la  Confirmation,  c'est 
plus  qu'un  prophète  :  c'est  l'évêque,  le  successeur  des 
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apôtres,  le  représentant  de  Jésus-Christ  parmi  nous,  qui, 
en  face  de  ces  luttes  spirituelles  que  nous  aurons  à  sou- 
tenir; fait  descendre  sur  nous  le  Saint-Esprit,  et  présente 
à  nos  cœurs  ses  dons  comme  une  armure  invincible... 
Qu'importe  le  nombre  des  ennemis  si  nous  sommes 
fidèles  aux  grâces  de  ce  sacrement!...  Ah!  à  toutes  les 
railleries  des  mécréants  comme  aux  sarcasmes  des  impies 
nous  opposerons  notre  foi,  une  volonté  courageuse  et 
indomptable,  et  nous  leur  dirons  ce  que  disaient  les 
martyrs  aux  bourreaux  :  «  Venez,  venez,  je  ne  crains 
rien,  Jésus  est  avec  moi,  c'est  l'Esprit  divin  qui  m'anime 
et  qui  me  soutient...  »  Oh  !  Ainsi  soit-il. 


RETRAITE  PREPARATOIRE 

A    LA    CONFIRMATION. 


Deuxième  instruction. 


Les  enfants,  que  nous  retrouvons,  ont-ils  été  très-fi- 
dèles aux  résolutions  de  leur  première  commu- 
nion ? 

Texte.  —  Ecce  evangelizo  vobis  gaudiwn  magnum... 
Voici  que  je  vous  annonce  une  nouvelle,  qui  doit  être  pour 
vous  le  sujet  d'une  grande  joie.  (S1  Luc,  Chap.  n,  Vers.  10.) 

Esorde.  —  Mes  chers  enfants,  ce  n'est  pas  une  nou- 
velle que  je  vous  annonce...  Depuis  plusieurs  semaines 
déjà  vous  savez  que  Monseigneur  l'Evêque  viendra  ad- 
ministrer le  sacrement  de  Confirmation  dans  nos  con- 
trées. Mais  ce  qui  doit  surtout  vous  réjouir  et  vous  faire 
tressaillir  de  bonheur,  c'est  qu'il  vient  pour  vous,  et  que 
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vous  êtes  appelés  à  recevoir  toutes  les  grâces  attachées 
à  ce  sacrement  si  nécessaire  de  nos  jours  surtout...  Je 
désire  vous  préparer  à  la  Confirmation  par  une  petite  re- 
traite, semblable  à  celle  que  vous  avez  faite  pour  vous 
disposer  à  la  première  communion.  Vous  avez  répondu 
presque  tous  à  mon  appel  :  c'est  bien...  votre  docilité 
vous  portera  bonheur... 

C'est  pour  moi  une  joie  bien  douce,  chers  petits  amis, 
de  nous  retrouver  ensemble  au  pied  de  cet  autel,  pour 
prier  notre  bon  Jésus  et  sa  douce  mère,  la  très-sainte 
Vierge  Marie...  Cette  joie,  vos  regards,  votre  attitude 
pieuse  m'indiquent  que  vous  la  partagez...  Dans  nos  pe- 
tits entretiens,  nous  parlerons  de  la  manière  dont  on 
doit  se  préparer  à  recevoir  le  sacrement  de  Confirmation, 
du  caractère  qu'il  imprime,  des  effets  qu'il  doit  produire 
dans  nos  âmes,  si  elles  sont  bien  disposées. 

Mais,  tout  d'abord,  une  réflexion  se  présente  à  mon 
esprit...  Êtes-vous  bien,  mes  chers  enfants,  ce  que  vous 
étiez  au  jour  de  votre  première  communion!...  Écoutez 
une  histoire...  Un  roi  de  Jérusalem,  appelé  Lusignan, 
avait  été  fait  prisonnier  par  les  Sarrasins,  dans  une 
bataille.  Après  vingt  années  de  captivité,  il  retrouvait  sa 
fille  Zaïre,  dont  les  infidèles  s'étaient  emparés,  et  qu'il 
n'avait  point  revue  depuis  son  berceau...  Craignant  que 
ces  misérables  n'eussent  abusé  de  sa  jeunesse  pour  lui 
faire  renier  la  foi  de  ses  pères,  en  voyant  sa  fille  en  la 
reconnaissant,  les  premières  paroles  du  vieillard  furent 
celles-ci  : 

«  Grand  Dieu  qui  me  la  rends,  me  la  rends-tu  chrétienne?...  »  ' 

Certes,  mes  enfants,  il  n^  a  pas  longtemps  que  vous 
avez  fait  votre  première  communion...  nos  rapports  à 
l'église,  au  catéchisme,  ont  à  peine  cessé,  et  cependant 
ne  pourrais-je  pas  dire  comme  le  vieillard  dont  je  vous 
parlais  : 

1  Zaïre  ..  presque  le  chef-d'œuvre  de  Voltaire...  mais  qu'on  ad. 
mire  beaucoup  moins,  lorsqu'on  a  lu  YOthello  de  Shakspeare,  au 
quel  il  a  emprunté  les  deux  principaux  caractères. 
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«  Grand  Dieu  qui  me  les  rends,  nie  les  rends-tu  chrétiens?...  » 

Tous  sont-ils  aussi  pieux,  aussi  purs,  aussi  bien  dispo- 
sés qu'ils  l'étaient  au  jour  de  leur  première  commu- 
nion?... 

Proposition.  —  Chers  enfants,  c'est  une  question  que 
nous  aurons  à  résoudre  ensemble.  Aujourd'hui  je  m'ar- 
rêterai seulement  à  deux  pensées  ;  les  autres  considéra- 
tions viendront  dans  le  cours  de  notre  petite  retraite. 

Division.  —  Premièrement  ;  au  jour  de  notre  pre- 
mière communion,  nous  avons  renoncé  publiquement  à 
Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres.  Secondement,  nous 
avons  dit  :  «  C'est  pour  Jésus-Christ  que  je  veux  vivre  et 
mourir  :  »  Voyons,  si  nous  avons  été  fidèles  à  cette 
double  promesse. 

Première  partie.  — Renoncera  Satan, mes  enfants,  c'est 
dire  :  Je  ne  veux  plus  offenser  le  bon  Dieu,  je  veux  me 
corriger  de  mes  défauts...  Jusqu'à  ce  jour  j'ai  dit  sans 
attention  mes  prières  du  matin  et  du  soir,  souvent  même 
je  les  ai  oubliées  ;  désormais  je  serai  fidèle  àm'acquitter 
de  ce  devoir...  J'avais  l'habitude  de  jurer,  de  blasphé- 
mer le  saint  nom  du  bon  Dieu  ;  je  me  corrigerai  de  ce 
défaut...  Je  manquais  à  la  sainte  Messe  le  dimanche  ; 
maintenant  je  serai  fidèle  à  y  assister  avec  piété,  avec 
recueillement,  je  suivrai  attentivement  les  prières  de 
l'Église...  Je  répondais  mal  à  mes  parents,  je  refusais  de 
taire  ce  qu'ils  me  commandaient  ;  je  promets  d'être  un 
enfant  soumis  et  docile...  Misérable  Satan,  tu  as  pu  me 
porter  à  chanter  de  mauvaises  chansons,  à  dire  des  pa- 
roles légères,  à  commettre  des  indécences,  qui  ont  fait 
rougir  mon  bon  ange...  Arrière  maudit...  Je  veux  être 
chaste  dans  mes  paroles,  réservé  dans  mes  pensées, 
dans  toutes  nies  actions?...  C'est  Satan  encore,  mes  en- 
fants, ce  prince  des  démons,  cet  ange  maudit  de  Dieu, 
qui  nous  avait  porté  à  commettre  certains  petits  larcins. 
Ce  misérable  nous  avait  inspiré  l'orgueil,  la  jalousie, 
la  gourmandise  et  la  paresse,  un  certain  penchant  à  la 
vanité,  à  la  coquetterie...  Eh  bien!  la  main  sur  les  fonts 
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sacrés,  quand  nous  avons  dit  :  «  Je  renonce  à  Satan,  à 
ses  pompes,  »  c'est  comme  si  nous  avions  dit  :  «  Je  ne 
veux  plus  retomber  dans  aucun  de  ces  vices...  » 

Oui,  tout  cela,  mes  chers  enfants,  est  renfermé  dans  ce 
peu  de  paroles,  Je  renonce  à  Satan  :  dites-moi,  en  vé- 
rité, avez-vous  tous  et  toujours  tenu  cette  promesse?,.. 
Regardez-moi  bien...  Ou  mieux,  mes  enfants,  regardez 
le  tabernacle  du  sein  duquel  Jésus-Christ,  qui  s'est  donné 
à  vous  le  jour  de  votre  première  communion,  mieux  que 
moi  lit  au  fond  de  vos  consciences...  Lui, le  Dieu  du  ciel, 
il  sait  tout,  il  a  tout  vu...  Ah  !  s'il  daignait  nous  parler, 
que  de  choses  il  aurait  à  nous  dire!  «  Vous,  dirait-il  à 
plusieurs,  vous  avez  par  paresse  négligé  vos  prières, 
manqué  à  la  sainte  Messe  le  dimanche  ;  j'ai  entendu  vos 
blasphèmes,  je  sais  quelles  paroles  vous  avez  dites  ;  je 
connais  toutes  vos  actions,  toutes  vos  pensées...  Mais 
toutes, sans  en  excepter  une  seule... Toutes  mêmes  celles 
que  vous  avez  cherché  à  cacher  avec  le  plus  de  soin...  » 

Voyons  donc  mes  petits  amis,  si,  quand  nous  avons 
renoncé  à  Satan  ce  renoncement  était  bien  sincère... 
S'est-il  écoulé  beaucoup  de  mois,  beaucoup  de  semaines, 
que  dis-je  beaucoup  de  jours  avant  que  nous  ne  soyons 
retombés  dans  les  mêmes  péchés  et  que  vos  défauts  ha- 
bituels n'aient  pris  sur  nous  le  même  empire?...  lime 
pèse  d'insister  sur  ce  point...  Cependant  je  voudrais, mes 
enfants,  vous  citer  une  comparaison  que  j'emprunte  à 
l'apôtre  saint  Pierre.  «  Les  chiens,  dit  il,  lorsqu'ils  ont 
vomi,  avalent  de  nouveau  ce  qu'ils  ont  rejeté  1.»  Ainsi 
vous,  mes  enfants,  après  vous  être  confessés,  après  avoir 
renoncé  à  Satan,  vous  l'avez  par  le  péché,  introduit  de 
nouveau  dans  votre  cœur,  dont  Jésus-Christ  seul  est  le 
maître...  Oh!  mes  enfants,  humiliez-vous  bien  de  ne 
pas  avoir  été  plus  fidèles  à  cette  première  partie  de  vos 
promesses  :  Je  renonce  à  Satan  à  ses  œuvres,  et  à  ses 
pompes...  Voyons  maintenant  si  nous  avons  mieux  ob- 
servé la  seconde  partie  de  ces  mêmes  promesses. 

1  II  Épitre  de  saint  Pierre,  Chap.  h,  vers.  22. 
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Seconde  partie.  —  Est-il  besoin,  mes  enfants,  de  vous 
rappeler  un  jour  que  vous  n'avez  pas  oublié...  Il  y  a  si 
peu  de  temps  que  ce  beau  jour  est  passé!... C'est  celui  de 
votre  première  communion.  Voyons...  Qu'il  me  soit  per- 
mis d'insister  un  peu  sur  ce  point...  Vous  n'êtes  plus  des 
enfants...  Ce  jour-là  vous  êtes  devenu  grands,  raisonna- 
bles —  du  moins  je  le  pense  —  vous  savez  bien  ce  que 
vous  promettiez  en  renouvelant  les  promesses  de  votre 
Baptême?...  C'était  une  parole  donnée  à  Dieu,  et  un  hon- 
nête homme  doit  garder  sa  parole..  Si  jeunes  que  vous 
soyez,  nous  deviez  avoir  déjà  gravés  profondément  dans 
vos  cœurs,  les  sentiments  d'honneur  et  de  fidélité  à  sa 
parole,  qui  forment  le  bon  chrétien  et  le  véritable  hon- 
nête homme... 

Je  vous  vois  encore,  tenant  de  la  main  gauche  un 
cierge  allumé  et  la  main  droite  étendue  sur  l'Évangile 
disant  :  C'est  pour  Jésus-Christ  que  je  veux  vivre  et  mou- 
rir?... Voilà  bien  vos  promesses,  mes  chers  enfants... 
Maintenant  examinons  si  nous  avons  bien  été  fidèles  au 
doux  Sauveur  de  notre  première  communion,  si  réelle- 
ment c'est  bien  pour  lui  que  nous  avons  vécu  depuis  les 
promesses  de  notre  Baptême  si  solennellement  renouve- 
lées par  nous-mêmes...  Se  donner  à  Jésus-Christ,  mes 
enfants,  c'est  promettre  de  dire  fidèlement  chaque  jour 
ses  prières  du  matin  et  du  soir;  c'est  renoncer  aux  jure- 
ments aux  blasphèmes  ;  c'est  s'engager  —  malgré  les 
obstacles  que  nous  pourrions  trouver  même  de  la  part 
de  nos  parents,  —  c'est,  dis-je,  s'engager  à  sanctifier  le 
dimanche,  en  assistant  aux  offices  et  en  s'abstenant  de 
tout  travail  défendu...  Enfants,  qui  vous  attachez  à  Jé- 
sus-Christ vous  disait  ce  jour-là  la  sainte  Église,  vous 
vous  proposez  de  le  prendre  pour  modèle  ;  comme  lui 
vous  serez  bons,  soumis,  obéissants  à  vos  pères  et  à  vos 
mères,  vous  vous  efforcerez  d'imiter  les  exemples  qu'il 
vous  a  donnés  ;  vous  éviterez  le  mensonge,  les  haines, 
la  jalousie,  la  colère...  Voilà  comment  vous  montrerez 
que  vous  appartenez  à  Jésus-Christ... 

Le  souvenir  de  la  présence  de  Dieu,  la  douceur,  la 
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charité  à  l'égard  du  prochain  auront  dû  nous  suivre  jus- 
que dans  nos  jeux...  Tenez  un  exemple  que  j'aime  à  ra- 
conter; il  est  tiré  de  la  vie  de  saint  Alphonse  de  Liguori, 
admirable  saint,  que  je  vous  ai  cité  plus  d'une  fois 
comme  un  modèle,  en  vous  parlant  des  premières  com- 
munions... Le  saint  dont  je  vous  parle,  ayant  fait  sa 
première  communion,  fut  mis  dans  une  pension  où  l'on 
élevait  les  jeunes  gens  de  noble  famille;  il  avait  onze  ans 
environ...  Un  jour,  désirant  procurer  quelques  récréations 
à  leurs  élèves,  les  religieux  qui  les  instruisaient,  les 
avaient  conduits  dans  une  maison  de  campagne...  On 
propose  à  Alphonse  de  Liguori  une  partie  de  boule,  il 
s'excuse  prétextant  son  ignorance.  «  Tant  mieux,  lui 
disent  ses  compagnons,  il  sera  plus  facile  de  te  gagner, 
et  tu  seras  plus  sûr  de  perdre.  »  Le  jeune  Alphonse,  tou- 
jours doux  et  complaisant  pour  ses  condisciples,  accepte 
la  partie  ;  il  la  gagne...  Alors  soit  dépit  d'avoir  perdu, 
soit  tout  autre  motif,  un  de  ces  jeunes  gens  se  permet  à 
l'égard  d'Alphonse  des  paroles  grossières...  A  ce  langage 
le  saint  enfant  ne  peut  se  contenir,  il  répond  d'une  voix 
émue  :  «  Quoi  donc  pour  une  misérable  somme,  vous 
osez  offenser  Dieu...  Tenez,  voilà  votre  argent,  que  Dieu 
me  préserve  de  ne  jamais  en  gagner  à  ce  prix...  »  Aus- 
sitôt il  disparaît,  s'enfuyanl  dans  les  allées  les  plus  som- 
bres du  jardin...  Cette  fuite,  ces  paroles,  ce  ton  sévère 
dans  la  bouche  d'un  enfant  de  onze  ans,  frappèrent  les 
compagnons  d'Alphonse...  Après  avoir  un  instant  repris 
leur  jeu,  ils  veulent  savoir  ce  qu'il  est  devenu,  ils  le  trou- 
vent seul  à  l'écart  prosterné  au  pied  d'une  petite  image 
de  la  sainte  Vierge  qu'il  avait  attaché  à  un  laurier...  A 
cette  vue,  celui  qui  avait  insulté  Alphonse,  s'écria  : 
a  Qu'ai-je  fait?  j'ai  maltraité  un  saint.  »  '  En  effet,  mes 
enfants  Alphonse  était  déjà  un  saint  :  il  avait  été  fidèle 
aux  résolutions  de  sa  première  communion,  c'est  bien  de 
lui  qu'on  peut  dire  avec  vérité,  qu'il  s'était  attaché  à  Jésus- 
C 'fais t,  et  à  Jésus-Christ  seul. 

'  Vie  de  saint  Alphonse  de  Liguori  dans  la  Grande  vie  des  saints. 
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J'ai  voulu  vous  citer  cet  exemple,  mes  chers  enfants, 
pour  vous  montrer  que  même  dans  nos  jeux,  même 
dans  nos  récréations,  nous  devons  nous  souvenir  que 
nous  appartenons  à  Jésus-Christ  et  éviter  ce  qui  peut  lui 
déplaire...  Eh  bien  !  mes  chers  petits  amis,  la  main  sur 
la  conscience, avons-nous,  depuis  notre  première  commu- 
nion, toujours  été  fidèles  à  Jésus-Christ?  Ah  !  si  notre 
ange  gardien  se  dressait  ici  pour  nous  accuser,  que  de 
choses  n'aurait-il  pas  à  nous  dire...  Ces  manquements, 
ces  légèretés,  ces  fautes  vous  les  rechercherez,  afin  de 
bien  les  confesser...  Si  vous  faites  pieusement  la  petite 
retraite  que  nous  commençons,  vous  montrerez  à  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  que  vous  les  regrettez  de  tout  votre 
cœur  ;.il  vous  bénira  ;  il  vous  fera  la  grâce  de  bien  rece- 
voir le  sacrement  de  Confirmation. 

Péroraison. —  J'aurais  peut-être  dû, mes  enfants  vous 
rappeler  ce  que  je  vous  ai  dit  en  vous  préparant  à  la  pre- 
mière communion  que  la  prière,  l'attention,  le  recueille- 
ment étaient  les  meilleurs  moyens  d'attirer  sur  nous 
les  grâces  du  bon  Dieu...  Mais  vous  n'avez  pas  oublié 
les  réflexions  que  je  vous  ai  faites  à  ce  sujet...  Tous  vous 
assisterez  avec  piété  à  la  sainte  Messe,  tous  vous  serez 
silencieux, recueillis  et  atttentifs  pendant  nos  petits  exer- 
cices... Vous  le  promettez  bien,  n'est-ce  pas,  à  la 
bonne  sainte  Vierge  et  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  vous  contemple  du  fond  de  son  tabernacle?...  Je 
vais  donc,  pour  vous  récompenser,  finir  encore  par 
une  histoire... 

Dans  un  pays  bien  éloigné  de  la  France, qu'on  appelle 
le  Japon,  notre  sainte  religion  était  persécutée;  on  con- 
damnait aux  plus  cruels  supplices  ceux  qui  en  faisaient 
profession,  c'est-à-dire  ceux  qui  étaient  chrétiens...  Un 
jour  on  vint  apprendre  à  deux  petits  enfants,  dont  l'un 
s'appelait  Jacques  et  l'autre  Justin,  que  leur  père  et  leur 
oncle  avaient  souffert  le  martyre...  —  Que  nous  serions 
heureux,  s'écria  l'aîné  à  peine  âgé  de  douze  ans,  si  nous 
pouvions  aller  les  rejoindre  au  ciel  et  souffrir  comme 
eux  pour  Jésus-Christ!...  —  Mes  enfants,  répondit  leur 
vu  K* 
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grand- mère,  chrétienne  courageuse  et  énergique,  ce  bon- 
heur vous  est  réservé,  car  les  bourreaux  nous  ont  tous 
condamnés  à  mourir,  si  nous  persévérions  à  servir  Jésus- 
Christ...—  Oh  quelle  joie!  s'écrièrent  les  deux  enfants... 
Quelle  joie  de  mourir  martyrs  et  d'aller  tout  droit  au 
ciel!...  Le  lendemain  des  soldats  vinrent  les  chercher... 
Ces  nobles  enfants  avaient  revêtu  leurs  plus  beaux  habits 
comme  pour  un  jour  de  fête.  «  Allez,  mes  enfants,  dit 
leur  aïeule,  soyez  fermes,  allez  au  ciel  rejoindre  vos  pa- 
rents... »  Elle  leur  donna  sa  bénédiction,  puis  elle  ajou- 
ta :  «  Donnez  courageusement  pour  Dieu  la  vie  qu'il 
vous  a  donnée,  et  en  échange  de  laquelle  il  vous  prépare 
une  couronne  d'immortalité!...»  Ensuite  elle  les  embras- 
sa... Les  deux  enfants  furent  conduits  hors  de  la  ville  où 
les  attendait  les  bourreaux  armés  d'une  épée  nue  :  ils 
coururent  se  mettre  à  ses  genoux,  et,  prononçant  les 
noms  sacrés  de  Jésus  et  de  Marie,  ils  attendirent  tran- 
quillement le  coup  de  la  mort...  Le  bourreau  commença 
par  Jacques  qui  était  l'aîné,  et  dont  la  tête  après  avoir 
fait  plusieurs  bonds,  alla  rouler  à  côté  de  son  frère  Jus- 
tin... Ce  dernier  pria  avec  nouvelle  ferveur,  et  le  bour- 
reau attendri  détourna  la  tête  pour  le  frapper...  ■  Et  ce 
jour-là,  mes  enfants,  les  Anges  se  réjouissaient,  la  sainte 
assemblée  des  martyrs  s'entrouvrait  pour  recevoir  dans 
son  sein  ces  deux  héroïques  enfants... 

Voilà,  mes  chers  amis,  la  force  que  donne  la  foi,  la 
fermeté  que  le  Saint-Esprit  nous  inspire  quand  il  habite 
dans  nos  âmes...  Préparez-vous  donc  aie  recevoir  avec 
les  meilleures  dispositions  possibles...  Ainsi soit-il... 


1  Histoire  du  Christianisme  au  Japon,  par  le  P.  Charlevoix, 
tome  il,  livre  ix,  page  183  et  suivantes. 

On  est  surpris,  en  lisant  l'histoire  des  persécutions  qui  eurent 
lieu  au  Japon,,  du  courage  déployé  par  de  tous  jeunes  enfants. 
On  compte  par  centaines  les  martyrs  qui  n'avaient  pas  atteint 
l'âge  de  quinze  ans. 
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RETRAITE  PRÉPARATOIRE 

A    LA    CONFIRMATION. 


Troisième  instruction. 


Ce  que  c'est  que  le  Saint-Esprit  ;   comment  le  péché 
mortelle  chasse  de  nos  cœurs... 

Texte.  —  Imponebant  manus  super  illos,  et  accipiebant 
Spiritum  sanctum...  Les  Apôtres  imposaient  les  mains  sur  les 
tidèles,  et  ceux-ci  recevaient  le  Saint-Esprit.  (Act.  des  ApOlres, 
Chap.  vin,*  vers  47.) 

JExorde.  —  Mes  chers  enfants,  je  vous  ai  dit  hier  que 
nous  n'avions  pas  toujours  été  fidèles  aux  résolutions  de 
notre  première  communion... Ne  soyons  pas  des  orgueil- 
leux... Humilions-nous  devant  Dieu  et  disons  hien:  «Oui 
c'est  la  vérité,  je  n'ai  pas  aimé  le  bon  Dieu,  je  ne  l'ai  pas 
servi  comme  je  l'avais  promis...  »  Et  cependant,  mes  en- 
fants, Dieu  ne  vous  a  pas  punis  de  votre  infidélité  ;  il  ne 
vous  a  pas  gardé  rancune  de  ce  que  vous  avez  violé  les 
promesses  que  vous  lui  avez  faites...  Loin  de  là,  il  vous 
propose  encore  des  grâces  nouvelles  ;  il  veut  que  vous 
receviez  un  nouveau  sacrement  ;  la  Confirmation... 

Avant  de  vous  dire  en  quoi  consiste  ce  sacrement,  les 
effets  qu'il  doit  produire  dans  vos  âmes,  je  veux  vous 
raconter  l'histoire  de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les 
Apôtres,  le  jour  de  la  Pentecôte...  Cette  histoire,  vingt 
fois  racontée,  vous  l'ignorez  peut-être...  Cette  fois,  c'est 
pour  vous  que  je  vais  la  dire,  et  j'espère  que  vous  la 
retiendrez... 

Depuis  dix  jours  Notre-Seigneur  était  remonté  vers 
son  Père;  mais  il  avait  dit  à  ses  Apôtres,  avant  son 
Ascension:»  Ne  vous  séparez  pas  ;  je  vous  enverrai  bien- 
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tôt  le  Saint-Esprit:  il  vous  éclairera, il  vous  rendra  forts 
contre  les  persécutions  des  incrédules  et  des  impies,  il 
vous  enseignera  toute  vérité  et  vous  affermira  dans  la 
foi  que  je  vous  ai  donnée...  »  Au  jour  de  la  Pentecôte, 
l'Esprit-Saint,  sous  la  forme  de  langues  de  feu,  descen- 
dit sur  les  Apôtres  réunis  et  produisit  en  eux  les  effets 
qu'avait  annoncés  notre  divin  Jésus...  Il  leur  donna  l'in- 
telligence pour  comprendre  les  vérités  de  notre  sainte 
religion,  la  foi  pour  les  croire,  et  la  force  pour  les  affir- 
mer devant  les  juges  et  les  bourreaux...  Ce  jour-là,  mes 
enfants,  les  Apôtres  reçurent  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion et  devinrent  parfaits  chrétiens... 

Proposition.  —  Ils  s'étaient  préparés  à  recevoir  ce  sa- 
crement par  la  prière  ;  vous  devez  aussi  prier  pour  que 
ce  sacrement  produise  en  vous  les  effets.  Douce  Vierge 
Marie,  vous  ctiez-là,  vous  donniez  aux  Apôtres  et  aux 
disciples  le  modèle  du  plus  pieux  recueillement... Bonne 
sainte  Vierge,  demandez  à  votre  Fils,  pour  ces  chers  en- 
fants, la  même  piété  et  le  recueillement  nécessaire  pour 
bien  recevoir  l'Esprit-Sainl... 

Division.  —  Je  vais,  mes  enfants,  vous  parler  du  Saint- 
Esprit,  de  cette  troisième  Personne  de  l'auguste  Trinité. 
Je  vous  dirai,  premièrement,  ce  que  c'est  que  le  Saint-Es- 
prit :  secondement,  comment  le  péché  mortel  le  chasse 
de  nos  cœurs,  dans  lesquels  Satan  le  remplace. 

Première  partie.  —  Mes  chers  enfants,  déjà  dans  plus 
d'une  circonstance  je  vous  ai  parlé  du  Saint-Esprit.  C'est, 
vous  le  savez  la  troisième  Personne  de  la  Sainte  Trinité. 
Comme  Dieu,  il  est  présent  partout  ;  cependant  il  habite 
plus  particulièrement  dans  les  âmes  des  justes...  Je  vou- 
drais, pour  mieux  me  faire  comprendre,  employer  une 
comparaison.  Écoutez,  mais  écoutez  bien,  je  compare 
le  Saint-Esprit  à  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eu- 
charistie... Jésus-Christ  est  partout  puisqu'il  est 
Dieu,  mais  il  est  plus  particulièrement  encore  ici, 
dans  le  tabernacle,  près  de  cette  lampe  qui  brûle 
en  sa  présence...  Est-ce  bien  vrai,  mes  enfants?... 
Oui,  n'est-ce  pas?...  Ainsi  le  Saint-Esprit  est  d'une  ma- 
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nière  toute  particulière  dans  les  âmes  qui  sont  en  état  de 
grâce...  et  quand  des  chrétiens  ont  reçu  la  Confirmation, 
leurs  âmes  deviennent  pour  lui,  tant  qu'elles  sont  fidèles, 
une  sorte  de  tabernacle  dans  lequel  il  réside  avec  bou- 
heur...  Notre  fidélité,  oui,  c'est  comme  une  lampe  qui 
brûle  devant  lui  et  qui  affirme  qu'il  habite  en  nous,  que 
nous  sommes  ses  temples... 

Je  me  suis  servi  plus  d'une  fois  d'une  comparaison, 
que  tous  vous  avez  retenue  au  sujet  de  l'auguste  Trini- 
té :  celle  du  brin  de  froment.  La  racine,  la  tige  et  l'épi, 
vous  ai-je  dit,  ne  forment  qu'un  seul  et  même  brin  .. 
Ainsi  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ne  forment  qu'un 
seul  et  même  Dieu...  La  racine  produit  la  tige  comme 
le  Père  produit  le  Fils  ,  la  racine  et  la  tige  produisent 
l'épi,  de  même  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et 
du  Fils...  Yous  avez  compris  ces  explications,  lorsque 
je  vous  lésai  données  au  Catéchisme!...  Mais  je  voudrais, 
mes  chers  enfants,  insister  aujourd'hui  plus  particulière- 
ment sur  le  rôle  du  Saint-Esprit. ..Pourrai-je  vous  le  faire 
bien  comprendre?...  Sans  la  racine  dans  le  froment, point 
de  tige  ;  sans  la  tige,  point  d'épis  ;  mais  aussi  sans  l'épi, 
point  de  grain...  Ces  trois  choses  sont  nécessaires  pour 
produire  le  blé  qui  doit  nourrir  nos  corps... 

Ainsi,  mes  enfants,  dans  l'auguste  Trinité,  le  Père 
nous  a  créés,  le  Fils  nous  a  rachetés,  le  Saint-Esprit  nous 
sanctifie,  et  sa  présence  donne  à  nos  âmes  la  force,  la 
santé, la  vie...  Vous  avez  bien  compris!  La  vie!...  On  ra- 
conte que  des  saints,  saint  Philippe  de  Néri  et  beaucoup 
d'autres  encore,  se  trouvaient  mal,  éprouvaient  des  nau- 
sées, c'est-à-dire  le  besoin  de  vomir,  lorsqu'ils  se  trou- 
vaient en  face  de  certains  pécheurs  souillés  de  fautes  im- 
pures... Ainsi,  mes  enfants  le  Saint-Esprit  qui  est  la  vie 
de  notre  âme,  ne  saurait  demeurer  en  nous,  lorsque 
nous  avons  commis  un  péché  mortel...  Il  nous  quitte,  et 
la  grâce  s'enlève  avec  lui  ;  puis  c'est  fini  ;  nous  ne 
sommes  plus  que  des  misérables!...  Et  si  la  mort  venait 
nous  surprendre  dans  cet  état,  au  lieu  d'aller  en  paradis 
contempler  le  bon  Dieu,  le  louer,  le  bénir,  nous  serions 


266  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

des  réprouvés,  souffrant  en  enfer  pendant  l'éternité... 

C'est  bien  compris...  Mais  je  n'ai  pas  encore  tout  dit 
sur  le  Saint-Esprit...  S'il  habite  dans  toutes  les  âmes 
justes,  pourquoi  il  y  a-t-il  un  sacrement  spécial  pour  le 
communiquer  même  aux  âmes  qui  sont  justes.  —  Car 
vous  ne  l'ignorez  pas,  mes  enfants,  il  faut  être  en  état 
de  grâce  et  être  bien  disposé  pour  recevoir  le  sacrement 
de  Confirmation.  —  Eh  bien  I  oui,  vous  avez  communié, 
vous  serez  en  état  de  grâce,  le  Saint-Esprit  habitera  vos 
âmes,  et  cependant,  par  le  sacrement  de  Confirmation, 
vous  le  recevrez,  il  viendra  dans  vos  cœurs...  Comment 
cela?  Allons,  mes  chers  petits  amis,  je  vais  essayer  de 
vous  l'expliquer.  Que  le  bon  Dieu  vous  accorde  l'intelli- 
gence et  me  fasse  la  grâce  d'être  bien  clair  dans  mes  pa- 
roles... Tenez,  une  comparaison  très-simple.  J'imagine 
que  cet  autel  est  neuf  et  que  le  tabernacle,  tout  doré 
qu'il  soit,  n'est  pas  encore  bénit,  il  faut  une  consécration 
particulière,  pour  que  je  puisse  y  renfermer  le  ciboire  et 
les  saintes  hosties,  et  pour  que,  Jésus-Christ  y  demeure 
d'une  manière  permanente1...  Ainsi,  mes  chers  enfants, 
au  jour  de  notre  première  communion  vous  étiez  comme 
des  autels  neufs  ;  l'âme  animée  des  meilleurs  sentiments; 
mais  vous  n'étiez  pas  encore  des  temples  dédiés  au  Saint- 
Esprit  :  il  faut  que  vous  soyez  sacrés  soldats  du  Christ 
par  la  Confirmation  pour  que  le  Saint-Esprit  prenne  pos- 
session de  vos  âmes  et  les  habite  d'une  manière  perma- 
nente, comme  Jésus-Christ  habite  son  tabernacle... 

Seconde  partie.  —  Oui,  mes  enfants,  comme  Jésus- 
Christ,  au  jour  de  notre  première  communion,  est  des- 
cendu réellement  dans  vos  âmes  ;  ainsi  quand  Monsei- 
gneur l'Évêque  fera  sur  vos  fronts  l'onction  sacrée,  le 
Saint-Esprit  viendra  habiter  vos  cœurs...  11  ne  sera  pas 
caché  sous  la  forme  d'une  hostie,  il  n'empruntera  pas 
même  ce  signe  de  langues  de  feu  sous  lequel  il  descendit 
sur  les  Apôtres  assemblés.  Non,  rien  extérieurement  ne 


1  Rituel  Romain.   Be?iedictio  tabemaculi  seu   vasculi  pro  secro- 
sa?icta  Eucharistia  conservanda. 
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vous  fera  sentir  sa  présence.  Mais  si  vous  êtes  bien  pré- 
parés, dans  votre  intérieur,  dans  votre  volonté  se  dé- 
veloppera une  force  nouvelle,  et  vous  direz  avec  plus  de 
vérité  et  d'énergie  ces  paroles  que  nous  avons  chantées 
plus  d'une  fois...  Vive  Jésus,  je  crois,  je  suis  chrétien, 
etc.. 

Voyons  maintenant  comment  le  péché  mortel  chasse 
le  Saint-Esprit  de  nos  cœurs...  Rappelez-vous  bien,  mes 
chers  enfants,  que  le  Saint-Esprit  habite  d'une  manière 
toute  particulière  dans  les  âmes  qui  sont  en  état  de  grâce, 
c'est-à-dire  exemptes  de  péché  mortel...  Le  péché  mor- 
tel, c'est  l'ennemi  du  Saint-Esprit,  il  le  chasse  de  nos 
cœurs  ;  c'est  en  quelque  sorte  l'eau  et  le  feu...  Supposez 
que  nous  sommes  en  hiver,  un  bon  brasier  pétille  au 
foyer  de  vos  parents,  vous  réchauffez  à  sa  flamme  vos 
membres  engourdis,  vous  êtes  heureux  et  satisfaits  de 
sentir  cette  chaleur  douce  et  bienfaisante...  Un  misé- 
rable survient,  il  jette  un  seau  d'eau  dans  ce  foyer  qui 
vous  réchauffait... C'est  fini  ;  plus  de  flammes, pas  même 
une  étincelle!  C'est  le  péché  mortel  tombant  sur  notre 
âme,..  Le  Saint-Esprit  l'anime,  l'éclairé,  l'échauffé, 
heureux  de  notre  innocence,  nous  nous  disons  :  Qu'on 
est  donc  content  quand  on  aime  le  bon  Dieu,  quand  on 
n'a  pas  de  péché  sur  la  conscience!...  Puis  Satan  vient; 
il  est  venu  peut-être  depuis  votre  première  communion, 
sous  la  forme  d'un  camarade  mauvais,  d'une  compagne 
pervertie,  ou  même  vous  a-t-il  tenté  par  des  pensées  in- 
térieures de  paresse  pour  la  prière, de  révolte  contre  vos 
parents...  Que  sais-je...  C'était  mes  enfants,  comme  un 
seau  d'eau  jeté  sur  le  feu  pour  l'éteindre  ;  c'était  le  pé- 
ché chassant  le  Saint-Esprit  de  votre  âme  pour  y  faire 
régner  Satan  à  sa  place... 

Auriez-vous  par  hasard,  mes  enfants,  la  pensée  de  sou- 
rire comme  certains  idiots,  quand  je  vous  dis  que  le 
diable  est  le  roi,  le  maître  de  nos  âmes,  lorsque  nous 
avons  le  malheur  d'être  en  état  de  péché  mortel!..  Non, 
non...  Jésus-Christ  nous  apprend  que  cet  esprit  maudit, 
lors  même   qu'il   a  été  chassé,  s'efforce  de  rentrer  dans 
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l'âme  qui  fut  assez  faible  pour  lui  donner  accueil...  Il 
nous  représente  cet  ange  pervers  venant  avec  sept  autres 
démons  plus  méchants  que  lui  reprendre  possession  de 
cette  âme  qui  un  instant  l'avait  repoussé  1...  Gela  vous 
explique,  mes  chers  amis,  comment  des  enfants,  qui 
avaient  bien  fait  leur  première  communion,  ont  pu  de- 
venir des  incrédules  et  des  impies...  N'oubliez  pas  mes 
paroles  :  elles  sont  bien  sérieuses... gravez-les  à  toujours 
dans  votre  mémoire.  —  Je  dis  que  si  jamais  vous  mêmes 
devenez  de  mauvais  chrétiens,  ce  sera  parce  que  Satan 
aura  chassé  le  Saint-Esprit  de  vos  cœurs... 

La  présence  de  Dieu  dans  nos  âmes,  mes  enfants,  c'est 
le  Saint-Esprit,  la  troisième  Personne  de  la  sainte  Trini- 
té, nous  inspirant,  nous  éclairant,  nous  dirigeant  et  sur- 
tout nous  fortifiant...  Oui,  les  bonnes  inspirations  qui 
nous  portent  à  dire  nos  prières  le  matin  et  le  soir,  à  as- 
sister pieusement  et  fidèlement  à  la  sainte  Messe  chaque 
Dimanche,  c'est  un  don  du  Saint-Esprit...  Ces  lumières 
intérieures  qui  disent  à  votre  conscience  :  Ceci  est  bien 
il  faut  le  pratiquer  ;  cela  est  mal,  il  faut  l'éviter,  tout  ce- 
la encore  sera  autant  de  grâces  que  nous  vaudront  la 
présence  du  Saint-Esprit  dans  nos  âmes... 

Mais,  chers  petits  amis,  c'est  surtout  lorsque  vous  au- 
rez reçu  le  sacrement  de  Confirmation  que  vous  devrez 
sentir  se  confirmer,  se  fortifier  en  vous  les  bons  senti- 
ments que  vous  aviez  au  jour  de  votre  première  commu- 
nion... Déjà  je  vous  ai  parlé  de  quelques  saints  qui  n'a- 
vaient pas  votre  âge  et  qui,  soutenus  par  la  vertu  du 
Saint-Esprit,  ont  eu  le  courage  de  subir  le  martyre  ;  j'au- 
rais encore  d'autres  traits  à  vous  raconter...  Finissons  au- 
jourd'hui par  une  histoire  tirée  à  la  fois  de  l'Évangile  et 
des  auteurs  qui  nous  ont  raconté  le  martyre  des  premiers 
chrétiens... 

Péroraison.  —  Un  jour  les  Apôtres  se  demandaient 
les  uns  aux  autres  quel  était  le  plus  grand  d'entre  eux2. 

1  Saint  Luc,  chap.  xr,  verset  26. 

-  Saint  Matthieu,  chap.  xvm,  verset  2. 
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Les  Apôtres  n'étaient  pas  encore  des  saints,  ils  n'étaient 
pas  confirmés,  ils  n'avaient  pas  reçu  le  Saint-Esprit;  ils 
avaient  bien  des  misères  et  bien  des  faiblesses...  Notre 
doux  Sauveur,  pour  les  instruire,  prit  un  tout  petit  en- 
fant qui  se  trouvait  là  :  «  Voilà,  leur  dit-il,  celui  qui 
est  le  plus  grand!  Et  si  vous  ne  devenez  semblables  à  ce 
petit  enfant,  vous  n'aurez  point  de  part  au  royaume  des 
cieux.  *  Et  Jésus  bénissait  ce  petit  enfant  et  le  rendait  à  sa 
mère  l.  Cet  enfant,  appelé  Jgnace,  embrassait  plus  tard 
l'Évangile,  recevait  des  Apôtres  le  Baptême  et  la  Confir- 
mation... Devenu  évêque  d'Antioche,  il  fut  signalé  à  l'em- 
pereur romain  Trajan  comme  l'un  des  plus  ardents  pré- 
dicateurs de  l'Evangile...  L'empereur  le  fit  paraître  en  sa 
présence  :  —  «  C'est  donc  toi,  lui  dit-il,  qui  prêches  une 
religion  impie?  »  Ignace  répondit  avec  calme.  —  «Jamais 
on  n'a  appelé  impie  celui  qui  porte  Dieu  dans  son  cœur. 
Le  saint,  défendant  avec  énergie  la  religion  chrétienne, 
montra  en  effet  que  le  Saint-Esprit  habitait  dans  son 
âme,  et  qu'il  pouvait  dire  avec  vérité  :  «  Dieu  est  avec 
moi...  »  Trajan  furieux  le  condamna  à  être  dévoré  par 
des  bêtes  féroces...  Ignace  accueillit  cette  sentence  avec 
joie  :  il  avait  hâte  d'être  uni  à  Jésus-Christ,  il  voyait  le 
ciel  ouvert  pour  le  recevoir;  et  le  Saint-Esprit  lui  dictait 
ces  paroles  qu'il  adressait  aux  fidèles  de  Rome  :  «  Je 
vous  en  supplie,  n'intercédez  nullement  pour  moi  :  je 
désire  être  dévoré  par  les  bêtes  féroces,  je  suis  le  fro- 
ment de  Dieu,  il  est  bon  que  je  sois  broyé  par  les  dents 
de  ces  animaux  pour  devenir  un  pain  agréable  à  Jésus- 
Christ  qui  a  tant  souffert  pour  moi...  »  Et,  peu  de  jours 
après,  les  panthères  et  les  lions  dévoraient  ce  saint  vieil- 
lard et  ne  laissaient  que  quelque  débris  sanglants  recueil- 
lis comme  de  saintes  reliques  par  les  pieux  fidèles... 

Voilà,  mes  chers  enfants,  les  fruits  de  l'Esprit-Saint 
dans  nos  âmes  et  voilà  comment  les  saints  répondaient 
à  ses  inspirations.  Faites  donc  tous  vos  efforts  pour  vous 

1  Saint  Marc.  Quem  cum  complexus  esset,  ait  Mis,  etc.  M.  de 
Champagny  fait  allusion  à  la  tradition  dont  nous  parlons,  Anto- 
ninsy  1er  volume,  page  350. 
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préparer  à  le  bien  recevoir  au  jour  de  votre  Confirma- 
tion, et  il  versera  aussi  dans  vos  âmes  la  force  et  le  cou- 
rage dont  vous  aurez  besoin  pour  être  des  chrétiens  fer- 
mes et  fidèles...  Ainsi  soit-il... 


RETRAITE  PREPARATOIRE 

A    LA    CONFIRMATION. 


Quatrième  Instruction. 


Présence  du  Saint-Esprit  nécessaire  pour  réparer  le 
passé,  pour  sanctifier  le  présent,  pour  nous  faire 
persévérer  dans  l'avenir . 

Tcxle.  —  Acciidetis  virtuïem  supervenientis  Spiritus... 
Vous  recevrez  la  force  de  l'Esprit-Saint  qui  descendra  sur 
vous.  (Actes  des  Apôtres,  chap.  \,  vers.  8.) 

Exorde.  —  Mes  enfants  je  vous  ai  dit  ce  qu'était  le 
Saint-Esprit,  cette  troisième  Personne  de  l'auguste  Trinité. 
Vous  n'avez  pas  oublié  cette  comparaison  —  si  belle  et 
si  vraie,  —  par  laquelle  j'assimilais  vos  âmes  à  des  ta- 
bernacles, à  des  temples  dans  lesquels  l'Esprit-Saint  des- 
cendrait au  jour  de  votre  Confirmation... 

Encore  une  petite  conversation  que  vous  allez  com- 
prendre tous...  Oui  tous...  et  qui  vous  montrera  la  bonté 
de  notre  Seigneur  Jésus  Christ  envers  nous  et  l'utilité  du 
sacrement  que  vous  vous  disposez  à  recevoir...  Vous  con- 
naissez tous  cette  plante  si  précieuse  qu'on  appelle  le  fro- 
ment... Ce  n'est  pas  la  plus  belle,  mes  enfants,  mais 
c'est  pour  nous  la  plus  utile,  la  plus  estimée...  Est-ce 
vrai?  Oui...  Nous  ne  sommes  pas  non  plus,  mes  enfants, 
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les  créatures  les  plus  belles,  les  plus  resplendissantes  du 
bon  Dieu...  mais  nous  sommes  celles  qu'il  aime  avec  le 
plus  de  tendresse,  et  dont  il  désire  vivement  les  hom- 
mages et  les  adorations...  Or,  ce  brin  de  froment,  pour 
ne  pas  être  couché  par  les  orages,  afin  de  pouvoir  résis- 
ter aux  vents,  produire  sou  épi  et  le  grain  qui  doit  nous 
nourrir,  ce  brin,  dis-je,  a  besoin  d'une  certaine  force... 
La  providence  du  bon  Dieu  y  a  pourvu,  et  des  nœuds 
placés  de  distance  en  distance,  sur  le  fétu  de  paille  lui 
donnent  la  force  et  la  consistance  dont  il  a  besoin..» 
Sans  ces  nœuds,  je  le  répète,  il  ne  pourrait  se  soutenir 
et  tomberait  en  pourriture  comme  l'herbe  de  certains 
marais...  Mes  chers  petits  amis,  nous  sommes  le  froment 
du  bon  Dieu...  c'est  un  saint  qui  l'a  dit.  Par  le  baptême, 
nous  sommes  enracinés  petits  enfants  ;  si  nous  aimons 
bien  le  Père  que  nous  avons  aux  cieux  nous  croissons 
comme  les  blés  au  printemps...  Mais  à  mesure  que  nous 
grandissons,  nous  avons  besoin  de  force,  afin  de  ne  pas 
être  terrassés  par  les  passions, les  mauvaises  compagnies, 
les  mauvais  exemples,  les  mauvais  conseils... 

LaConfirmation  que  nous  recevons  après  notre  première 
Communion,  vient,  comme  le  nœud  dans  le  brin  de  fro- 
ment, rendre  notre  âme  plus  virile,  c'est-à-dire  plus  forte 
pour  résister  au  mal  :  je  n'insiste  pas  davantage  sur  cette 
comparaison,  je  verrai  dans  nos  petits  entretiens  si  vous 
l'avez  bien  comprise... 

Proposition  et  division.  — Je  m'arrête  à  cette  pensée. 
Yous  avez  besoin  de  recevoir  le  Saint-Esprit;  première- 
ment, pour  réparer  le  passé,  secondement  pour  sanctifier 
le  présent;  troisièmement,  pour  persévérer  dans  l'avenir. 

Première  partie.  —  Yous  avez  besoin  de  recevoir  le  Saint- 
Esprit...  Mes  enfants  il  faut  bien  vous  pénétrer  de  cette 
vérité...  Yous  ferez  alors  tous  vos  efforts  pour  vous  dis- 
poser avec  le  plus  de  ferveur  possible  à  recevoir  le  sacre- 
ment de  Confirmation...  Yous  avez  besoin  de  recevoir  le 
Saint-Esprit,  pour  réparer  le  passé,  sanctifier  le  présent 
et  vous  rendre  persévérants  pour  l'avenir...  Yous  allez 
bien  retenir  mes  paroles...  Yoyez,  mes  chers  petits  amis, 
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comme  elles  sont  claires;  le  passé  le  présent  et  l'avenir... 
Pour  le  passé,  oui,  mes  enfants, tous  nous  avons  besoin  de 
pardon...  Je  vous  regarde  tous...  Je  veux  croire...  Et  je 
crois  vraiment  que  vous   avez  fait  une   bonne   première 
communion  ;  je  veux   croire   encore  et  je  crois   que  vos 
péchés  d'enfance  vous  ont  été  pardonnnés,  et  que   Dieu 
a  ratifié  l'absolution  que  je  vous  ai  donnée...  Mais  n'avez- 
vous  rien  à  vous  reprocher  depuis  ce  jour  si  saint,  si  so- 
lennnel?...  Ingrats  que  nous  sommes!  Gomment  avons- 
nous  répondu  aux  bienfaits  de   Jésus?...  Je  vous  le  de- 
mandais avant-hier,  comment  avons-nous  rempli  les  en- 
gagements renouvelés  par  nous  sur  les   fonts  sacrés?... 
Prières    oubliées,   ou   faites   avec   nonchalance    et  sans 
attention,  jurements,  blasphèmes,  désobéissance  à  nos 
parents;  puis  dites-moi,   quelles  sociétés  avez  vous  fré- 
quentées, dans  quels  lieux  se  sont  rendus  quelques-uns 
d'entre  vous  à  l'occasion  de  certaines  fêtes  patronales? 
0  Jésus,  nous  avions  promis  d'être  à  vous!...  Hélas!..- 
Et  vous,  douce  Vierge  Marie,  nous  devions  à  tout  jamais 
être  vos  enfants,  vous  aimer,  vous  prier,  vous  invoquer! 
0  bonne  mère,  pardonnez-nous!...  Mes  enfants,  la  pré- 
sence du  Saint-Esprit  dans   noire   âme  peut  seule   nous 
faire  comprendre  combien  nous  avons  été  coupables  dans 
le  passé,  et  quels  regrets  nous  devons  éprouver  de  nos 
fautes,  nous  eussent-elles  été  pardonnées...  C'est  le  jour 
de  la  Pentecôte  que  saint  Pierre, sainte  Marie  Magdeleine, 
les  Apôtres,  les  premiers  fidèles  reçurent  le  sacrement  de 
Confirmation...   Voyez    reflet    qu'il    produisit...     Saint 
Pierre  pleura  davantage  son  triple  renoncement,   sainte 
Marie-Magdeleine,  assurée  de  son  pardon  par  la  bouche 
de  Jésus-Christ  lui-même,  qui  lui  avait  dit:  Allez  en  paix 
vos  péchés  vous  sont  pardonnes',   sainte  Marie-Magdeleine 
éclairée  par  l'Esprit-Saint  comprit  mieux  encore  la  gran- 
deur de  ses  fautes  et  en  éprouva  un  regret  plus  profond. 
Aussi,  mes  enfants,  nous  avons  besoin  de  la  présence  du 
Saint-Esprit  pour  mieuxeomprendre  lamalicedes  péchés 
que  nous  avons  commis,  et  les  regretter  d'une  manière 
plus  efficace. .. 
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Seconde  partie.  —  La  présence  du  Saint-Esprit  vous  est 
nécessaire  aussi  pour  sanctifier  le  présent;  voyons,  mes 
chers  petits  amis,  ou  en  ètes-vous?  Quelles  sont  vos  dis- 
positions?... Sentez-vous  dans  votre  cœur  le  désir  d'être 
fidèles  à  Dieu?...  Je  m'arrête  un  instant...  Je  vous  laisse 

réfléchir...  Répondez-vous  à  vous-mêmes C'est  fait  et 

j'ai  lu  daus  votre  pensée...  Quelques-uns  ont  dit:  «  Oui 
je  serai  fidèle  à  Dieu...  »  d'autres  n'ont  pas  même  réflé- 
chi sur  cette  pensée  importante...  Tenez,  une  histoire... 
Un  soir,  je  fus  demandé  près  d'un  malade  pour  lui  offrir 
les  consolations  de  mon  ministère.  Ses  yeux  ternes,  ses 
joues  pâles,  son  nez  effilé,  sa  bouche  entr'ouverte,  sa 
respiration  pénible,  son  pouls  presque  éteint,  tout  en 
lui  annonçait  le  commencement  de  l'agonie  et  l'approche 
de  la  mort...  — «  Comment  allez-vous, mon  ami,»  lui  dis- 
je?  —  «Mais  très-bien, me  répondit-il,je  ne  souffre  aucun 
mal...»  Je  me  hâtai  de  lui  administrer  les  derniers  sacre- 
ments;   deux  heures  après,  il  était  mort S'il  en  était 

un  seul  parmi  vous,  mes  enfants,  qui  n'eût  pas  sérieuse- 
ment répondu  au  fond  de  son  cœur:  «  Oui,  j'ai  besoin 
du  Saint-Esprit  pour  sanctifier  le  présent,  pour  forti- 
fier mon  âme,  pour  sauvegarder  en  moi  la  foi,  l'espé- 
rance et  la  charité  ;  »  je  dirai  à  cet  orgueilleux  ou  à  cette 
orgueilleuse  :  «  Ton  âme  va  bientôt  mourir,  si  déjà  elle 
n'est  pas  morte  devant  Dieu  ;  si  tu  ne  sens  pas  la  néces- 
sité de  la  présence  de  l'Esprit-Saint  dans  ton  cœur,  le 
besoin  que  tu  as  de  recevoir  le  sacrement  de  confirma- 
tion, va,  mon  pauvre  enfant,  bientôt  tu  seras  au  nombre 
des  indifférents  et  des  impies...»  Oui,  la  présence  du 
Saint-Esprit  dans  nos  âmes  est  nécessaire  pour  sanctifier 

le  présent... 

Troisième  partie.  —Mais  surtout,  mes  enfants,  c'est  pour 
l'avenir  que  vous  devez  désirer  la  venue  de  l'Esprit-Saint 
dans  vos  âmes...  C'est  pour  l'avenir,  contre  les  tentations 
qui  vous  menacent  et  les  périls  qui  vous  attendent  que 
vous  avez  besoin  d'être  confirmés  et  fortifiés...  Je  vous 
regarde,  vous  êtes  bien  jeunes,  ferez-vous  des  élus  dans 
le  paradis  ou  des  réprouvés  dans  l'enfer? Ou  un  saint 
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ou  un  damné,  pas  de  milieu,  mes  amis...  voilà  l'ai  ter* 
native  qui  vous  atttend...  celle  qui  m'attend  moi-même. 
Cette  seule  pensée  faisait  frissonner  les  saints...  Elle  doit 
du  moins  nous  faire  réfléchir,  car  elle  est  bien  sérieuse... 
L'avenir,  mes  enfants,  ce  n'est  pas  seulement  demain,  ce 
n'est  pas  seulement  l'année  prochaine,  c'est  votre  vie  tout 

entière.  Qu'en  sera-t-il  de  vous? On  a  vu,  iln'yapas 

longtemps,  des  jeunes  gens  de  dix-huit  ans  enivrés  par 
l'eau  de-vie,  égarés  par  l'impiété  et  les  mauvais  conseils, 
massacrer  et  les  frères  qui  les  avaient  instruits  et  les 
prêtres  qui  les  avaient  disposés  à  la  première  commu- 
nion1.... Aujourd'hui  encore,  même  au  sein  de  nos  cam- 
pagnes ne  trouverait-on  pas  de  ces  malheureux  jeunes 
gens  poursuivant  par  leurs  outrages  et  leurs  cris  inso- 
lents les  prêtres  qui  les  ont  élevés....  Nous  pardonnons, 
mes  enfants,  car,  comme  Jésus-Christ,  le  prêtre  doit  tou- 
jours pardonner;  mais  notre  cœur  est  navre  de  douleur, 
nous  nous  disons  qu'ils  sont  à  plaindre  ces  pauvres  en- 
fants égarés  !....  Et  bien  !  voilà  donc  le  milieu  ou  plu- 
sieurs d'entre  vous  auront  à  vivre...  Or  il  ne  faut  pas  que 
vous,  qui  avez  fait  une  bonne  première  communion, 
soyez  jamais  du  nombre  de  ces  niais  et  de  ces  impies... 
Tous  avez  besoin  de  l'Esprit-Saint  pour  résister  non-seu- 
lement à  ces  passions  qui  fermentent  dans  le  cœur  de  cha- 
cun de  nous,  mais  aussi  aux  railleries,  à  la  persécution 
de  ces  hommes  pervers  et  méchants...  Il  faut,  vous,  mes 
enfants,    que  vous  soyez   des  hommes  honnêtes,  vous, 

jeunes  filles,  que  vous  soyez  sages  et  réservées Je  ne 

dis  pas  assez,  il  faudrait  que  vous,  vous  fussiez  de  bons 
et  fidèles  chrétiens  ;  il  faudrait  que  vous,  vous  fussiez 
toujours  des  femmes  ou  des  filles  pieuses,   aimant  Dieu 

et  le  servant  de  tout  votre  cœur Comme  ces  pensées 

sont  sérieuses,  mes  enfants,  comme  elles  doivent  vous 
faire  comprendre  le  besoin  que  vous  avez  de  vous  pré- 
parer le  mieux  possible  à  recevoir  le  sacrement  de  Con- 

1  Massacre  des  Dominicains  d'Arcueil  en  1871...  et  encore  de 
puis... 
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fîrmation,  car  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  vos  âmes 
vous  est  aussi  nécessaire  et  plus  nécessaire  encore  qu'elle 
ne  l'était  pour  les  apôtres...  Seul  il  peut  vous  donner  le 
courage,  l'énergie  dont  vous  aurez  besoin  pour  persévé- 
rer dans  vos  bons  sentiments  et  résister  aux  occasions 
dangereuses  qui  vous  attendent  dans  l'avenir... 

J'ai  presque  fini,  mes  enfants,  je  devais  vous  montrer 
les  effets  que  l'Esprit-Saint  reçu  avec  des  bonnes  dispo- 
sitions produira  dans  vos  âmes;  ce  sera  pour  l'instruc- 
tion suivante Un  trait  d'histoire  emprunté  à  nos  livres 

saints  va  terminer  cette  courte  instruction...  Écoutez. 

Péroraison.  —  Mes  enfants,  lorsque  j'étais  jeune  et 
que  je  fréquentais  l'école  de  mon  village,  on  nous  faisait 
lire  et  apprendre  l'ancien  Testament...  11  renferme  de 
bien  belles  histoires...  Je  vais  donc,  comme  je  le  disais 
vous  en  citer  une  que  vous  ne  connaissez  peut-être  pas... 
Les  Hébreux,  les  descendants  d'Abraham  désobéissant 
à  la  loi  du  Seigneur,  étaient  devenus,  par  un  juste  châti- 
ment du  bon  Dieu,  les  esclaves  de  peuples  païens,  qui  ré- 
clamaient d'eux  des  travaux  exagérés  et  de  lourds  im- 
pôts...Cependant  quelques  âmes  restées  fidèles  suppliaient 
le  Seigneur  d'avoir  pitié  de  son  peuple...  Un  Ange  alors 
alla  trouver  Gédéon  de  la  part  de  Dieu... Ce  brave  labou- 
reur était  occupé  à  battre  son  grain...  «  Je  te  salue,  lui 
dit  l'Ange,  homme  vaillant  et  courageux,  le  Seigneur  est 
avec  toi.  »  «  Si  le  Seigneur  est  avec  nous, répondit  Gédéon , 
pourquoi  sommes-nous  tellement  humiliés?  Pourquoi 
souffrons-nous  de  tels  outrages?»  «Sois  sans  crainte, con- 
tinua l'ange, le  Seigneur  a  entendu  vos  gémissements,  et 
tu  délivreras  ton  peuple...  »  Et  fortifié  par  la  grâce  d'en- 
haut,  Gédéon  triomphait  des  Philistins  et  arrachait  son 
peuple  de  la  servitude  de  ses  ennemis... 

Mes  enfants  considérez  ce  qui  se  passe  autour  de  vous 
Que  voyez-vous? Qu'entendez-vous?...  Peut-être  même  au 
sein  de  vos  familles...  Le  dimanche  profané  par  le  travail, 
nos  églises  presque  désertes  et  abandonnées;  les  vérités 
saintes  qu'on  nous  a  apprises  au  Catéchisme,  tournées 
en  ridicule;  Jésus-Christ,  mort  pour  nous  sur  la  croix, 
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blasphémé  ;  sa  douce  mère,  la  vierge  Marie,  méconnue 
et  oubliée!...  Eh  bien!  vous  allez  recevoir  le  sacrement 
de  Confirmation;  c'est  votre  bon  ange,  en  quelque  sorte, 
qui  vous  dit  ce  que  l'ange  du  Seigneur  disait  à  Gédéon 
«  Le  Seigneur  est  avec  toi,  enfant  vaillant  et  courageux 
sois  sans  crainte.  Sans  doute  tu  n'as  pas  un  peuple  à 
délivrer  ;  mais  tu  es  appelé  à  rendre  au  Dieu  qui  t'a  créé, 
au  Jésus  de  ta  première  communion,  un  témoignage  de 
fidélité;  tu  devras  par  ta  conduite  et  par  tes  paroles 
affirmer  l'énergie,  l'efficacité  de  sa  grâce...  » 

Mes  chers  enfants,  Gédéon,  sans  tirer  leglaive,  et  avec 
une  faible  troupe,  triomphait  de  l'armée  ennemie  :  Dieu 
était  son  appui...  Ainsi,  quand  vous  aurez  reçu  le  Saint- 
Esprit,  si  vous  êtes  dociles  à  suivre  ses  inspirations,  il 
vous  soutiendra,  il  vous  rendra  forts  et  vaillants  malgré 
votre  jeune  âge,  pourrésisterauxpassionsde  votre  propre 
cœur  et  aux  railleries  des  méchants... 

Oh  !  mes  enfants,  prions  donc  de  tout  notre  cœur,  ap- 
pelons vivement  dans  nos  âmes  la  présence  du  Saint- 
Esprit.  0  Esprit  divin,  oui  descendez  ennous,  aidez-nous 
à  regretter  efficacement  le  passé,  à  sanctifier  le  présent; 
mais  surtout  donnez-nous  la  persévérance  pour  l'avenir. 
Ainsi  soit-il... 
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RETRAITE  PRÉPARATOIRE 

A   LA    CONFIRMATION. 


Cinquième  instruction. 


Effets  du  sacrement  de  Confirmation  ;  il  doit  nous 
rendre  parfaits  chrétiens  et  soldats  de  Jésus- Christ. 

Texte.  —  Cui  resistite  fortes  in  fide... Soyez  forts  dans  la  foi 
pour  résister  à  Satan.  (Ire  Épit.  de  S1  Pierre,chap.  v,  vers.  9). 

F.xoi'de.  —  Mes  chers  enfants,  vous  n'avez  pas  ou- 
blié le  sujet  de  notre  dernière  instruction...  J'ai  parlé  du 
besoin  que  nous  avions  tous,  de  la  présence  du  Saint- 
Esprit  dans  nos  âmes;  pour  le  passé,  afin  de  bien  regret- 
ter nos  fautes;  pour  le  présent,  afin  de  bien  nous  dispo- 
ser à  recevoir  ce  sacrement.  Nous  dirons  plus  longue- 
ment tout  à  l'heure  combien  ses  grâces  et  ses  dons  nous 
sont  nécessaires  pour  l'avenir.  Vous  allez,  aujourd'hui 
même,  vous  confesser  tous;  vous  n'avez  pas  oublié  ce 
petit  mot  du  Catéchisme  qui  nous  apprend  que,  pour 
bien  examiner  notre  conscience,  il  faut  nous  mettre  en  la 
présence  de  Dieu  et  invoquer  les  lumières  du  Saint-Es- 
prit  Plus  vous  le   supplierez  avec  ferveur,  et  mieux 

aussi  vous  disposerez  vos  âmes  à  le  recevoir.... 

Enfants,  faut-il  vous  rappeler  que  tout  jeune  encore 
on  peut  devenir  des  réprouvés...  Il  y  a  en  enfer  des 
damnés  qui  n'ont  pas  votre  âge!...  Certainement  tous 
parmi  eux,  ont  abusé  des  grâces  du  bon  Dieu...  Il  en  est 
un  bon  nombre  que  la  mort  a  surpris  après  une  première 
communion  faite  dans  de  mauvaises  dispositions;  mais 
il  en  est  aussi, soyez-en  sûrs, qui  se  tordent  dans  ces  bra- 
siers pour  avoir  mal  reçu  le  sacrement  de  Conûrmation  !.. 
Oh!  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi,  de  vous!...  Avant  d'être 
vn  46 
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confirmés  vous  recevrez  Jésus, dans  la  sainte  Eucharistie. 
Il  viendra  ce  doux  Sauveur  élargir  votre  âme,  la  dilater, 
l'étendre, la  disposer  à  recevoir  l'Esprit-Saint  dans  toute 
sa  plénitude...  Donc,  mes  amis,  faisons  une  bonne  con- 
fession ;  que  notre  communion  de  demain  soit  fervente, 
et  le  Saint-Esprit  descendra  avec  bonheur  dans  vos 
âmes...  Allons,  mes'chers  amis,  du  courage,  du  recueille- 
ment, de  la  bonne  volonté... 

Proposition  et  division.  —  Mon  intention,  ce  matin, 
est  de  vous  dire  en  peu  de  mots  les  principaux  effets  que 
la  présence  de  cet  Esprit  divin  devra  produire  dans  vos 
âmes Je  serais  bien  long,  si  je  vous  expliquais  cha- 
cun des  dons, ou  chacun  des  fruits  dont  la  troisième  Per- 
sonne de  l'auguste  Trinité  orne  et  enrichit  les  cœurs  bien 
préparés. Je  m'arrête  à  deux  pensées...  Demain,  mes  en- 
fants, après  avoir  reçu  l'onction  sainte  que  l'évèque  tra- 
cera sur  vos  fronts  ;  demain  vous  serez  sacrés  parfaits 
chrétiens,  soldats  de  Jésus-Christ...  Parfaits  chrétiens, 
soldats  de  Jésus-Christ...  deux  nobles  qualités,  que  je 
vais  essayer  de  vous  faire  bien  comprendre... 

Première  partie.  —  La  Confirmation  doit  vous  rendre 
parfaits  chrétiens Qui  est-ce  donc  qu'un  parfait  chré- 
tien?... Mes  enfants,  il  y  a  des  saints,  des  écrivains  pieux 
qui  ont  composé  des  livres  savants  sur  la  perfection 
chrétienne...  Ils  parlent  de  l'assistance  à  la  sainte  Messe 
tous  les  jours,  du  jeûne,  de  la  mortification, d'austérités 
et  de  pénitences  volontaires,  ils  appellent  cela  la  Perfec- 
tion chrétienne...  En  effet,  c'est  la  perfection  des  saints, 
de  certaines  âmes  de  choix  qui  brillent  comme  de  splen- 

dides  étoiles  dans  le  beau  firmament  du  Paradis Mais 

le  bon  Dieu  n'exige  pas  de  nous  tant  de  choses  pour  que 

nous  soyons   de   parfaits   chrétiens Oh!  vous   allez 

me  comprendre...  C'est  une  des  premières  questions  du 
Catéchisme  que  je  vais  vous  expliquer....  Qu'est-ce  qu'un 
chrétien?...  Je  vous  l'ai  demandé  plus  d'une  fois  et  vous 
avez  répondu:  «  Un  chrétien,  c'est  celui  qui  est  baptisé, 

qui  croit  et  professe  la  doctrine  de  Jésus-Christ » 

C'est  bien  là,  mes  enfants,  la  réponse  du  Catéchisme 
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Un  parfait  chrétien  serait  donc  —  Écoutez  bien  —  un 
parfait  chrétien  serait  donc  celui  qui  croirait  avec  le 
plus  de  docilité  les  vérités  enseignées  par  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  et  qui  observerait  très-fidèlement  les  comman- 
dements qu'il  nous  a  donnés  dans  son  Évangile... Voyons 
donc  maintenant  comment  le  sacrement  de  Confirmation 
doit  vous  rendre  parfaits  chrétiens. 

Croire  fermement  et  avec  fidélité  toutes  les  vérités  ré- 
vélées par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  enseignées  par 
l'Église  notre  mère,  voilà,  mes  enfants,  une  première 
condition  pour  être  de  parfaits  chrétiens...  c'est  là  une 
grâce  dont  vous  avez  tous  besoin,  et  que  vous  donnera 
le  sacrement  que  vous  allez  recevoir.  Vous  êtes  jeunes 
encore  ;  et  cependant  vous  avez  sans  doute  déjà  entendu 
beaucoup  de  propos  impurs  et  libertins.  On  a  dit  plus 
d'une  fois  peut-être  en  votre  présence  que  quand  nous 
étions  morts  tout  en  nous  était  mort;  qu'il  n'y  avait  ni 
Paradis  pour  récompenser  les  justes,  ni  enfer  pour  punir 
les  méchants....  On  nous  a  dit  peut-être  aussi  que  Dieu 
ne  s'occupait  pas  de  nous,  qu'un  ange  gardien  n'était  pas 
à  nos  côtés  pour  apprécier  et  juger  toutes  nos  actions... 
On  vous  a  dit...  Mais  pourquoi,  mes  enfants,  répéterais- 
je  ici  les  impiétés,  les  blasphèmes  que  vous  avez  enten- 
dus.... Peut-être,  trop  faibles  encore  dans  la  foi,  avez- 
vous  écouté...  Je  n'userais  dire  avec  plaisir  —  Oh  non  ! 
vous  seriez  trop  malheureux  si  déjà  vous  étiez  des  im- 
pies !  —  Mais  peut-être  avez-vous  écouté  avec  indiffé- 
rence les  sottes   plaisanteries  des   incrédules   contre  les 

vérités  de  notre  sainte   religion Enfants,  vous   aviez 

renouvelé  de  vous-mêmes  et  de  plein  cœur  les  promesses 
de  votre  Baptême  et  vous  n'avez  pas  été  saisis  d'indigna- 
tion, vous  n'avez  pas  senti  bondir  en  vous  votre  cons- 
cience d'honnête  homme,  votre  cœur  de  chrétien  en  en- 
tendant ces  propos  impies?  Ah  !  je  le  comprends,  vous 
n'êtes  pas  encore  des  chrétiens  parfaits...  Mais  promet- 
tez bien  au  bon  Dieu  que  le  sacrement  de  Confirmation, 
que  la  descente  du  Saint-Esprit  dans  vos  âmes  fera  de 
vous  des  chrétiens  fidèles  et  parfaits.  Et  que  vous  répé- 
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terez  avec  vérité  ce  couplet  du  beau  cantique  que  nous 
chantons  si  souvent: 

Je  suis  chrétien,  o  sainte  Église, 
Je  suis  devenu  votre  enfant  ; 
Plein  d'amour,  d'une  foi  soumise, 
Je  suivrai  votre  enseignemenl... 

Seconde  partie.  —  Nous  avons  dit,  mes  enfants,  que, 
pour  être  bon  chrétien,  il  fallait  non-seulement  croire 
toutes  les  vérités  enseignées  par  l'Église,  mais  qu'il  fal- 
lait professer  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire 
observer  les  commandements  qu'il  nous  a  donnés,  ainsi 
que  ceux  de  la  sainte  Église  notre  mère,  et  recevoir  les 
sacrements  qu'il  a  institués  pour  la  sanctification  de  nos 
âmes  — Nous  reviendrons  sur  ces  pensées  dans  l'instruc- 
tion de  ce  saint...  Voyons  maintenant  ce  que  doit  être 
un  soldat  de  Jésus-Christ... 

Mes  enfants,  vous  avez  vu  des  soldats?  Vous  avez  sans 
doute  des  parents,  des  frères  peut-être  qui  ont  été  appe- 
lés par  le  sort  à  servir  et  même  à  défendre  la  patrie. 
Pour  faire  un  bon  soldat,  plusieurs  qualités  sont  néces- 
saires; je  m'arrête  à  deux  seulement,  que  je  vais  vous 
expliquer  en  peu  de  mots...  La  première  est  la  fidélité  ; 
la  seconde,  c'est  le  courage...  Et  comme  il  s'agit  ici  de 
soldats  de  Jésus-Christ,  vous-mêmes,  tous  sans  exception 
filles  ou  garçons,  vous  deviendrez,  par  la  Confirmation, 
des  combattants  qui  devront  gagtier  le  ciel... 

Première  qualité,  ai  je  dit,  la  fidélité...  Un  soldat  qui 
abandonnerait  son  drapeau  qui  passerait  à  l'ennemi!... 
Mais  ce  serait  un  misérable, un  traître,  un  Judas,  méri- 
tant tous  les  mépris  et  toutes  les  flétrissures...  Mes  chers 
enfants,  par  le  sacrement  de  Confirmation  vous  attendez 
cette  première  qualité  du  soldat  chrétien  :  la  fidélité  à 
servir  le  Dieu  du  tabernacle,le  Rédempteur  de  vos  âmes, 
le  bon  Jésus  de  votre  première  communion...  Le  bon 
Jésus  qui  tout  à  l'heure  va  vous  pardonner  vos  fautes, 
qui  demain  se  donnera  de  nouveau  à  vous  dans  la  sainte 
Eucharistie  et  qui  par  le  sacrement  de  Confirmation  ré- 
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pandra  sur  vos  âmes  toutes  les  grâces,  tous  les  dons  de 
î'Esprit-Saint,  et  fera  de  vous,  en  quelque  sorte,  ses  sol- 
dats, sa  garde  d'honneur...  Enfants,  lui  serez- vous  fidè- 
les?... Je  vous  regarde!...  Mais  non,  mes  petils  amis, 
regardons  tous  ensemble  cet  autel...  Supposons  qu'une 
hostie  sainte,  s'échappant  du  ciboire  sacré  apparaisse 
tout-à-coup  à  vos  regards...  Elle  brille,  elle  étincelle 
près  du  tabernacle;  une  auréole  de  gloire  l'environne, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  d'une  fois...  Eh  bien  !  comme  un 
soldat  qui  prêterait  serment  sur  son  drapeau...  Mieux, 
oh!  bien  mieux,  mes  chers  eufants,  comme  un  sujet  qui 
mettrait  sa  main  dans  la  main  de  son  roi...  Mieux,  mieux 
encore,  comme  un  chrétien  pressé  sur  le  cœur  de  Jésus, 
jurons  donc  qu'avec  sa  grâce  nous  ferons  tous  nos  efforts 
pour  lui  être  fidèle...  Oui  fallut-il,  comme  sainte  Philo- 
mène,  sainte  Agathe,  sainte  Louise,  sainte  Agnès,  comme 
saint  Celse, saint  Porphyre,  saint  Rogatien  et  tant  d'autres 
enfants  de  votre  âge,  oui  fallut-il  comme  eux  mourir 
martyrs,  nous  serons  à  tout  jamais  les  soldats  du  Christ; 
nous  mourrons  s'il  le  faut,  soumis  â  ses  lois,  fidèles  à  son 
drapeau... 

Je  suis  chrétien,  voilà  ma  gloire, 
Mon  espérance  et  mon  soutien, 
Mon  chant  d'amour  et  de  victoire, 
Je  suis  chrétien,  je  suis  chrétien. 

La  fidélité,  c'est  une  qualité  que  doit  posséder  le  sol- 
dat... mais  il  lui  en  faut  une  autre,  sans  laquelle  il  ne 
serait,  en  quelque  sorte,  qu'un  citoyen  vulgaire...  Cette 
qualité?  Yous  l'avez  devinée...  c'est  le  courage...  Mes 
chers  enfants,  comme  vous  aurez  besoin  de  ce  don  pour 
rester  fidèles  1...  Vous  trouverez  en  vous-mêmes  des  lâ- 
chetés, des  défaillances  de  cœur...  mais  déjà  vous  en  avez 
trouvé...  Savez-vous  bien  ce  que  je  veux  dire?  Je  vais 
vous  l'expliquer...  La  conscience,  la  grâce  du  bon  Dieu 
agissant  intérieurement  sur  votre  âme  vous  disait  :  A 
genoux,  offre  à  Dieu  ta  prière;  vous  ne  l'avez  pas  fait... 
Lâcheté  et  défaillance  !...  Une  voix  intime,  peut-être  celle 

vu  16* 


282  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

de  votre  bon  Ange,  murmurait  tout  bas;  Assiste  exacte- 
ment à  la  Messe  chaque  dimanche,  écoute  fidèlement  les 
instructions,  suis  les  conseils  qui  t'ont  été  donnés... 
Vous  n'avez  pas  écouté  cette  voix  !...  Lâcheté,  défaillance 
encore;  mes  enfants !...  Ici  pas  d'excuses;  vos  parents 
eux-mêmes  vous  laisseront  venir  aux  offices  et  fréquen- 
ter l'église,  si  vous  y  tenez  sérieusement  et  fortement... 
Yoilà  ce  courage  qui  peut-être  vous  a  manqué  et  dont 
vous  avez  besoin  pour  être  fidèles... 

Mais  d'autres  combats  vous  attendent,  je  parlais  des 
faiblesses  et  des  défaillances  de  notre  pauvre  cœur...  0 
mes  enfants,  je  le  redis  encore,  voyez  donc  ce  qui  se 
passe  autour  de  vous!  Chansons  libertines,  propos  in- 
fâmes, et  tout  un  ensemble  d'idées,  croupissant  chez  les 
ivrognes,  chez  les  avares  et  chez  les  niais,  et  formant,  je 
ne  sais  quelle  boue  immonde,  tendant  à  étouffer  dans 
vos  jeunes  âmes  les  aspirations  que  Dieu  vous  a  données 
pour  ce  beau  paradis,  séjour  auquel  il  vous  appelle. ..Oh  î 
je  vous  en  prie,  repoussez,  comme  de  vaillants  soldats, 
repoussez  loin  de  vos  cœurs  ces  pensées  mortelles  et 
maudites...  Oui,  nous  avons  une  âme  immortelle;  oui, 
Jésus-Christ  est  notre  Sauveur  et  notre  Dieu  ;  oui,  les  sa- 
crements que  vous  avez  reçus,  et  celui  que  vous  recevrez 
demain,  ne  sont  pas  de  vaines  cérémonies  ..  Soldats  de 
Jésus-Christ,  demandons  à  Dieu  le  courage  de  lutter  con- 
tre cette  impiété  sournoise, contre  cette  indifférence  inju- 
rieuse à  Dieu,  et  qui  tuerait  la  foi  dans  nos  âmes... 

Péroraison.  —  Mes  enfants,  une  comparaison  et  je 
termine...  Il  existe  en  Amérique,  un  arbre  gracieux;  on 
l'appelle,  je  crois,  le  Mancenillier...  Son  feuillage  et 
touffu  se  recourbe  en  berceau  ;  ses  fleurs  sont  violettes 
ou  purpurines,  ses  fruits  ont  l'apparence  de  nos  poires 
les  plus  séduisantes;  tout  en  un  mot, dans  cet  arbre  per- 
fide invite  le  voyageur  à  s'endormirsousson  ombrage...1 

1  Je  ne  sais  plus  dans  quel  ouvrage  de  Chateaubriand,  et  dans 
quel  chapitre  de  Robinson  Suisse  sont  racontés  les  funestes  effets, 
produits  par  Fombrage  de  cet  énorme  Euphorbiaeée...  Ce  n'est 
pas  moi  qui  l'appelle   ainsi.,     ce   sont    les    savants  !...    Or  parmi 
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Que  d'imprudents  ont  été  les  victimes  de  ses  perfides  ap- 
parences... Les  uns  sont  morts  empoisonnés,  pour  avoir 
touché  à  ses  fruits,  d'autres  ont  perdu  l'intelligence  pour 
avoir  respiré  l'odeur  de  ses  fleurs..  Mais  le  plus  grand 
nombre  des  victimes  de  cet  arbre  maudit,  ce  sont  les  vo- 
yageurs imprudents  qui  ont  voulu  s'endormir  sous  son 
ombrage...  Une  vapeur  molle  et  nonchalante, pour  ainsi 
dire,  les  invitait  au  sommeil...  Peu  d'heures  après,  un 
poison  cruel  avait  pénétré  tous  leurs  os,  ils  expiraient 
dans  d  horribles  convulsions...  L'apathie,  l'indifférence 
religieuse,  au  sein  de  laquelle  vous  aurez  à  vivre,  — 
j'aurais  peut-être  été  plus  vrai  en  disant  le  milieu  impie 
dans  lequel  vous  allez  vous  trouver  —  est  comme  cet 
arbre  funeste;  ses  fruits,  ce  sont  les  blasphèmes  qui 
tuent  l'âme;  ses  fleurs,  ce  sont  ces  chansons,  ces  discours 
libertins  et  impurs  qui  la  rendent  comme  idiote  et  lui 
enlèvent  le  sens  de  la  modestie  et  de  la  vertu;  son  om- 
brage funeste, c'est  je  ne  sais  quel  avachissement  de  l'âme 
devenant  semblable  à  la  brute, s'engourdissant  dans  une 
ignorance  volontaire  ,  dont  rien  ne  saurait  la  tirer,  pas 
même  le  bruit  du  tonnerre,  pas  même  la  pensée  de  l'é- 
ternité... 

0  mes  enfants,  que  Dieu  vous  préserve  à  tout  jamais 
d'un  pareil  malheur.  Ainsi-soit-il. 

eux:  Jacquin  nie;  de  Tussac  affirme  ;  Thiébaut  doute...  Pauvres 
savants!...  Et  mundum  tradidit  disputationi  eorum...  Voyez  le  Dic- 
tionnaire pittoresque  d'histoire  naturelle.  (Tome  v,page  14.) 
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RETRAITE  PRÉPARATOIRE 

A    LA   CONFIRMATION. 


Sixième  instruction. 


Armure  que  S.  Paul  offre  aux  soldats  de  Jésus -Christ, 
pour  les  mettre  à  même  de  défendre,  comme  une 
précieuse  conquête,  les  grâces  obtenues  le  jour  de 
la  Confirmation. 

Texte.  —  Induti  loricam  justiliœ...  sumentes  scutum  fidei... 
et  gladium  spiritus,  (quod  est  verbum  Dei...)  Revêtez-vous  de  la 
cuirasse  de  la  justice;  servez-vous  du  bouclier  de  la  foi  et  du 
glaive  de  l'esprit, (qui  est  la  parole  de  Dieu.)  (Épîlre  de  S.  Paul 
aux  Éphésiens,  chap.yi,  vers.  \\,  16  et  il.) 

E\orde.  —  Mes  chers  enfants,  nous  disions  ce  matin 
que  le  sacrement  de  Confirmation  bien  reçu  devait  faire 
de  nous  des  chrétiens  parfaits  et  fidèles...  des  soldats 
courageux  de  Jésus-Christ...  Vous  n'avez  pas  oublié  la 
comparaison  par  laquelle  je  terminai  notre  petite  ins- 
truction... Je  vous  parlais  d'un  arbre  dont  l'influence  est 
presque  toujours  mortelle  pour  les  voyageurs  qui  s'en- 
dorment sous  son  ombrage...  Et  je  comparais  cet  arbre 
à  la  triste  indifférence  religieuse  au  sein  de  laquelle  tant 
de  chrétiens  s'endorment  de  nos  jours, et  qui, presque  tou- 
jours,devient  funeste  pour  leur  salut  éternel... 

Nous  lisons  dans  la  vie  de  saint  Vincent  Ferrier,  un 
trait  que  je  veux  vous  citer...  Un  jour  ce  pieux  enfant 
élevé  par  des  parents  bien  chrétiens... Oh!  il  avait  à  peine 
votre  âge...  un  jour  donc,  il  adressait  àDieu  cette  prière  : 
*  Seigneur,  accordez-moi  la  grâce  de  vous  aimer  de  tout 
mon  cœur  et  de  vous  être  à  tout  jamais  fidèle.»  —  Tout- 
à-coup,  dit   celui  qui  nous   a  raconté  l'histoire   de  ce 
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grand  saint,  un  vénérable  ensuite,  courbé  sous  le  poids 
des  années, se  présente  au  jeune  homme.  —  «  Enfant,  lui 
dit-il,  il  faut  que  jeunesse  se  passe  ;  goûtez  les  plaisirs 
propres  à  votre  âge  ;  plus  tard,  quand  vous  serez  comme 
moi  parvenu  à  la  vieillesse,  vous  vous  livrerez  aux  austé- 
rités, à  la  pénitence, et  Dieu  vous  pardonnera.  »  —  C'é- 
tait une  ruse  du  démon  :  Saint  Vincent  le  comprit,  et, 
s' armant  du  signe  de  la  croix.  —  «  Fuis  loin  d'ici,  dit-il, 
serpent  infernal  ;  non  tu  n'es  pas  un  ermite,  tu  es  un 
diable  sorti  de  l'enfer.  »  —  Et  s'agenouillant  aux  pieds  de 
la  Vierge  Marie,  il  se  plaçait  sous  sa  puissante  protec- 
tion... Puis  ce  soldat  de  Jésus-Christ  sortit  tellement 
fortifié  de  cette  tentation,  qu'il  vécût  sur  cette  terre  de 
la  vie  des  Anges,  et  convertit  des  millions  d'âmes  au 
Sauveur  Jésus  1... 

Proposition.  —  Mes  enfants,  le  trait  d'histoire  que  je 
viens  de  vous  citer  a  pour  but  de  vous  montrer  qu'il  faut 
dès  aujourd'hui,  dès  demain,  et  alors  même  que  vous 
êtes  jeunes,  vous  montrer  fidèles  au  bon  Dieu...  Oui  et 
ne  jamais  tenir  le  langage  impie  que  répètent  tant  de 
gens.  —  Plus  tard  quand  je  serai  vieux  je  me  conver- 
tirai. —  Se  convertir?...  Non,  mes  chers  enfants...  On  a 
abusé  des  grâces  de  Jésus-Christ,  on  lui  avait  dit,  au 
jour  de  la  première  communion,  peut-être  au  jour  de  la 
Confirmation  :  «  Je  vous  serai  fidèle..,  »  Lâche  soldat  on 
a  abandonné  son  chef  et  déserté  son  drapeau. Pour  vous, 
mes  enfants,  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  ;  conservez  précieu- 
sement ces  dons  du  Saint-Esprit  qui  demain  seront  dé- 
posés dans  vos  âmes...  Je  veux  ce  soir  vous  expliquer 
en  peu  de  mots  un  enseignement  que  saint  Paul  donnait 
aux  premiers  chrétiens... 

Division.  —  Il  représente  le  chrétien,  comme  un  sol- 
dat, premièrement,  couvert  d'une  cuirasse,  secondement, 

1  Voyez  la  vie  de  saint  Vincent  Février  dans  Surius...  Ce  trait 
est  également  raconté  assez  longuement  dans  Corneille  de  la 
Pierre.  Commentaire  sur  répitre  aux  Êphésiens,  chap.  VI...  J'ai 
raconté  ailleurs  les  luttes  de  ce  saint  avec  Satan...  Sa  vie  si  ex- 
traordinaire, si  authentique,  est  trop  peu  connue. 


286  INSTRUCTIONS   POPULAIRES 

armé  d'un  bouclier,  troisièmement,  tenant  dans  ses  mains 
une  épée.  Soyez  bien  attentifs  et  j'espère,  mes  bons  amis, 
vous  faire  comprendre  cet  enseignement  de  l'Apôtre... 
Nous  terminerons  encore  par  une  histoire  qui  vous  inté- 
ressera. 

Première  partie.  —  Saint  Paul  était  en  prison  et  chargé 
de  chaînes  qu'il  portait  en  l'honneur  de  Jésus-Christ...  il 
attendait  chaque  jour  le  martyre, mais  il  ne  cessait,  tant 
son  amour  pour  notre  Sauveur  était  grand,  il  ne  cessait, 
dis-je, d'exhorter  les  fidèles  à  la  persévérance. —  «Soyez, 
disait-il,  aux  chrétiens  d'Éphèse,  de  courageux  soldats, 
revêtant  l'armure  du  Christ,  afin  de  pouvoir  résister  à 
Satan,  à  ses  œuvres  et  à  ses  pompes...  Que  la  justice, 
c'est-à-dire  la  sainteté,  l'état  de  grâce,  vous  couvre, 
comme  une  cuirasse.  »  —  Une  cuirasse, mes  enfants, vous 
n'en  avez  peut-être  jamais  vu  ;  je  vais  vous  expliquer  ce 
genre  d'armure...  C'est  une  feuille  de  métal  que  les  sol- 
dats portent  sur  leur  poitrine,  qui  les  préserve  des  coups 
de  lance  ou  de  bayonnette,  et  qui  parfois  même  amortit 
jusqu'aux  balles...  Ainsi,  lorsque  notre  âme  est  en  état 
de  grâces,  elle  est  couverte  et  protégée  ;  ni  les  mauvais 
conseils,  ni  les  mauvais  exemples  ne  sauraient  l'ébran- 
ler, les  tentations  même  les  plus  fortes  glissent,  en  quel- 
que sorte,  sur  elle...  En  voulez-vous  la  preuve...  Je  sup- 
pose qu'au  jour  de  votre  première  communion,  alors  que 
Jésus-Christ  était  encore  présent  dans  vos  âmes,  on  eût 
proposé  à  l'un  d'entre  vous.de  blasphémer  le  nom  du 
Sauveur,  de  cracher  sur  la  croix  ou  de  commettre  n'im- 
porte quel  péché  mortel...  Oh!  mes  amis,  j'en  jure  sur 
votre  cœur,  le  moins  sage  n'y  aurait  jamais  consenti... 
Je  lis  dans  vos  regards  qu'en  ce  moment,  je  ne  fais  que 
rappeler  les  sentiments  qui  vivaient  véritablement  au 
fond  de  vos  cœurs. 

Et  pourquoi,  mes  enfants,  aviez-vous  à  cette  époque 
cette  sainte  horreur  du  mal?...  C'est  que  vos  âmes  étaient 
alors  en  état  de  grâce,  elles  étaient  couvertes  et  proté- 
gées par  cette  sainte  et  salutaire  armure  que  l'Apôtre 
saint  Paul  appelle  la  cuirasse  de  justice...  Oui,  tant  que 
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vous  serez  en  état  de  grâce...  Oui,  tout  le  temps  que  vous 
serez  fidèles  aux  dons  que  le  Saint-Esprit  versera  demain 
dans  vos  âmes,  les  mauvais  conseils,  les  mauvais  exem- 
ples ne  pourront  vous  ébranler;  ils  glisseront  pour  ainsi 
dire  sur  vos  âmes,  comme  les  coups  de  lance  tombent  sur 
une  cuirasse  sans  pouvoir  l'entamer. 

Seconde  partie.  —  M'avez- vous  bien  compris,    mes  en- 
fants ?  Je   viens  de  vous  dire  que  l'état  de  grâce  était 
comme  une  cuirasse  qui  vous  protégeait  contre  les  mau- 
vais exemples  et  les  conseils  pervers...  Mais  saint  Paul 
veut  encore  que  le  chrétien  soit  armé  du  bouclier  de  la 
foi...  Je  vais  d'abord  vous  expliquer  ce  que  les  anciens 
appelaient  un  bouclier...  C'était  une  arme  défensive... 
Mais  non,  vous  ne  comprenez  pas...   C'était,  si  vous  le 
voulez,  une   cuirasse  plus  ou  moins  large,  qu'on  atta- 
chait à  son  bras  gauche,  pour  parer  les  coups  des  enne- 
mis... Saint  Paul  compare  la  foi  à  ce  genre  de  défense  : 
«  Ayez  tous,  dit-il,  le  bouclier  de  la  foi,   pour  être  à 
même  de  repousser  les  traits  de  l'ennemi.  »  Vous  savez 
tous,  mes  enfants,  que  la  foi  est  une  vertu  théologale, 
par  laquelle  nous  croyons  en  Dieu  et  à  toutes  les  vérités 
qu'il  a  révélées  à  son  Église.  Pour  nous  donner  une  idée 
de  la  nécessité  et  de  l'excellence  de  cette  vertu,  l'Apôtre 
affirme  qu'à  son  défaut  c'est  impossible  déplaire  à  Dieu  ; 
c'est   une   échelle  indispensable  à   quiconque   aspire  à 
monter  dans  la  demeure  de  la  gloire  ;  c'est  une  clé,  sans 
laquelle  nul  ne  saurait  ouvrir  la  porte  du  divin  palais  ; 
c'est  un  billet  d'entrée,  que  doit  avoir  en  main  celui  qui 
veut  s'introduire  dans  le  séjour  de  la  magnificence,  sous 
peine  d'en  être  éternellement  exclu.  Qu'elle  est  donc  pré- 
cieuse, la  foi  !  C'est   encore   une  vaillante  guerrière,  car 
elle  étend  son  bouclier  protecteur  sur  notre  âme,  où  est 
déposé  le  trésor  de  la   grâce   sanctifiante,   et  empêche 
ainsi  le  démon  de  nous  le  ravir.  S'il  s'efforce  d'ôter  de 
notre  esprit  la  pensée  de  l'éternité,  pour  nous  enhardir 
à  commettre  l'iniquité,  la  foi  vient  à  notre  aide,  repous- 
sant  de   son   égide  puissante    les  assauts    du  tyran  le 
plus  barbare,  et  éveillant  en  nous  les  réflexions  les  plus 
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salutaires.  Elle  fait  entendre  sa  voix  mystérieuse  au  fond 
de  la  conscience  :  «Chrétien,  dit-elle,  à  l'heure  où  l'onde 
régénératrice  mouilla  ton  front,  je  devins  ta  reine  et 
j'eus  droit  de  te  commander;  si  j'exige  ton  obéissance, 
c'est  dans  ton  intérêt  le  plus  cher  ;  rappelle-toi  donc  ceci  : 
Dieu  te  regarde  en  tout  temps,  toujours,  partout  ;  il 
sait  tes  desseins,  connaît  tes  désirs,  pénètre  tes  idées  ; 
il  voit  tes  actions  et  entend  tes  discours  ;  il  devi- 
ne tes  gestes  et  comprend  tes  regards  ;  rien  de  ce 
qui,  dans  ta  personne,  est  louable  ou  repréhensible  ne 
saurait  échapper  à  ce  scrutateur  omniscient  des  reins  et 
des  cœurs  ;  si  tu  fais  le  mal,  tu  dresses  un  bûcher,  où  tu 
brûleras  sans  fin,  si  tu  pratiques  le  bien,  tu  creuses  une 
mer  de  délices,  où  tu  nageras  pendant  les  siècles  des  siè- 
cles. Voudrais-tu  donc  acheter  un  moment  de  plaisir 
moyennant  une  éternité  de  souffrance  ?  Te  voilà  sur  le 
point  de  transgresser  les  ordres  de  l'Éternel...  Mais  ou- 
blies-tu, vermisseau,  qu'il  peut  noyer  ta  rébellion  dans 
ton  sang?  S'il  ne  châtie  pas,  sur  l'heure  même,  le  cou- 
pable, c'est  qu'un  jour  il  lui  infligera  une  punition  d'au- 
tant plus  atroce  qu'il  lui  aura  témoigné  une  plus  longue 
patience.  N'est-ce  pas  infiniment  préférable  de  servir 
Dieu  que  d'obéir  au  démon  ?  »  Ah!  dit,  en  terminant,  la 
foi  :  «  Mon  cher  enfant, lutte  avec  ardeur  poursauvegar- 
der  tes  prérogatives  ;  aux  exigences  "malséantes  de  la 
chair,  aux  dépravations  innombrables  du  siècle,  aux  at- 
taques furibondes  de  Satan,  ne  cesse  d'opposer  mon 
bouclier,  qui  brise  les  flèches  du  prince  de  ténèbres,  et 
facilite  le  triomphe  à  qui  veut  rester  fidèle  au  Roi  de 
lumière.  » 

Troisième  partie. — 11  est  encore  une  arme,  offensive 
celle-là,  qui  contribue  grandement  à  la  victoire  du  chré- 
tien, c'est  l'épée  spirituelle  ou  la  parole  divine.  Vous 
savez  tous,  mes  enfants, ce  que  c'est  qu'une  épée.  Pour 
combattre  avec  chance  de  triompher,  les  militaires  de 
l'ancien  temps,  je  le  répète,  se  couvraient  la  poitrine  de 
la  cuirasse,  et  attachaient  le  bouclier  au  bras  gauche  : 
c'était  dans  le  but  de  parer  les  coups  de  l'ennemi.  Mais 
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ils  lui  en  portaient  eux-mêmes  avec  le  glaive,  qu'ils  te- 
naient, à  cet  effet,  dans  la  main  droite.  Elle  est  le  signe 
de  l'autorité  suprême,  cette  arme  ;  et,  ceux  qui  l'ont  au 
côté,  l'ont  seulement  en  qualité  de  délégués  du  monar- 
que et  d'exécuteurs  de  ses  châtiments.  «  Ce  n'est  pas  en 
vain,  dit  l'Apôtre,  que  le  prince  porte  l'épée,  car  il  est 
le  ministre  de  Dieu  pour  exécuter  sa  vengeance,  en  pu- 
nissant celui  qui  fait  des  actions  mauvaises.  »  (Rom. 
xni,  4.)  Or,  ne  l'oubliez  pas,  vous  qui  m'écoutez,  vous 
n'êtes  point  seulement  les  représentants  d'un  roi,  mais 
rois  vous-mêmes.  Le  sacrement  de  la  régénération,  qui 
vous  mit  au  nombre  des  enfants  de  Dieu,  vous  décerna, 
de  ce  chef,  le  titre  de  prince  et  de  princesse,  et  vous 
donna  droit  au  royaume  des  cieux.  De  plus,  le  sacre- 
ment des  forts,  que  vous  recevrez  dans  quelques  heu- 
res, vous  inspirera,  si  vous  n'opposez  point  d'obstacles  à 
son  efficacité,  l'adresse  et  le  courage  nécessaire  pour 
culbuter  les  ennemis  qui  prétendront  vous  barrer  le 
chemin  du  ciel.  Souverains  par  le  Baptême  et  soldats 
par  la  Confirmation,  vous  devez  exercer  le  commande- 
ment et  porter  l'épée  ;  mais,  dit  l'Évangile:  «  Votre 
royaume  est  au  milieu  de  vous,  regnum  Dei  intra  vos  est, 
et  vos  adversaires  sont  au-dedans  de  vous-mêmes,  » 
aussi  bien  qu'au  dehors.  Afin  de  vous  apprendre  qu'il 
faut  combattre  jour  et  nuit,  le  Rédempteur  affirme 
«  qu'il  n'est  pas  venu  apporter  la  paix  mais  le  glaive,  » 
c'est  comme  s'il  avait  dit  :  Puisque  vous  êtes  des  monar- 
ques, vous  devez  faire  la  loi,  non  point  la  recevoir  ;  il 
faut  que  vous  portiez  le  sceptre  et  non  que  vous  traîniez 
la  chaîne.  Or,  les  passions  tendent  à  vous  dicter  leurs 
ordres  ;  si  vous  avez  la  faiblesse  de  les  exécuter,  vous 
descendrez  au  rang  de  simples  sujets  ;  les  vices  s'effor- 
cent de  vous  courber  sous  leur  joug  ;  si  vous  avez  la  lâ- 
cheté de  le  subir,  vous  n'êtes  plus  que  de  misérables  es- 
claves. Ah  1  mes  chers  enfants,  je  coutinuedansle  même 
sens,  et  je  vous  dis  :  ne  laissez  point  rouiller  dans  le  four- 
reau votre  glaive  spirituel  ;  tirez-le  chaque  jour, puisque  la 
vie  de  l'homme  sur  la  terre  est  un  combat  de  chaque  jour, 
vu  M 
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Par  exemple  :  l'impudicité  vous  invite  à  goûter  ses 
plaisirs  déshonorants  ;  repoussez-la  par  un  coup  d'épée, 
c'est-à-dire  par  cette  parole  de  Dieu:  «Les  cœurs  impurs 
ne  verront  pas  le  Seigneur.» 

L'ivrognerie  tente  de  noyer  votre  esprit  dans 
l'alcool  ;  repoussez-la  par  un  coup  d'épée,  c'est-à-dire, 
par  cette  parole  de  Dieu  :  «  Les  débauchés  n'iront  pas 
au  ciel.  » 

La  haine  vous  conseille  d'écraser  le  prochain  sous  le 
poids  de  vos  colères  ;  repoussez-la  par  un  coup  d'épée, 
c'est-à-dire  par  cette  parole  de  Dieu  ;  «  Qui  refuse  à  ses 
frères  le  pardon  ne  l'obtiendra  pas  non  plus  de  son  Père 
céleste.  » 

Un  mauvais  camarade  cherche  à  vous  entraîner  dans 
une  occasion  périlleuse  ;  repoussez-le  par  un  coup  d'é- 
pée, c'est-à-dire,  par  cette  parole  de  Dieu  :  «  Qui  aime  le 
danger  y  périra.  » 

Enfin,  toute  sollicitation  au  mal,  venant  soit  d'une 
nature  viciée,  soit  d'un  monde  pervers  ou  de  l'antique 
serpent,  repoussez-la  par  un  coup  d'épée,  c'est-à-dire, 
par  cette  parole  de  Dieu  :  «  Qui  veut  entrer  dans  la  vie 
éternelle  est  obligé  de  garder  les  commandements.  » 

Rappelez-vous  bien,  mes  enfants  chéris,  que  le  Sauveur 
au  désert  eut  recours  à  cette  tactiquepour  vaincre  Satan 
qui  s'était  permis  de  l'attaquer.  Marchez  sur  les  traces 
de  votre  divin  Capitaine;  et,  avec  son  assistance,  vous 
mettrez  en  déroute  vos  nombreux  adversaires. 

Péroraison.  —  Yoici  comme  péroraison  l'histoire  que 
je  vous  ai  promise,  au  commencement  de  mon  discours. 
Le  jeune  Dosithée  avait  entendu  l'explication  d'un  ta- 
bleau représentant  les  brasiers  de  l'enfer  et  les  tortures 
des  damnés.  Fidèle  à  l'inspiration  de  la  grâce,  il  se  dit  à 
lui-même:  Un  réprouvé  !  C'est  ce  que  je  ne  serai  pas!  Je 
veux  me  sauver,  quoiqu'il  m'en  coûte...  11  se  retire 
dans  le  désert.  Entre  lui  et  saint  Dorothée  s'engage  ce 
dialogue  : 
—  Jeune  homme,    pourquoi    venez-vous    ici  ?  Jus- 
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qu'à  présent  vous  avez  passé  vos  jours  au  sein  de  la  dé- 
licatesse. 

—  Père,  s'écrie  l'adolescent,  je  suis  venu  dans  cette 
retraite  pour  me  sanctifier  ;  et,  coûte  que  coûte,  je  tiens 
à  faire  mon  salut. 

—  Mais  dans  la  solitude,  il  faudra  pratiquer  le  jeûne 
et  dompter  vos  passions  ;  le  pourrez-vous  mon  en- 
fant? 

—  Oui,  réplique-t-il,  avec  l'aide  du  ciel  ;  car  je  veux 
me  sauver  à  tout  prix. 

t  Et  le  jeune  homme,  revêtu  de  la  cuirasse  de  la  justice, 
muni  du  bouclier  de  la  foi,  armé  du  glaive  de  la  parole 
de  Dieu,  ne  cessa  de  combattre  le  bon  combat  ;  il  fut  un 
saint  anachorète  sur  la  terre,  et  il  est  un  brillant  élu 
dans  le  ciel.  Lorsque  les  passions,  alliées  au  démon  lui 
livraient  bataille,  il  mettait  en  fuite  les  unes  et  les  autres, 
grâce  à  son  invincible  armure.  Portez  la  pareille,  chers 
enfants,  pour  empêcher  les  ennemis  de  votre  âme  de  lui 
enlever  les  dons  que  l'Esprit-Saint  daignera  déposer  en 
elle,  et  pour  obtenir  la  couronne,  promise  dans  le  para- 
dis, à  ceux  qui  auront  combattu  bravement  sur  la  terre. 
Ainsi  soit-il. 
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RETRAITE  PRÉPARATOIRE 

A    LA    CONFIRMATION. 


Septième  instruction. 


A  propos  des  dispositions  requises  pour  la  digne  re'~ 
ception  de  la  Confirmation. 

Texte.  —  Accedamus  eum  vero  corde,  in  plenitudine 
fidei,  aspersi...  a  conscientia  mala...  Approchons-nous 
avec  un  cœur  sincère,  une  foi  pleine  et  une  conscience  puri- 
fie'e  de  ses  souillures.  (Epître  de  S.  Paul  aux  Hébreux,  chap. 
x,  vers.  22.) 

Exorde.  —  C'est  donc  en  ce  jour,  mes  enfënts  bien- 
aimés,  que  vous  allez  recevoir  le  sacrement  auquel  je 
m'efforce,  depuis  une  semaine,  de  vous  préparer  avec 
un  soin  tout  paternel.  Il  n'est  plus  long  l'intervalle'  qui 
nous  sépare  d'une  solennité  dont  vous  devez  être  le  plus 
bel  ornement.  Vous  le  serez,  j'en  ai  la  douce  confiance 
parce  que  vous  suivrez  à  la  lettre,  les  enseignements  que 
je  crois  devoir  encore  vous  donner.  Je  vous  recommande. 
mes  enfants  chéris,  de  me  prêter  une  attention  pieuse  et\ 
soutenue. 

L'empereur  Julien,  lisons-nous  dans  l'histoire  de  l'E-  \ 
glise,  jaloux  de  rendre  aussi  publique  que  possible  son  ^ 
apostasie  lâche  et  bête,  fît  préparer,   dans  un  temple,    x 
un  grand  sacrifice  aux  idoles  ;  mais,  au  début  de  la  cé- 
rémonie sacrilège,  le  feu  de  l'autel  s'éteint  tout  net,  les 
couteaux  des  ministres  des  faux  dieux  ne  peuvent   tran- 
cher la  chair  des  victimes,    et  le  sacrificateur   effrayé 
s'exclame  :  «  Il  y  a  ici  quelque  Galiléen,  qui  a  été  nou- 
vellement lavé  d'eau  ou  oint  de  baume.  »(I1  voulait  dire; 
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aptisé  ou  confirmé.)  Alors  un  jeune  page,  qui  venait  de 
îcevoir  la  Confirmation,  de  s'écrier  :  «  C'est  moi  qui, 
our  attirer  cette  honte  à  vos  idole's,  ai  fait  le  signe  de 
l  croix  et  invoqué  le  nom  de  Jésus.  » 

L'empereur,  qui  avait  été  chrétien  et  connaissait  le 
ouvoir  de  Jésus-Christ,  fut  frappé  de  terreur.  Craignant 
l  vengeance  divine,  il  sortit  du  temple,  couvert  de  con- 
ision,  sans  articuler  une  syllabe.  Le  vaillant  soldat  du 
hrist  eut  hâte  d'aller  raconter  aux  chrétiens  ce  qui  ve- 
ait  d'arriver,  et  tous  reconnurent  combien  Satan  re- 
oute  les  personnes  revêtues  de  la  force  d'emhaut.  (hist. 
celés.) 

Yous  l'obtiendrez  aussi,  mes  chers  enfants,  si  vous  êtes 
onvenablement  préparés. 

Proposition.  —  Ce  n'est  pas  inutile  de  vous  adresser 
ncore  quelques  bonnes  paroles,  touchant  les  disposi- 
ons où  vous  devez  être,  afin  de  recevoir  fructueusement 
onction  du  Saint-Chrême. 

Division.  —  Je  vous  parlerai  des  dispositions  de  l'âme 
t  de  celles  du  corps. 

Première  partie.  —  Mes  chers  enfants,  vous  ne  1  ignorez 
oint,  trois  choses  'sont  exigées  pour  la  digne  réception 
u  sacrement  de  Confirmation,  savoir  :  la  prière  atten- 
ive,  l'instruction  convenable  et  la  grâce  sancti- 
ante. 

Rappelez-vous  ce  qu'ont  fait  les  disciples  avant  la 
enue  de  l'Esprit-Saint,  que  leur  Maître  leur  avait  pro- 
mis pour  la  Pentecôte.  Les  dix  jours  qui  précédèrent 
ette  solennité,  les  Apôtres  les  passèrent  loin  du  bruit 
u  monde,  dans  le  silence  de  la  retraite  ;  ils  étaient  as- 
emblés  dans  une  espèce  de  petite  Église  appelée  «  Cé- 
acle  »  où  ils  ne  fermaient  qu'une  âme  et  un  cœur,  et 
iriaient  du  matin  au  soir  ;  ils  repassaient  toutes  les  an- 
iées  de  leur  vie  dans  l'amertume  du  repentir,  et  conju- 
aient  le  Père  des  miséricordes  d'oublier  la  multitude  de 
surs  péchés. 

Yous  aussi,  mes  bons  enfants,  vous  avez  quitté,  pen- 
lant  une  semaine,  le  t  iroulte  du  siècle  ;  vous  vous  êtes 
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réfugiés  dans  l'asile  de  la  prière  et  du  recueillement  ; 
vous  avez  fait  retentir  de  mille  supplications  la  de- 
meure de  l'Eternel,  pour  plusieurs  motifs.  Et  d'abord, 
afin  de  prêter  une  oreille  attentive  et  pieuse  aux  expli- 
cations et  aux  remontrances  de  celui  que  Dieu  daigna 
constituer  votre  pasteur  et  votre  guide  ;  puis,  pour  bien 
comprendre  et  retenir  les  vérités  et  les  devoirs,  que  j'a- 
vais à  vous  retracer  et  à  vous  éclaircir,  au  sujet  de  la 
Confirmation  ;  enfin  pour  vous  «  approcher  de  ce  sacre- 
ment avec  un  cœur  plein  de  loyauté,  une  foi  sans  hé- 
sitation et  une  conscience  exempte  de  souillures.  » 

Voilà  longtemps,  mais  surtout  depuis  ces  huit  jours,  que 
je  tâche  de  vous  instruire  le  mieux  possible,  afin  d'avoir  la 
joie  de  présenter,   au  premier  pasteur  du  diocèse,  des 
sujets  dignes  de  l'imposition   des  mains  et  de  l'onction 
du  saJut.  Ceux  d'entre  vous  qui  eurent  le  bonheur,  il  ya 
quelques  semaines,  de  figurer  pour  la  première  fois  à  la 
Sainte-Table  et  d'y  goûter  la  manne  eucharistique,  ont 
encore  assez  présentes  à  l'esprit  la  doctrine  du  catéchis- 
me et  mes  nombreuses  explications  ;   mais  tous  les  au- 
tres ayant  plus  ou  moins  désappris  sous  ce  rapport,  il  a 
fallu  leur  rafraîchir  la  mémoire.   C'est  pourquoi  je  vous 
ai  rappelé  les  principaux  mystères  de  notre  auguste  reli- 
gion ;  naturellement  j'ai  dû  m'arrêter  davantage  à  la 
Confirmation,  que  vous  attendez   avec  une  légitime  im- 
patience, et  que  Monseigneur  est  sur  le  point   de   vous 
administrer.  Je  vous  le  dis  en  résumé  :  C'est  un  vérita- 
ble sacrement  donné  par  le  Sauveur  à  la  sainte  Église, 
pour  faire  de  ses  enfants  des   chrétiens  parfaits  et  des 
soldats  valeureux.  S'en  tenir  éloigné  par  suite  de  négli- 
gence ou  de  mépris,    ce   serait  commettre   une  lourde 
faute  et  se  priver  d'un  puissant   auxiliaire.    «  Si   votre 
justice,  dit  l'Ecriture,  n'est  pas  meilleure  que   celle  des 
Scribes  et  des  Pharisiens,  vous  n'entrerez  pas  dans  le 
royaume  des  cieux.  —  La  vie  de  l'homme  en  ce  monde 
est  une  guerre  incessante,  »  et,  pour  remporter  la  vic- 
toire, il  faut  combattre  avec  une  infatigable  intrépidité. 
Or,  les  faveurs  divines  sont  précisément  faites  au  chré- 
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tien  pour  l'aider  à  se  perfectionner  dans  la  pratique  de 
la  vertu,  et  à  conquérir  la  palme  du  triomphe  ;  c'est  vous 
dire,  enfants  bien-aimés,  qu'il  est  nécessaire  de  mériter 
les  dons  du  ciel. 

Le  Saint-Esprit  les  accorde  à  ceux  qui  sont  en  état  de 
grâce.  Vous  le  savez,  la  Confirmation  n'est  pas  un  sa- 
crement des  morts,  mais  un  sacrement  des  vivants.  Un  dé- 
funt n'est  pas  capable  de  profiter  d'un  bienfait  qu'on  lui 
offre;  il  ne  saurait  goûter  ni  le  mets  le  plus  délicieux,  ni  le 
vin  le  plus  suave  :  les  magnifiques  vêtements  ne  lui  plaisent 
pas  plus  que  les  hideuses  guenilles.  Telle  une  âme  tuée 
par  le  péché.  Il  lui  est  impossible  de  jouir  des  dons  de 
l'Esprit-saint  qui,  si  l'on  peut  s'exprimer  de  cette  ma- 
nière, abhorre  ce  cadavre  spirituel  ;  il  faut  avant  tout 
qu'il  ressuscite,  pour  être  l'objet  des  bontés  célestes. 
Mais  où  reprend-il  vie  ?  Dans  le  tribunal  de  la  péni- 
tence. Mes  chers  enfants,  je  n'en  doute  pas,  vous  vous 
êtes  livrés  à  un  minutieux  examen,  vous  avez  témoigné 
un  amer  repentir,  vous  avez  pris  de  fortes  résolutions, 
vous  avez  déclaré  vos  faiblesses  avec  une  entière  fran- 
chise, cum  verbo  corde  ;  vous  êtes  rentrés,  moyennant 
l'absolution,  dans  l'amitié  du  Seigneur,  avec  le  ferme 
propos  de  n'en  plus  sortir  ;  vous  avez  recouvré  la  perle 
de  l'innocence,  aspersi  a  conscientia  mala.  Voilà  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  journée  d'hier,  et  vous  voici,  ce  ma- 
tin, réunis  pour  célébrer  dans  un  banquet  mystique,  vo- 
tre réconciliation  avec  le  Père  céleste.  Ah  !  j'aime  à  le 
croire  c'est  avec  un  cœur  tout  sincère,  une  foi  très-vive 
et  une  conscience  bien  purifiée,  que  vous  vous  approche- 
rez du  Sauveur  dans  le  sacrement  de  son  amour,  et  aussi 
du  pontife  qui  doit  vous  oindre  comme  des  lutteurs  con- 
tre la  triple  concupiscence  et  les  lions  de  l'enfer.  Cepen- 
dant, s'il  en  était  parmi  vous  qui,  par  fausse  honte  ou 
peur  blâmable,  ne  se  fussent  pas  suffisamment  fait  con- 
naître à  leur  confesseur,  je  les  supplierais  de  revenir  le 
trouver  en  toute  hâte  et  en  toute  confiance.  L'Eucharis- 
tie, pas  un  de  vous  ne  l'ignore,  est  un  sacrement  des 
vivants:  cela  veut  dire  qu'il  faut,  pour  s'en  approcher 
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posséder  la  vie  de  la  grâce,  il  en  est  de  même  de  la  Con- 
firmation. De  plus,  elle  ne  s'administre  qu'une  fois  à 
chacun  ;  la  recevoir  en  état  de  péché  mortel,  ce  serait 
commettre  un  sacrilège  énorme  et  s'exposer  à  un  perpé- 
tuel remords,  sans  préjudice  du  châtiment  à  subir  en  ce 
monde  ou  dans  l'autre. 

Seconde  partie.  —  Voilà,  mes  chers  enfants,  ce  qui 
concerne  les  dispositions  de  l'âme.  J'ajouterai  peu  rela- 
tivement à  celles  du  corps,  attendu  qu'elles  n'ont  absolu- 
ment pas  la  même  importance,  et  je  finirai  par  un  trait 
d'histoire  en  guise  de  péroraison. 

Les  qualités,  qu'on  tient  à  voir  dans  les  confirmands, 
sont  surtout  une  mise  convenable,  un  silence  profond, 
une  modestie  persévérante. 

Et  d'abord  une  mise  convenable.  S'il  ne  faut  pas  ve- 
nir en  blouse  et  en  sabots,  il  n'est  pas  non  plus  permis 
de  se  présenter  avec  une  toilette  indécente.  On  ne  va  pas 
à  une  cérémonie  religieuse  en  costume  de  bal  ou  de  tra- 
vail. Ni  luxe  ni  malpropreté  ;  l'un  ne  serait  guère  plus  de 
saison  que  l'autre.  Personne  ne  doit  dépasser  son  rang  ; 
ce  serait  déraisonnable  que  les  pauvres  voulussent  éclip- 
ser les  riches.  Les  jeunes  filles,  qui  ont  des  robes  blan- 
ches, feront  bien  de  les  mettre. 

Quant  au  silence  auquel  vous  devez  vous  astreindre, 
c'est  le  cas  de  rappeler  qu'il  est  d'or.  Pour  vous  ôter 
l'envie  de  le  rompre,  pendant  le  trajet  que  nous  avons 
à  parcourir  jusqu'à  l'Église,  où  Monseigneur  l'Évèque 
nous  a  fixé  rendez-vous,  tantôt  vous  chanterez  deux  ou 
trois  couplets  de  quelque  beau  cantique,  tantôt  vous  di- 
rez une  dizaine  de  cbapelet,  tantôt  vous  réciterez  les  li- 
tanies, soit  du  Saint-Esprit,  ou  de  l'adorable  nom  de 
Jésus,  ou  de  la  Vierge  Immaculée.  Arrivés  en  face  de  la 
maison  du  Très-Haut,  vous  y  entrerez  deux  à  deux,  pre- 
nant de  l'eau  bénite,  allant  vousagenouillersurlesbancs 
et  adorant  la  Majesté  des  majestés,  quatre  ou  cinq  mi- 
nutes. Alors  vous  vous  reposerez  un  peu  des  fatigues  de 
la  marche  ;  mais,  tout  en  restant  assis,  vous  repasserez 
dans  votre  esprit  les  choses  qui  vous  ont  le  plus  touché 
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pendant  la  retraite  préparatoire  au  sacrement  de  Confir- 
mation. Si  vous  méditez  sérieusement  sur  ce  que  vous 
allez  faire,  vous  n'aurez  certes  point  le  temps  de  bavar- 
der. 

Les  réflexions  saintes,  auxquelles  vous  vous  livrerez, 
vous  faciliteront  beaucoup  la  pratique  de  la  modestie. 
Quand  l'intérieur  est  bien  réglé,  le  dehors  ne  peut  guère 
manquer  de  l'être.  Les  flammes  de  l'amour  divin  ne  s'é- 
lèvent pas  dans  notre  cœur,  sans  se  refléter  sur  notre  vi- 
sage, et  la  piété  de  notre  âme  projette  plus  ou  moins 
son  éclat  sur  tout  notre  extérieur.  Donc,  mes  enfants 
bien-aimés,  votre  contenance  sera  modeste,  non  pas 
seulement  l'espace  d'une  demi-heure,  mais  du  commen- 
cement à  la  fin  de  la  cérémonie.  Depuis  l'imposition  des 
mains  de  l'Évêque  jusqu'à  sa  dernière  bénédiction,  im- 
position et  bénédiction  auxquelles  il  est  nécessaire  d'as- 
sister, vous  ne  ferez  pas  jouer  à  votre  tête  le  rôle  de 
la  girouette,  vous  ne  promènerez  point  vos  regards  à 
droite  et  à  gauche  ;  vous  tiendrez  les  mains  jointes  et 
les  yeux  baissés,  priant  de  cœur  et  d'âme,  dans  l'attente 
de  l'heureux  moment  oùle  ministre  de  l'Éternel  s'appro- 
chera de  vous  ;  puis,  ayant  baisé  respectueusement  son 
anneau,  vous  recevrez  avec  ferveur  cet  onguent  sacré 
qui  donne  la  force  de  vaincre  les  ennemis  du  sa- 
lut. 

Péroraison.  —  Lorsqu'Ad-el-Kader i  faisait  des  pri- 
sonniers ou  recevait  des  déserteurs,  il  leur  proposait 
d'abord  d'embrasser  l'Islamisme.  Rarement  les  déser- 
teurs refusaient.  D'ailleurs  Abd-el-Kader  ne  leur  con- 
fiait des  armes  et  n'était  sur  d'eux  qu'à  cette  con- 
dition. C'était  aussi  ce  qui  les  rendait  si  odieux  à 
nos  soldats.  Un  de  ces  misérables,  ayant  été  tué 
dans  une  petite  affaire  à  l'approche  du  bois  des  Oli- 
viers, les  soldats  placèrent  son  cadavre  sur  le  talus 
d'un  ravin,  et  toute  la  colonne,  en  passant,  lui  jeta  des 

i  Intrépide  chef  arabe  qui,  pendant  quinze  ans,  soutint  une 
guerre  héroïque  en  Algérie  contre  les  Français. 

vu  47* 
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exécrations  «  parce  qu'il  avait  renié  Jésus-Christ.  » 
Beaucoup  de  nos  soldats,  faits  prisonniers,  sont  morts 
martyrs,  ayant  volontairement  et  formellement  préféré 
la  mort  à  l'apostasie.  Une  fois  un  poste,  qui  s'était  mal 
gardé  fut  surpris  aux  environs  de  la  maison  Carrée,  sans 
coup  férir,  par  les  Arabes  d'Abd-el-Kader,  qui  pressè- 
rent aussitôt  ces  hommes  d'opter  entre  l'abjuration  et 
la  mort. 

L'officier,  après  un  moment  de  silence,  consulta  des 
yeux  le  tambour  debout  près  de  lui. 

—  Lieutenant,  dit  à  haute  voix  l'héroïque  soldat,  vous 
ferez  ce  que  vous  voudrez  ;moi,jene  renie  pas  mon  bap- 
tême et  mon  Dieu. 

—  Ni  moi,  reprit  l'officier  ! 

—  M  moi  !  —  Ni  moi  !  —  Ni  moi  !  s'écrièrent  les  uns 
après  Jes  autres,  à  l'exception  de  deux  seulement,  ces 
saints  et  glorieux  enfants  de  la  France.  Excepté  donc  ces 
deux  lâches,  tous  eurent  la  tête  coupée.  Les  renégats  fu- 
rent emmenés  à  Fagdempt  ;  l'un  d'eux  y  mourut,  l'autre 
put  s'échapper  et  revint  au  camp  français,  où  il  rendit 
compte  de  ces  faits.  Nous  en  avons  lu  le  rapport,  signé 
du  colonel  Lamoricière1,  dit  le  grand  écrivain2,  qui  ra- 
conte ce  que  vous  venez  d'entendre. 

0  mes  enfants  !  Quel  exemple  admirable!  Si  vous  re- 
cevez le  sacrement  des  forts  en  de  saintes  dispositions, 
ce  que  ces  braves  ont  fait,  vous  aurez,  à  l'occasion,  le 
courage  de  le  faire  ;  vous  aimerez  mieux  répandre  votre 
sang  que  de  trahir  votre  religion.  Grande  alors  sera  votre 
écompense  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 

1  Se  sentant  incapable  de  continuer  la  lutte,  Abd-el-Kader  avait, 
le  20  décembre  1847,  envoyé  à  Lamoricière  un  parlementaire  pour 
se  soumettre.  Coïncidence  :  Le  jour  même  où  la  ville  de  Nantes, 
après  avoir  fait  élever  un  mausolé  superbe  à  la  gloire  de  ce  va- 
leureux défenseur  du  Pape,  entendait  l'éloquent  Évoque  d'Augers 
Mgr  Freppel,  prononcer  l'éloge  funèbre  du  béros  africain  de  la 
France,  son  ancien  adversaire,  Abd-el-Kader,  s'éteignait  à  Damas, 
à  L'âge  de  12  ans.  (Novem.  1879.)  —  Lamoricière  :  par  anagramme  : 
Il  crie  à  Rome.  —  C'est  frappant  ! 

2  Louis-Yeuillot:  les  Français  en  Algérie. 
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RETRAITE  PRÉPARATOIRE 

A   LA    CONFIRMATION. 


Huitième  instruction. 


Cérémonie  de  la  Confirmation. 

Texte..  —  Confirma  hoc,  Deus,  gitod  operatus  es  in  no- 
bis...  Confirmez,  grand  Dieu,  ce  que  vous  avez  opéré  dans 
nous.  (Psaume  lxvii,  vers.  29.) 

Monseigneur, 
Mes  frères, 

Exorrîe.  —  Gloire,  dans  les  hauteurs  du  ciel,  à  ce 
Dieu  souverainement  aimable  qui  daigne  envoyer  ici 
l'Ange  de  son  Église,  pour  apporter  à  des  âmes  innocen- 
tes les  présents  du  Saint-Esprit  !  Jour  heureux,  non-seu- 
ment  pour  cette  jeunesse  qui  doit  recevoir  le  sacrement 
des  forts,  mais  aussi  pour  ces  chrétiens  qui  se  sont  em- 
pressés de  se  ranger  autour  du  chef  de  ce  diocèse.  Par 
les  soins  d'une  administration  intelligente  et  dévouée,  la 
localité  a  revêtu  le  plus  joyeux  air  de  fête  ;  et  la  mai- 
son de  la  prière,  grâce  à  des  mains  habiles  jt  à  des 
cœurs  fervents,  s'est  transformée  en  une  résidence  par 
trop  indigne  de  la  Majesté  qu'une  plume  croyante  et 
poétique  a  peinte  de  cette  manière  : 

El  les  faibles  mortels,  vains  jouets  du  trépas, 

Sont  tous  devant  ses  yeux,  comme  s'ils  n'étaient  pas.1 

1  Jean -Racine. 
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Serviteur  inutile,  je  fais  à  peine  ce  que  je  dois,  Mon- 
seigneur, en  vous  souhaitant,  au  nom  de  toute  l'assis- 
tance, la  bienvenue  la  plus  respectueuse  ;  Benedictus  qui 
venit  in  nomine  Domîni  !.  Vénéré  Prélat,  qui,  sur  l'ordre 
d'en-haut,  venez  nous  honorer  de  votre  visite  et  nous 
réjouir  de  votre  présence,  soyez  béni  ;  je  le  répète  avec 
bonheur,  soyez  mille  fois   béni  ! 

Proposition  et  Division.  —  Tout  à  l'heure,  ô  jeunes- 
se !  vos  vœux  seront  exaucés  ;  mais,  pour  recevoir,  avec 
un  humble  cœur  et  sur  un  candide  front,  l'huile  de  la 
grâce  et  le  Chrême  du  salut,  prêtez  une  oreille  attentive 
au  discours  dont  voici  les  trois  points.  Qu'a  daigné  faire 
le  Seigneur  pour  vous  par  le  passé?  Que  fera-t-il  aujour- 
d'hui par  l'entremise  de  son  pontife?  Que  devront  faire 
les  confirmés  à  l'avenir? 

Invocation.  —  Prions  la  Vierge,  qui  a  conçu  par  l'o- 
pération du  Saint-Esprit,  de  nous  en  obtenirl'assistance: 
Ave  Maria... 

Première  partie.  —  Dans  sa  miséricorde  ineffable  et 
sans  aucun  mérite  de  votre  part,  jeunes  gens  et  jeunes 
personnes,  ce  Dieu,  qui  se  suffit  à  lui-même  et  trouve  sa 
félicité  dans  ses  perfections  daignavous  faire  naître  dans 
la  région  illuminée  du  soleil  de  la  foi  catholique,  et  vous 
introduire  dans  l'Église  bâtie  par  la  main  de  son  propre 
Fils.  C'est  une  faveur  que  des  milliers  d'enfants  n'ont 
pas  obtenue  et  ne  recevront  point.  Nos  missionnaires,  il 
est  vrai,  ne  reculent  devant  aucune  fatigue,  aucun  péril, 
aucun  aciïlice,  pour  disputer  à  d'immondes  animaux, 
sur  le  bord  d'un  chemin  écarté  dans  quelque  obscur  sil- 
lon, derrière  une  touffe  buissonneuse,  de  pauvres  petits 
êtres,  des  déshérités  delà  piété,  des  créatures  d'un  jour; 
ils  les  recueillent,  comme  faisait  Saint  Vincent-de-Paul, 
dans  le  pan  de  leur  robe,  les  apportent  au  logis,  leur 
ouvrent  le  ciel  avec  la  clé  du  baptême.  Toutefois,  com- 
bien d'autres  échappent  au  zèle  de  ces  hommes  aposto- 
liques! Ils  meurent  peu  de  temps  après  leur  naissance, 

1  Mattb.  xxi-9. 
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ou  grandissent  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  s'en  vont 
enfin  dans  la  demeure  de  l'éternité,  in  domum  seternita- 
tis,  le  front  taché  du  péché  d'origine  et  la  conscience 
enlaidie  de  leurs  souillures  personnelles. 

De  plus,  n'y  a-t-il  pas,  au  sein  même  du  christianisme 
des  nourrissons  percés  par  le  dard  de  la  mort,  avant  d'ê- 
tre purifiés  dans  l'onde  de  la  régénération  ?  Quelle  pré- 
férence, ô  vous  qui  m'écoutez,  ne  vous  a  pas  témoignée 
le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  !  Vous  étiez  des  escla- 
ves, il  vous  a  faits  princes  ;  vous  étiez  des  étrangers,  il 
vous  a  adoptés  pour  ses  frères  ;  vous  étiez  des  cavernes 
du  démon,  il  vous  a  transformés  en  sanctuaires  de  l'Es- 
prit-Saint  ;  vous  étiez  des  prisonniers  de  l'enfer,  il  vous 
a  constitués  héritiers  du  paradis.  Vos  titres  à  l'hé- 
ritage céleste,  il  neles  a  pas  consignés  avec  de  l'encre 
sur  un  parchemin  vulgaire  ou  un  fragile  papier,  mais  il 
les  a  écrit  avec  son  sang  sur  votre  cœur,  le  jour  à  ja- 
mais mémorable  de  votre  première  communion.  Ces 
droits  infiniment  précieux,  le  Rédempteur  les  a  formulés 
en  ces  termes  :  «  Qui  mange  ma  chair  et  déguste  mon 
sang  a  la  vie  éternelle,  et  je  les  ressusciterai  à  la  fin  des 
siècles1.  »  a  C'est  au  nom  de  Jésus-Christ,  notre  Sei- 
gneur, affirme  l'Apôtre,  que  vous  avez  été  purifiés, 
justifiés,  sanctifiés2.»  Grâce  à  ses  mérites,  vous  êtes 
sortis  du  baptistère,  blancs  comme  la  neige  des  mon- 
tagnes ;  vous  êtes  revenus  du  confessionnal,  récon- 
ciliés, comme  le  Prodigue  avec  son  père  ;  vous  avez 
quitté  la  Sainte-Table,  rassasiés  par  le  pain  du  taberna- 
cle, comme  les  Israélites  par  la  manne  du  désert.  Yoilà, 
chrétiens,  ce  que  fit  pour  vous  le  Seigneur,  dans  le  passé. 
Vous  n'avez  pas  répondu  peut-être  à  sa  miséricordieuse 
magnificence.  Ahl  s'il  en  est  de  la  sorte,  demandez-lui 
pardon  le  plus  humblement  possible,  d'autant  plus  que, 
malgré  votre  ingratitude  d'autrefois  «  le  Tout-Puissant 
fera  pour  vous  aujourd'hui  de  grandes  choses.  » 


1  Joan.  vi-55 

2  I.  Cor.  vi-11. 
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Deuxième  partie.  —  Pieuse  jeunesse,  dans  un  momen!, 
le  Très-Haut  ratifiera  les  arrhes  de  bénédiction  qu'il  a 
bien  youIu  vous  donner  :  Confirma  hoc,  Deus,  qw  i 
operatus  es  in  nobis.  A  nos  anciennes  prérogatives  il 
en  ajoutera  de  nouvelles;  l'Apôtre  le  déclare  en  ces  ter- 
mes :  «  Dieu  va  vous  confirmer,  vous  affermir  en  Jésus- 
Christ,  vous  appliquer  son  onction,  vous  marquer  des<;:i 
sceau,  introduire  L'Esprit-Saint  dans  vos  cœurs,  et  cela 
comme  autant  de  gages  i  »  du  bonheur  qu'il  vous  ré- 
serve dans  son  royaume. 

«  La  Confirmation,  dit  Saint  Thomas,  c'est  un  sacre- 
ment spécial,  par  lequel  on  obtientla  vie  spirituelle  dans 
toute  sa  perfection2.  »  Qui  ne  l'a  pas  reçue  n'est  point 
délivré  des  faiblesses  de  l'enfance  et  n'arrive  à  la  force 
de  l'âge  qu'après  avoir  été  oint  du  baume  du  salut.  Le 
Baptême,  si  je  peux  ainsi  m'exprimer,  c'est  le  sombre 
crépuscule,  l'aurore  naissante  ;  la  Confirmation,  c'est  le 
plein  midi,  le  brillant  soleil;  l'un  rend  simple  chrétien  : 
l'autre,  parfait  chrétien.  «  La  Confirmation,  d'après 
l'Ange  de  L'école,  est  le  sacrement  de  la  plénitude  de 
la  grâce  3  »  et  c'est  ce  que  semble  insinuer  le  chiffre 
des  sept  dons  spirituels  ;  dans  le  langage  sacré,  ce 
nombre  désigne  l'Universalité  ;  Saint  Grégoire  le  dit 
expressément  :  Recte  septenario  numéro  universitas 
figuratur  4.  Tous  recevrez  donc,  ô  jeunesse  !  non 
pas  une  parcelle,  mais  une  abondance  de  grâces.  L'Esprit 
créateur,  eomme  le  chante  l'Église  dans  une  hymne  mé- 
lodieuse 5  visitera,  pour  la  combler  de  faveurs,  votre  âme 
créée  à  son  image  età  saressemblance...Ilferaluiredans 
votre  intelligence  le  soleil  de  justice,  brûler  dans  votre 
cœur  le  feu  de  son  amour,  et  votre  corps  même  en  res- 
sentira perpétuellement  une  suave  influence.  Il  repous- 
sera au  loin  l'ennemi  de  votre  salut,   et  vous  procurera 

»  II.  Cor.  i-22  et  22. 

2  Somme  théol.  édi.  Drioux,  t.  vu,  p.  2. 

s  Ibid. 

*  Hom.  33,  in  Evang. 

s  Veni  Creator. 
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sans  retard  le  bien  de  la  paix.  Sous  son  égide  vous  serez 
à  couvert  des  malheurs,  vous  fuirez  le  vice  et  pratiquerez 
la  vertu.  Éclairés  de  sa  lumière  et  favorisés  de  son  se- 
cours, vous  userez  des  choses  de  ce  monde  comme  n'en 
usant  pas,  et  votre  préoccupation  sera  non  point  de  con- 
quérir des  richesses,  dont  il  est  impossible  d'emporter 
un  liard  en  mourant,  mais  de  nous  amasser  dans  le  ciel, 
un  trésor  inaccessible  à  la  rapidité  du  voleur,  au  ronge- 
ment  de  la  rouille  et  à  la  piqûre  du  ver.  Les  plus  subli- 
mes vérités  du  christianisme,  vous  les  croirez  sans 
peine,  ainsi  que  les  plus  insondables  mystères  de  la  re- 
ligion. Vous  rechercherez  soigneusement  ce  qui  procure 
la  gloire  de  Dieu,  le  salut  de  notre  âme  et  l'édification 
du  prochain.  Longueur  de  la  route  à  prendre  et  gravité 
des  dangers  à  fuir,  multitude  de  contrariétés  à  souffrir 
et  grandeur  des  obstacles  à  surmonter,  pour  atteindre 
au  seuil  du  palais  de  gloire  et  pénétrer  jusqu'au  pied  du 
trône  de  magnificence,  rien  ne  vous  empêchera  d'accom- 
plir yotre  devoir,  parce  que  vous  aurez  du  goût  pour  le 
service  du  Seigneur  et  craindrez  de  lui  déplaire. 

Tels  sont  les  sentiments  que  l'Éternel  s'apprête  à  gra- 
ver dans  votre  âme,  pourvu  qu'elle  soit  bien  disposée  : 
In  malevolam  animant  non  introibit  *.  Assurément,  si 
vous  êtes  de  bonne  volonté,  le  Très-Haut,  par  l'entre- 
mise de  son  pontife,  vous  communiquera  les  dons  de 
sagesse,  d'intelligence,  de  conseil,  de  science,  de  force, 
de  piété  et  de  crainte  de  Dien.  Votre  attention  soutenue 
et  votre  pieux  recueillement  me  font  espérer  que  le 
Saint-Esprit,  descendant  à  la  prière  de  son  digne  minis- 
tre, rencontrera  chez  vous  des  cœurs  purs,  comme  autre- 
fois chez  les  disciples  :  Invertit  corda  discipulorum  re- 
ceptacula  munda,  et  vous  comblera  de  ses  grâces  et  de 
ses  dons,  Et  tribuit  eis  charismatum  dona  s. 

Que  devez-vous  faire  alors  ?  Je  vais  vous  le  dire  en 
peu  de  mots. 

i  Sap.  1-4. 

2  Brev.  Rom.  fest  Pent. 
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Troisième  partie.  —  Les  esclaves  de  Satan  flottent  au 
gré  de  son  souffle  infernal  ;  «  mais  les  enfants  de 
Dieu  se  dirigent  d'après  les  inspirations  de  l'Esprit  de 
Dieu  1  :  »  nous  assure  l'Apôtre.  «  Marchez,  nous  recom- 
mande-t-il,  sous  la  conduite  de  l'Esprit,  laissez-vous  gui- 
der par  l'Esprit...  Si  Spiritu  vivimus,  Spiritu  et  ambu- 
lemus ;  si  vraiment  vous  possédez  la  plénitude  de  la  vie 
spirituelle,  prouvez-le  par  la  régularité  de  votre  con- 
duite   «  Puisque  vous  n'avez  pas  reçu  un   esprit  de 

servitude  pour  vous  retenir  encore  dans  la  crainte2,  » 
déployez  votre  bravoure,  et  faites  une  guerre  sans  trêve 
aux  ennemis  de  votre  âme.  Confirmatio  sacramentum 
est  pugnantium,  d'après  le  docteur  séraphique  ;  la  Con- 
firmation est  le  sacrement  des  combattants...  elle  les 
dresse  au  combat  spirituel...  de  manière  à  ce  qu'ils 
n'aient  pas  tant  de  peine  à  triompher  du  monde,  de  la 
chair  et  de  Satan3.»  Conflrmamur  ad  pugnam,  dit  le 
pape  Melchiade  :«  On  nous  confirme  pour  nous  rendre  in- 
trépides dans  la  bataille  4,  »  et  le  saint  Évêque  d'Hip- 
pone  ajoute  :  y  os  unxit,  quia  luctatores  contra  diabo- 
lum  fecit  :«Dieu  nous  a  oints  pour  faire  de  nous  de  vail- 
lants adversaires  du  démon  3.  »  Étant  donc  confirmés 
pour  la  iutte,  chrétiens,  vous  devez  bravement  l'entre? 
prendre.  A  l'heure  où  le  doigt  pontifical,  humide  de 
l'onguent  du  salut,  a  tracé  sur  vous  le  signe  de  la  ré- 
demption, vous  avez  été,  passez-moi  le  terme,  armés 
chevaliers  du  Saint-Esprit;  donc,  il  faut  tâcher  d'être 
sans  peur  et  sans  reproche.  Dans  ce  but  il  est  nécessaire 
de  réagir  vigoureusement  contre  les  scandales  du  siècle 
et  les  perfidies  du  diable.  Mais  votre  ennemi  le  plus  dan- 
gereux, c'est  peut-être  vous-mêmes,  Inimici  hominis, 
domestici  ejus.  On  a  plus  de  peine,  certifie  saint  Bona- 
venture,    à   se  vaincre   soi-même    qu'à    subjuguer   des 

1  Rorn.  viii-1  i. 

-  Galat.  h,  v  ft  vin  :  Rom.  vin. 

3  S.  Bûuav.  t.  v,  p.  412,  éd.  Vives. 

4  Apud.  S.  Ronav.  t.  v.  p.  412, 
j  b»  Aimiist.  tract.  33  in  Joau. 
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royaumes.  Beaucoup  de  conquérants  se  rendirent  maî^ 
très  de  pays  et  de  villes,  et,  esclaves  de  leur  corps,  ils  ne 
parvinrent  pas  à  dompter  les  vices  de  la  chair.  Tous  en 
avez  un  exemple  dans  la  personne  d'Alexandre...  11  sur- 
passa tous  les  monarques  par  l'excellence  de  son  naturel, 
la  beauté  de  son  extérieur  et  la  magnanimité  de  son  ca- 
ractère. Il  était  imperturbable  dans  les  dangers,  habile 
dans  les  négociations,  fidèle  à  ses  engagements,  bon 
pour  les  captifs,  prodigue  à  l'égard  de  ses  serviteurs  et 
libéral  envers  tout  le  monde.  11  accordait  souvent  plus 
qu'on  n'aurait  o-ié  lui  demander.  D'un  courage  à  toute 
épreuve  et  rompu  à  toutes  les  fatigues,  il  ne  trouvait 
ardue  aucune  tâche,  impossible  aucune  entreprise.  Mal- 
gré l'imminence  du  péril  et  la  multitude  des  ennemis,  il 
était  toujours  le  premier  à  l'attaque,  et  se  ruait  de  pré- 
férence sur  les  bataillons  les  plus  serrés.  Pas  de  bataille 
qu'il  n'ait  gagnée,  pas  de  forteresse  qu'il  n'ait  prise. 
Vainqueur  de  tous  ses  adversaires,  il  fut  le  vaincu  de 
lui-même  ;celuique  les  armées  de  tout  l'orient  ne  purent 
renverser,  les  plaisirs  du  sens  le  jetèrent  à  bas.  La  pas- 
sion du  vin,  alliée  à  celle  de  la  luxure,  lui  fit  mordre  la 
poussière.  Il  est  donc  plus  malaisé,  conclut  le  saint  car- 
dinal qui  rapporte  cette  anecdote,  de  triompher  de  soi- 
même  que  de  sraincre  le  monde  entier  '. 

Péroraison.  —  C'est  difficile,  soit,  mais  impossible, 
non.  Chers  enfants,  si  vous  Implorez,  avec  une  ferveur 
persévérante,  le  secours  divin,  vous  l'obtiendrez,  soyez- 
en  sûrs,  et  vous  pouvez  tout,  dit  Saint  Paul  pour  la  réa- 
lisation de  notre  salut. 

Monseigneur,  à  l'exemple  d'un  glorieux  patriarche2, 
ces  jeunes  gens  et  ces  jeunes  personnes  ont  désiré  vive- 
ment le  jour  de  votre  arrivée  ;  le  souvenir  de  la  cérémo- 
nie, qui  les  assemble  en  ce  moment,  au  pied  des  autels, 
ne  s'effacera  point  de  leur  mémoire  ni  de  leur  cœur  ; 
ils  sont  dans  la  joie  de  se  voir  réunis  sous  la  houlette  de 


i  S.  Bonav.  t.  xm-50i,  éd.  Vives. 
2  Abraham. 
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leur  Évêque  bien-aimé  :  Elevatis  manilus,  benedixit 
eis.  0  Pontife  de  Jésus-Christ  !  daignez  lever  la  main 
pour  nous  bénir  en  son  nom.  Que  cette  bénédiction  d'un 
père  vénéré  et  chéri  porte  bonheur  à  ces  enfants  dociles 
et  respectueux,  pour  ce  monde  et  l'autre!  Ainsi  soit- 
ïl. 


RETRAITE    PREPARATOIRE 

A   LA    CONFIRMATION. 


Neuvième  instruction. 


Conseils  à  donner  aux  pères  et  aux  mères,  le  premier 
dimanche  après  la  Confirmation  de  leurs  enfants. 

Teste. —  Ambulate  per  mas  prudent lix...  Marchez  par  les 
voies  de  laprudence.  (Proverbes  de Salotnon,  chctp.  ix,  vers.  6.) 

EsoB'de.  —  Frères  bien-aimés,  vos  enfants  viennent  de 
s'approcher  d'un  nouveau  sacrement.  C'est  la  seconde 
fois  que  l'Éternel  imprime  dans  leur  âmes  un  caractère 
ineffaçable.  Ils  reçurent  l'empreinte  du  simple  chrétien, 
lors  du  Baptême,  mais  ils  ont  été  marqués  du  sceau  du 
chrétien  parfait,  le  jour  de  la  confirmation.  Je  ne  puis 
m'empêcher  de  manifester  mon  contentement,  pour  la 
manière  dont  la  cérémonie  s'est  passée.  Vos  enfants,  mes 
chers  frères,  ont  rendu  gloire  à  Dieu,  par  leur  ardente 
piété  ;  ils  ont  fait  honneur  à  leurs  parents,  par  leur  res- 
pectueuse contenance  ;  ils  ont  causé  du  plaisir  à  leur 
curé,  par  leur  profond  recueillement  ;  ils  ont  édifié  tout 
le  monde,  parleur  grande  modestie. 
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Proposition  et  Division.  —  Frères  bien-aimés,  quel 
bonheur  pour  nous  et  vos  enfants,  s'ils  persévéraient 
dans  ces  dispositions  salutaires  !  Vous  pouvez  contribuer 
à  les  y  maintenir,  donc  il  faut  les  aider  à  conserver,  du 
moins  en  partie,  les  sentiments  admirables  qu'à  éveillé 
dans  leur  cœur  la  visite  deTEsprit-Saint.  Vous  arriverez 
à  ce  but,  en  suivant  les  voies  de  la  sagesse  ou  de  la  pru- 
dence :  on  peut  les  réduire  à  cinq. 

Première  partie.  — ■  Rendons  tout  d'abord  un  juste 
hommage  à  la  prudence.  Elle  est  une  vertu  morale. 
C'est  indiquer  d'un  mot  son  but,  peindre  d'un  trait  sa 
beauté,  dire  immédiatement  son  prix.  Elle  tend  à  régler 
notre  conduite,  elle  cherche  à  perfectionner  nos  mœurs, 
elle  vise  à  sanctifier  nos  œuvres.  Elle  est  extrêmement 
désirable  «  11  faut  s'efforcer  de  l'acquérir,  car  elle  est 
plus  précieuse  que  l'argent,  dit  le  Sage1.  »  Elle  est  le 
guide  des  autres  vertus  ;  c'est  comme  l'œil  qui  dirige  tout 
le  corps.  «  Elle  est,  remarque  Saint  François  de  Sales, 
le  sel  et  le  flambeau  de  la  vie8.  »  Elle  fait  connaître, 
choisir  et  employer  les  meilleurs  moyens  de  fuir  le  mal, 
de  pratiquer  le  bien,  et  de  réaliser  le  salut.  Ces  moyens, 
si  je  puis  me  servir  de  cette  comparaison,  ce  sont  les  dif- 
férents sentiers  qu'elle  vous  trace,  mes  chers  frères,  pour 
aller  au  sommet  de  la  perfection  convenable  à  votre  état, 
et  pour  arriver  au  haut  de  la  montagne  du  Seigneur, 
c'est-à-dire  au  séjour  de  la  félicité.  Ambulate  per  trias 
prudentix  ;  marchez  donc  par  les  voies  de  la  prudence; 
en  d'autres  termes,  surveillez,  avertissez,  corrigez,  édifiez 
vos  enfants,  et  priez  pour  eux. 

Si  vous  aviez  un  parterre,  émaillé  de  fleurs  d'une  es- 
pèce rare,  d'une  odeur  suave  et  d'un  éclat  merveilleux, 
vous  exerceriez  une  vigilance  continuelle  sur  ce  trésor, 
vous  le  garantiriez  contre  la  froide  haleine  du  vent,  vous 
l'arroseriez  soir  et  matin  ;  vous  ne  trouveriez  pas  pénible 
mais  agréable  une  occupation  de  ce    genre,   quoiqu'elle 

i  Prov.  xvi- 16. 

2  Esprit  de  S.  F.  do  Sales,  p.  203. 
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ne  vous  servît  de  rien  pour  l'éternité.  Sachez  maintenant 
que  le  cœur   du   confirmé    est  un  jardin    mystique,  où 
s'épanouissent  les  dons  du  Saint-Esprit.  N'est-il  pas  plus 
urgent    d'en    écarter  tout   ce  qui   peut  les   flétrir:    ne 
devez-vous  pas  veiller  bien  davantage  à  leur  conserva-  I 
tion?  Ne  faut-il  pas  être  plus  soucieux  d'en  entretenir  la  ; 
fraîcheur,  d'autant  plus  qu'en  agissant  de  la  sorte   vous 
travaillez  à  votre  salut  et  à   celui  de  vos  enfants.  Vous  I 
êtes  leurs  inspecteurs,  obligés  de   remplir  votre  office  ; 
si  vous  désirez  vous  en   acquitter   consciencieusement, 
la  besogne  ne   vous  manquera  ni   le  jour  ni   la  nuit. 
Je   vais  descendre   en   quelques  détails.    Les   discours 
que   vos   enfants  tiennent,   sont-ils  honnêtes  ?  Les  plai- 
sirs auxquels  ils  se  livrent,  sont-ils  inaiïensifs?  Les  mai-  ■ 
sons  qu'ils  hantent,  ne  sont-elles  pas  mal  famées ?Les gens 
qu'ils  visitent,  ne   sont-ils  pas   scandaleux?  Les  cama- 
rades, qu'ils  aiment,  ne  sont-ils  pas  libertins?  Les  sorties, 
qu'on  leur  permet,  n'ont-elles  pas  lieu  la  nuit?  A  vous, 
parents,  de  porter  votre  attention  sur  ces   articles,  et  à 
prévenir  les  abus  ;  mais,  où  votre  sollicitude  doit  être  ex- 
trême, c'est  à  propos  des  fréquentations.   «  Telles  qu'elles 
se  pratiquent  de  nos  jours,  dit  un   saint  missionnaire  1  ; 
elles  sont  la  source  de  tous  les  maux,  la  ruine  de  la  jeu- 
nesse... Notre-Seigneur  aimait  à  répéter  que  là,  où  deux 
ou  trois  seraient  assemblés  en  son  nom,  il  se  trouverait 
au  milieu  d'eux.  Tous    pouvez   compter   que   ces   deux 
amants  sont  réunis  au  nom  du  diable;  celui-ci  est  conti- 
nuellement entre  les  deux  ;  il  les  tente,  les  excite,  leur 
suggère  mille  iniquités,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  ait  fait  choir 
dans  un  abîme  de  maux.  Donc,  il  n'en  faut  pas  douter  : 
Qui  se  laisse  aller  à  cette  méchante  habitude  de  fréquen- 
ter, se  couvrira  bientôt  de   crimes,   plus  qu'un  lépreux 
n'est  couvert  de  plaies.  » 

Deuxième  partie.  —  Frères  bien-aimés,  vous  le  savez, 
quand  un  coursier  veut  prendre  une  mauvaise  direction, 
le  cocher  l'avertit,  au  moyen  de  la  rêne  ou  du  son  de  la 

1  S.  Léonard  de  Port-Maurice,  serm.  pour  mis.  t.  I,  383. 
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voix,  de  suivre  un  autre  chemin.  Combien  plus  faut-il 
adopter  pareille  méthode  au  sujet  de  créatures  formées 
à  l'image  de  Dieu  ?  Ne  serait-ce  pas  déraisonnable  de  les 
laisser  errer  dans  la  voie  du  vice,  tandis  qu'on  ne  per- 
met pas  à  des  bêtes  de  somme  de  faire  fausse  route. 

Mais  les  guides  des  enfants,  quels  sont-ils?  Vous,  pères 
et  mères  ;  donc,  lorsque  vous  les  voyez  s'engager  dans  le 
sentier  du  mal,  vous  ne  devez  pas  tarder  une  minute  à 
les  en  retirer,  pour  les  mettre  sur  celui  du  bien.  Un 
homme  averti,  nous  assure  le  proverbe,  en  vaut  deux. 
Cela  signifie  qu'un  avertissement  n'est  pas  sans  quelque 
profit  ;  par  conséquent,  mes  chers  frères,  adressez-vous 
lu  bon  sens  et  au  bon  cœur  de  vos  enfants. 

Et  d'abord,  parlez  à  leur  bon  sens;  montrez-leur  qu'ils 
se  causeraient  du  tort,  en  suivant  les  inclinations  d'une 
îature  gâtée  par  le   péché  ;  prouvez-leur   que   le   bon- 
reur  ne  consiste  pas  dans  la  jouissance   des  plaisirs  dé- 
endus,  ni  dans  l'assouvissement   des  passions   brutales; 
nais  dans  le  témoignage  d'une  bonne  conscience  et  dans 
a  satisfaction  du  devoir  accompli  ;  dites-leur  que  Dieu 
rous  commande,  sous  les  plus  graves  peines  à  subir  en 
:e  monde  ou  dans  l'autre,  de  les  détourner,  par  des  re- 
nontrances  incessantes,  du  précipice  de  l'iniquité  ;  rap- 
telez-leur  les  gages  d'inviolable  attachement  qu'ils  ont 
lonnés  à  Jésus-Christ,  le  jour  de  leur  première  commu- 
ions les  promesses  de  fidélité  continuelle   qu'ils   ont 
lites,  cette  semaine,  à  l'Esprit-Saint. 
Après  avoir  appelé  le  bon  sens  à  votre  aide,  touchez  en- 
uite  la  fibre  de  la  piété  filiale,  dites-leur:  Enfants,  que  de 
ieines  de  toute  sorte  vous  nous  avez  coûtées,  depuis  la 
remière  heure  de  votre  existence  jusqu'à  l'âge  où  vous 
tes  présentement  !  Pour  vous,   nous  avons   été  rongés 
'inquiétudes  ;  pour  vous,  nous  avons  versé  des  larmes  ; 
our  vous,  nous  avons  supporté  le  poids  de  la  chaleur  et 
u  jour  ;  pour  vous,  nous  n'avons  reculé  devant  aucun  sa- 
lifiée !  Serez-vous  des  ingrats?  Préférerez-vous  vos  ca- 
riées à  vos  parents  ?  Aimerez-vous  mieux  plonger  un 
ère  et  une  mère  dans  un  océan  de  douleurs  que  de  re- 
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noncer  à  vos  fantaisies  et  à  vos  débauches  ?  Ah  !  rendez- 
nous  amour  pour  amour,  en  tenant  compte  de  nos  aver- 
tissements ;  n'allez  plus  dans  cette  compagnie,  ne  vous 
trouvez  plus  à  ce  rendez-vous,  ne  paraissez  plus  dans 
une  telle  maison,  ne  continuez  plus  cette  correspon- 
dance. 

Parlez  ainsi,  mes  frères,  à  vos  enfants;  revenez  à  la 
charge,  ne  vous  lassez  point.  Quand  on  frappe  un  caillou 
plusieurs  fois,  n'en  tire-t-on  pas  quelquesétincelles?  Frap- 
pez, à  diverses  reprises,  à  la  porte  de  leur  cœur,  et  vous 
finirez  par  en  faire  jaillir  une  flamme  d'amour  ;  je  veux 
dire  que  vos  enfants  se  rangeront  presque  toujours  à  vos 
avis. 

Troisième  partie.  —  Cependant,  il  faut  le  reconnaître, 
certains  enfants  se  moquent  des  conseils  donnés  à 
'amiable  ;  ils  méprisent  les  exhortations  faites  avec  dou- 
ceur :  il  se  rient  des  menaces  non  suivies  d'effet.  Il  est 
alors  nécessaire  de  recourir  à  la  sévérité  ;  la  petite  sonnette 
n'ayant  frappé  ni  leurs  oreilles  ni  leur  cœur,  il  est  indis- 
pensable, comme  dit  le  proverbe,  de  sonner  la  grosse 
cloche  ;  et,  pour  s'enhardir  à  s'acquitter  de  ce  devoir,  il 
faut  se  rappeler  la  terrible  punition  de  ce  personnage  de 
l' Ancien-Testament,  j'ai  nommé  le  grand-prêtre  Héli. 
Sans  doute,  il  n'avait  épargné  ni  les  avertissements  ni 
les  reproches  à  ses  fils,  deux  mauvais  sujets  qui  désho- 
noraient ses  cheveux  blancs,  et  désolaient  ses  vieux 
jours  ;  mais,  comme  il  s'était  borné  aux  menaces,  sans 
jamais  en  venir  aux  châtiments,  le  Seigneur  enleva  su- 
bitement de  ce  monde  ce  trop  faible  père,  pour  ôter  à 
d'autres  l'envie  de  marcher  sur  ses  traces  coupables. 
Ainsi  donc,  parents,  lorsque  vous  ne  pouvez  guérir  vos 
fils  ou  vos  filles  de  la  plaie  d'une  habitude  criminelle, 
autrement  que  par  le  fer  et  le  feu,  recourez  à  ce  remède 
pour  sauver  et  leur  corps  et  leur  âme  ;  non  pas,  remar- 
quez-le bien,  qu'il  faille  les  hacher  ou  les  brûler  ;  j'use  de 
cette  expression,  mes  frères,  afin  de  vous  apprendre  que 
vous  devez,  moyennant  les  punitions  les  plus  rigou- 
reuses, si  c'est  impossible  d'une  autre  manière,  ramener 
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vos  enfants  à  la  pratique  de  leurs  devoirs  de  chrétien. 
Lors  même  qu'il  faudrait,  pour  un  temps,  les  chasser  de 
votre  présence  et  les  interner  dans  une  maison  de  cor- 
rection, vous  ne  devriez  pas  hésiter  à  prendre  ce  parti 
héroïque.  Mais,  par  honneur,  il  n'est  besoin  de  recourir 
à  cette  mesure  extrême  que  très-rarement.  Dans  la  plu- 
part des  cas,  il  suffit  d'être  un  peu  ferme.  Telle  cette 
noble  femme  qui,  armée  d'un  fouet,  court  le  soir  à  la 
danse,  et  en  ramène  sa  fille  comme  un  oisillon  du  pâtu- 
rage. Telle  cette  courageuse  villageoise  qui  parait  à 
minuit  dans  une  auberge,  au  grand  ébahissement  des 
buveurs,  empoigne  son  gars  et  le  réintègre  au  logis. 
Tel  ce  brave  homme  qui,  l'angélus  sonné,  ne  voit  pas 
son  fils  à  peine  âgé  de  dix  ans  ;  muni  d'une  hous- 
pille, il  le  cherche  partout;  finalement  il  le  trouve 
dans  un  cabaret  borgne  où  l'avait  entraîné  son  do- 
mestique, au  milieu  d'un  assez  grand  nombre  de  gar- 
ro'is,  je  devrais  dire  de  débauchés,  de  quatorze  à 
vingt  ans.  L'apparition  subite  d'un  gendarme  n'aurait 
pas  plus  effrayé  ces  vauriens  que  ne  le  fit  la  présence  de 
Ci  louable  père  de  famille  *. 

Ah  !  s'ils  étaient  plus  nombreux,  les  parents  de  cette 
s'ivte,  la  jeunesse  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ne  serait  pas 
tait  gâtée  !  Le  défaut  de  surveillance  et  de  fermeté  delà 
part  des  parents  n'occasionne  que  trop  de  ravages  parmi 
les  enfants.  Je  vous  en  supplie  donc,  frères  bien-aimés, 
prenez  aujourd'hui  des  résolutions  en  conséquence,  et 
pour  vous  en  faciliter  l'accomplissement,  voici  deux 
moyens  :  le  bon  exemple  et  la  fervente  prière. 

Quatrième  partie.  —  En  vain,  mes  frères,  vous  semon- 
ccz  et  punissez  vos  enfants,  si  vos  bons  exemples  ne  vien- 
nent à  votre  aide.  11  ne  faut  pas  que  vos  mœurs  contre- 
disent vos  remontrances,  sinon  vous  démolissez  d'une 
main  ce  que  vous  bâtissez  de  l'autre.  Gomme  une  vie 
chrétienne  est  la  meilleure  méthode  d'enseigner  la  vertu, 


1  Témoin  l'auteur  des  instructions  d'un  curé  de  campagoe,  con- 
tinuateur de  l'ouvrage  de  feu  M.  l'abbé  Lobry. 
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de  même  une  conduite  repréhensible  n'est  qu'un  trop 
puissant  moyen  d'entraîner  au  vice,  d'autant  plus  que 
l'homme  incliné,  de  sa  nature,  vers  le  désordre,  reçoit 
plutôt  les  impressions  du  mal  que  celles  du  bien.  Soyez 
donc  édifiants  dans  vos  sentiments  et  vos  démarches,  ir- 
réprochables dans  vos  paroles  et  vos  œuvres  ;  que  votre 
manière  de  vivre  soit  un  miroir  où  vos  enfants  verront 
comment  ils  doivent  penser,  dire  et  faire.  Leurs  prières 
du  matin  et  du  soir,  ils  n'auront  garde  de  les  omettre, 
s'ils  sont  certains  que  vous  ne  les  omettez  pas.  Messe  et 
vêpres,  il  n'oseront  y  manquer,  s'ils  savent  que  vous  n'y 
manquez  pas  par  votre  faute.  Le  dimanche,  ils  auront 
soin  de  ne  pas  le  profaner  par  des  travaux  illicites  ou 
des  plaisirs  criminels,  s'ils  ne  vous  voient  jamais  le  pro- 
faner de  la  sorte.  La  fréquentation  des  sacrements,  mais 
surtout  l'accomplissement  du  devoir  pascal,  ils  n'auront 
point  la  hardiesse  de  s'en  dispenser,  s'ils  vous  aperçoi- 
vent au  tribunal  de  la  pénitence  et  à  la  table  de  la  sain- 
teté. La  sobriété,  la  pudeur,  la  patience,  la  charité, 
l'obéissance  aux  supérieurs,  le  respect  du  prêtre,  toutes 
les  vertus  chrétiennes,  ils  ne  refuseront  pas  de  les  prati- 
quer, s'ils  vous  reconnaissent  pour  des  modèles  sous  ce 
rapport.  Mais  si  malheureusement  vous  étiez  tout  le  con- 
traire, il  ne  serait  guère  possible  à  vos  enfants  de  ne  pas 
avoir  avec  vous  des  traits  frappants  de  ressemblance. 

En  effet,  comment  seraient-ils  exacts  à  remplir  leurs 
devoirs  envers  Dieu,  le  prochain  et  eux-mêmes,  en  étant 
témoins  des  infractions  continuelles  de  leurs  pères  et 
de  leurs  mères  ?  Des  enfants  ornés  de  parures  de  la 
vertu  à  côté  de  parents  couverts  des  guenilles  du  vice  : 
c'est  là  une  exception  prodigieuse  ;  elle  n'infirme  pas 
cette  règle  si  connue  :  Tel  père,  tel  fils;  telle  mère, 
telle  fille.  Oui,  frères  bien-aimés,  presque  toujours- 
l'inconduite  des  parents  est  la  tige  d'où  sort  l'incon- 
duite  des  enfants.  Quand  la  source  est  empoison- 
née, c'est  bien  difficile  à  ses  ruisseaux  de  ne  pas 
l'être. 

Cinquième  partie. —  Enfin,  mes  chers  frères,  le  plus 
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efficace  moyen  de  faire  marcher  vos  enfants  dans  la  voie 
des  commandements  du  Seigneur  ou  de  les  y  ramener, 
consiste  à  prier  pour  eux  avec  ferveur  et  persévérance. 
Il  arrive,  mais  c'est  rare,  que,  malgré  les  soins  assidus 
des  pères  et  des  mèrespourl'honnêteéducationdeleurfa- 
mille,  l'un  ou  l'autre  membre  erre  dans  le  labyrinthe 
des  désordres.  Rien  ne  touche  ces  malheureux  :  ni  les 
avis  les  plus  sensés,  ni  les  caresses  les  plus  tendres,  ni 
les  menaces  les  plus  effrayantes,  ni  les  corrections  les 
plus  rudes,  ni  les  exemples  les  plus  beaux!  Que  faire 
alors,  parents?  Vous  agenouiller  devant  le  Père  céleste 
et  la  divine  Mère,  répandre  vos  larmes  en  leur  présence, 
implorer  de  leur  bonté  la  conversion  de  ceux  qui  vous 
sont  chers.  Vos  suppliques  et  vos  pleurs  attendriront  le 
Dieu  de  miséricorde  et  la  Vierge  de  pitié  ;  ils  finiront  par 
vous  écouter,  comme  ils  exaucèrent  jadis  sainte  Monique. 
La  fureur  insatiable  des  passions  avait  fait  un  loup  d'Au- 
gustin, les  supplications  incessantes  de  sa  mère  en  firent 
un  agneau. 

Je  vais  citer  un  trait  d'histoire  qui,  malgré  sa  longueur, 
vous  paraîtra  court,  tant  il  est  instructif  pour  les  parents 
et  les  enfants. 

«  Saint  Jean,  après  son  retour  de  Pathmos  à  Éphèse, 
visita  les  Églises  de  l'Asie-Mineure,  pour  corriger  les 
abus  qui  pouvaient  s'y  être  glissés,  et  pour  donner  de 
saints  pasteurs  à  celles  qui  n'en  avaient  point.  Etant  dans 
une  ville  voisine  d'Éphèse,  il  y  fit  un  discours,  et  remar- 
qua parmi  ses  auditeurs  un  jeune  homme  d'une  figure 
intéressante.  Il  le  présenta  à  l'évêque,  en  lui  disant  : 
Je  vous  confie  ce  jeune  homme,  en  présence  de  Jésus- 
Christ  et  de  cette  assemblée.  L'évêque  promit  de  s'en 
charger,  et  d'en  prendre  le  plus  grand  soin.  L'apôtre  le 
lui  recommanda  de  nouveau,  et  retourna  à  Lphèse. 
L'évêque  logea  le  jeune  homme  dans  sa  maison,  l'instrui- 
sit, et  le  forma  à  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  ; 
après  quoi  il  lui  administra  le  Baptême  et  la  Confirma- 
tion. Croyant  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  sa  part,  il 
veilla  sur  lui  avec  moins  d'exactitude,  et  finit  par  le 
vn  1S 
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laisser  maître  de  ses  actions.  De  jeunes  débauchés,  qui 
s'en  aperçurent,  le  gagnèrent  insensiblement,  et  le  firent 
entrer  dans  leur  société.  Bientôt  le  jeune  homme  oublia 
les  maximes  du  christianisme,  et  à  force  d'accumuler 
crimes  sur  crimes,  il  étouffa  tout  remords.  Il  en  vint  jus- 
qu'à se  faire  chef  de  voleurs,  et  se  montra  le  plus  déter- 
miné, comme  le  plus  cruel  de  la  bande.  Quelque  temps 
après,  Saint  Jean  eut  occasion  d'aller  dans  la  même  ville. 
Lorsqu'il  eut  terminé  les  affaires  qui  l'y  appelaient,  il 
dit  à  l'évêque  : 

—  Rendez-moi  le  dépôt  que  Jésus-Christ  et  moi  nous 
vous  avons  confié,  en  présence  de  votre  Église. 

L'évêque  étonné  ne  savait  ce  que  signifiait  cette  de- 
mande ;  il  s'imaginait  que  l'apôtre  parlait  d'un  dépôt 
d'argent.  Le  saint  s'expliquant,  lui  dit  qu'il  lui  redeman- 
dait l'âme  de  son  frère  qu'il  lui  avait. confié. 

Alors  l'évêque  lui  répondit  en  soupirant  et  les  yeux 
baignés  de  larmes  :  Hélas  !  il  est  mort. 

—  De  quel  genre  de  mort?  demande  le  saint. 

—  Il  est  mort  à  Dieu,  réplique  l'évêque  ;  il  s'est  fait 
voleur;  et,  au  lieu  d'être  à  l'Église  avec  nous,  il  s'est  éta- 
bli sur  une  montagne,  où.  il  vit  avec  des  hommes  aussi 
méchants  que  lui. 

A  ce  discours,  le  saint  déchira  ses  habits  ;  puis,  pous- 
sant un  profond  soupir,  il  dit  avec  larmes  :  0  quel  gar- 
dien j'ai  choisi  pour  veiller  sur  l'âme  de  mon  frère  ! 

Il  demande  un  chevalet  un  guide,  et  se  rend  à  la  mon- 
tagne. Il  fut  arrêté  par  les  sentinelles  des  voleurs;  mais, 
au  lien  de  chercher  à  fuir,  ou  de  demander  la  vie  :  C'est 
pour  cela,  s'écria-t-il,  que  je  suis  venu;  conduisez-moi  à 
votre  chef. 

Celui-ci,  le  voyant  venir,  prit  ses  armes  pour  le  rece- 
voir ;  mais  quand  il  reconnut  Saint  Jean,  il  fut  pénétré 
de  crainte  et  de  confusion,  et  se  mit  à  fuir.  L'apôtre  ou- 
blie son  grand  âge  et  sa  faiblesse  ;  il  court  après  lui  en 
criant  :  Mon  fils,  pourquoi  fuyéz-vous  ainsi  votre  père? 
C'est  un  vieillard  sans  armes,  dont  vous  n'avez  rien  à  crain- 
dre. Mon  fils,  ayez  pitié  de  moi.  Yous  pouvez  vous  re- 
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pentir,  votre  salut  n'est  pas  désespéré  ;  je  répondrai  pour 
vous  à  Jésus-Christ  ;  je  suis  prêt  à  donner  ma  vie  pour 
vous,  comme  Jésus-Christ  a  donné  la  sienne  pour  tous  les 
hommes.  J'engagerai  mon  âme  pour  la  vôtre.  Arrêtez, 
croyez-moi  ;  je  suis  envoyé  par  Jésus-Christ. 

A  ces  mots,  le  jeune  homme  s'arrête,  jette  ses  armes 
tout  tremblant,  et  fond  en  larmes.  Il  embrasse  l'apôtre 
comme  un  père  tendre,  et  lui  demande  pardon  ;  mais  il 
cache  sa  main  droite  qui  avait  été  souillée  de  tant  de 
crimes  ;  il  tâche,  par  la  vivacité  de  sa  componction 
d'expier  ses  péchés  autant  qu'il  en  est  capable,  et  de 
trouver  selon  la  belle  expression  de  Saint  Clément,  un 
second  Baptême  dans  ses  larmes.  Le  saint  tombe  à  ses 
pieds,  baise  sa  main  droite,  qu'il  tenait  cachée,  lui  as- 
sure que  Dieu  lui  pardonnera  ses  péchés,  et  le  ramène 
à  l'Église.  Il  jeûna  et  pria  pour  lui,  et  avec  lui,  ne  cessa 
de  lui  citer  les  passages  les  plus  touchants  de  l'Écri- 
ture pour  le  consoler  et  l'encourager  ;  enfin,  il  ne  le  quitta 
qu'après  l'avoir  réconcilié  à  l'Eglise  par  l'absolution,  et 
par  la  participation  des  sacrements1.  » 

Péroraison.  Pères  et  mères,  c'est  à  votre  tendresse 
pour  vos  enfants  ;  enfants,  c'est  à  votre  amour  pour  vos 
pères  et  vos  mères,  que  je  laisse  le  soin  de  vous  adresser  à 
tous,  au  fond  du  cœur,  une  péroraison  tellement  émo- 
tionnanteque  le  souvenir  ne  s'en  efface  jamais  de  votre 
mémoire.  Ainsi  soit-il. 

1  Apud  Guillou,  patrologie,  t.  1,443. 
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SERMON  POUR  UNE  RÉNOVATION 

DE    PREMIÈRES    COMMUNIONS1. 


Devoirs  que  le  chrétien  doit  spécialement  se 
rappeler. 

Texte.  —  Esto  fidelis  usque  ad  mortem,  et  tibi  dabo 
coronam  vit  se....  Soyez  fidèles  jusqu'à  la  mort,  et  je  vous  don- 
nerai la  couronne  de  vie.  {Apocalypse  de  St  Jean,  chap.  n, 
vers.  40.) 

Eiorde.  —  Mes  frères,  nous  lisons  dans  la  vie  de 
Saint  Bernard,  l'un  des  saints  les  plus  illustres,  que, 
après  s'être  retiré  dans  le  désert  de  Clairvaux,  il  se  fai- 
sait souvent  cette  question  :  Bernard,  pourquoi  es-tu 
venu  ici?  Et  il  se  répondait  à  lui-même  :  Tu  as  choisi  la 
solitude  pour  te  sanctifier  et  servir  Dieu  avec  plus  de 
fidélité.  Que  de  choses  renfermées  sous  cette  simple 
question  :  Bernard,  pourquoi  es-tu  venu  dans  ce  désert? 
Pourquoi  as-tu  quitté  ton  père,  ta  mère  et  tes  frères? 
Pourquoi  as-tu  renoncé  à  l'avenir  brillant  qui  s'ouvrait 
devant  toi?  Pourquoi,  dédaignant  les  carrières  distin- 
guées auxquelles  t'appelait  ton  talent,  as-tu  choisi  pour 
partage  la  solitude  et  Jes  austérités  du  cloître?...  Et, 
fidèle  à  la  vocation  que  Dieu  lui  avait  inspirée,  Saint 
Bernard  répondait  :  Je  suis  venu  ici  pour  me  sauver, 
je  serai  fidèle  à  mes  promesses,    quoiqu'il  m'en  coûte... 

Frères  bien-aimés,  à  ces  enfants,  qui  vont  renouveler 
leur  première  communionj'adresserai  une  question,  qui 
peut  s'adresser  à  chacun  de  nous,  si  nous  voulons  réflé- 

1  On  a  cru  devoir  insérer  à  la  fin  du  volume  ce  discours,  omis 
en  son  lieu.  Il  devrait  faire  suite  aux  instructions  pour  la  retraite 
préparatoire  à  la  première  communion. 
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chir  sur  le  passé  et  méditer  un  instant.  —  Enfants  qui 
allez  pour  la  seconde  fois  vous  approcher  de  la  table 
sainte,  quelle  est  votre  intention?...  Que  voulez-vous  de- 
venir?... Quid  vultis  facette.  Jésus,  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme,  Jésus  le  Dieu  de  l'Eucharistie,  qui,  voilé  sous 
les  saintes  espèces,  descendra  bientôt  dans  vos  âmes, 
sait,  lui,  ce  qu'il  veut,  ce  qu'il  désire...  Il  veut  vous 
combler  de  grâces,  faire  de  vous  des  élus  et  des  saints... 
Mais  vous,  en  vous  approchant  de  lui,  en  le  recevant 
tout  à  l'heure  sous  les  saintes  espèces,  lui  direz-vous 
bien  :  Oui,  mon  Jésus,  je  suis  venu  ici  pour  vous  re- 
cevoir, pour  me  donner  à  vous,  afin  que  vous  fassiez  de 
moi  un  élu  et  un  saint...  Un  élu  et  un  saint!...  Voilà  de 
grands  mots,  frères  bien-aimés,  qui  nous  imposent  des 
devoirs  bien  sérieux...  et  pourtant,  c'est  pour  que  nous 
devenions  des  élus  et  des  saints  que  Dieu  nous  a  placés, 
vous,  moi  et  ces  chers  enfants,  sur  cette  pauvre  terre. 
Le  reste  n'est  rien...  Mais  rien...  rien...  absolument 
rien. 

Proposition.  —  Ces  enfants,  frères  bien-aimés,  vont 
communier  pour  la  seconde  fois,  ils  sont  heureux;  et, 
comme  au  jour  de  leur  première  communion,  leurs  pa- 
rents partagent  leur  bonheur,  vous-mêmes,  vous  vous 
associez  à  leur  joie,  à  leurs  émotions.  A  cette  occasion, 
je  rappellerai  à  ces  enfants  bien-aimés  et  à  vous  tous, 
mes  frères,  quelques-uns  des  devoirs  du  véritable  chré- 
tien. 

Division.  —  Premièrement,  fermeté  dans  l'accomplis- 
sement de  nos  devoirs  ;  secondement,  persévérance. 

Première  partie.  —  Mes  enfants,  car  c'est  surtout  à 
vous  que  je  m'adresse,  renouvelons  ensemble,  en  pesant 
bien  chaque  parole,  les  promesses  du  baptême  :  mon 
Dieu,  je  renonce  à  Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres  ; 
c'est  pour  Jésus-Christ  seul  que  je  veux  vivre  et  mourir. 
Voilà  bien  ce  que  vos  parrains  et  vos  marraines  ont  promis 
pour  vous,  au  jour  de  votre  baptême.  Ces  promesses, 
vous  les  avez  renouvelées  vous-mêmes  sur  ces  fonts  sa- 
crés  le  jour   de   votre   première   communion.  Et   plus 

vu  W 
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d'une  fois  dans  vos  prières  du  matin  et  du  soir  vous  avez 
dû  réciter  cette  même  formule.  Mon  Dieu,  frères  bien- 
aimés,  une  réflexion  me  vient  :  je  me  dis,  tous  ces  chré- 
tiens qui  m'écoutent  ont  fait  et  renouvelé  leur  première 
communion.  Récitent-ils  souvent  la  formule  des  vœux 
du  baptême  ?  N'en  est-il  pas  parmi  eux  qui  l'ont  peut- 
être  oubliée...  J'en  ai  rencontré,  hélas,  c'était  bien 
triste...  Mais  non,  tous  tant  que  nous  sommes  ici,  nous 
sommes  chrétiens,  nous  savons  quelles  promesses  on 
fait  au  baptême  ;  mais  avons-nous  toujours  eu  l'énergie, 
le  courage,  la  fermeté  nécessaire  pour  les  observer? 

Renoncez  à  Satan,  mes  enfants,  souvenez-vous-en 
bien,  et  vous,  mes  frères,  écoutez  avec  attention  ce  que 
renferment  ces  paroles...  Satan  c'est  le  démon  s'empa- 
rant  de  notre  paresse  et  de  nos  mauvais  instincts  pour 
nous  porter  au  mal.  Quand  nous  oublions  nos  devoirs, 
il  s'établit  en  quelque  sorte  dans  notre  âme  entre  Satan 
et  notre  Ange  gardien  un  dialogue,  un  entretien  que 
nous  ne  remarquons  pas  assez.  A  genoux,  mon  enfant, 
dit  l'Ange  gardien,  et  récite  tes  prières.  —  Et  Satan  ré- 
pond :  Mais  non,  j'ai  sommeil.  —  Mais  ne  pas  dire  ses 
prières,  mon  enfant,  continue  l'Ange  gardien,  c'est 
manquer  de  respect  et  d'amour  envers  le  Dieu  qui  t'a 
créé.  —  Et  Satan  répond  :  Je  dors,  je  dirai  mes  prières 
dans  le  lit.  —  Et  vous  savez,  mes  enfants,  vous  n'ignorez 
pas,  vous  surtout,  mes  frères,  ce  que  valent  les  prières 
qui  ne  sont  pas  dites  à  genoux.  Peu  de  semaines  se  se- 
ront écoulées,  Satan  sera  vainqueur,  et  ce  commande- 
ment :  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  sera  oublié.  Je  pour- 
rais appliquer  la  même  comparaison  au  travail  du  di- 
manche, au  manque  de  respectpourlespèresetlesmères, 
à  d'autres  habitudes  encore  ;  mais  à  quoi  bon  ?  Mon  in- 
tention est  de  vous  dire  qu'il  faut  être  ferme,  courageux 
et  énergique  pour  résister  à  Satan. 

Cette  fermeté  est  un  devoir  pour  vous  surtout,  mes 
enfants,  auxquels  Jésus-Christ  va  se  donner  de  nouveau 
dans  le  sacrement  de  la  sainte  Eucharistie.  Qu'êtes- 
vous  venus  faire  ici,  vous  dirai-je?  Pourquoi  êtes- vous 
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de  nouveau  assis  dans  ces  places  d'honneur?  Vous  avez 
eu  une  première  fois  le  bonheur  de  communier  ;  vous 
désirez  en  ce  moment  recevoir  une  seconde  fois  notre 
adorable  Sauveur  sous  les  espèces  sacrées  et  lui  offrir 
vos  sentiments  d'adoration,  de  respect  et  d'amour  ;  c'est 
bien,  mes  enfants  ;  mais,  dans  le  milieu  où  vous  aurez  à 
vivre,  je  le  répète,  soyez  fermes,  énergiques,  courageux 
pour  rester  fidèles  à  observer  les  commandements  du 
bon  Dieu,  dites  exactement  vos  prières  du  matin  et  du 
soir  ;  ne  jurez  jamais  ;  ne  travaillez  jamais  le  dimanche, 
désobéissez  en  ce  poinf  à  vos  parents,  s'il  le  faut.  C'est 
Dieu  qui  vous  commande  de  sanctifier  ce  saint  jour,  et 
Dieu  est  incomparablement  au-dessus  de  vos  parents. 
C'est  ici,  mes  enfants,  qu'il  vous  faudra  de  la  fermeté, 
vous  tâcherez  de  l'allier  au  respect  que  vous  devez  à  vos 
supérieurs,  sans  jamais  oublier  que  votre  premier  supé- 
rieur est  celui  qui  a  dit  :  les  Dimanche  tu  garderas,  en 
servant  Dieu  dévotement.  J'insiste  sur  ce  point,  frères 
bien-aimés,  afin  de  vous  rappeler  à  vous-mêmes  d'assis- 
ter à  la  sainte  Messe  et  de  ne  point  travailler  le  jour  du 
dimanche  ;  et  en  second  lieu,  de  bien  vous  dire  que  vous 
n'avez  pas  le  droit  d'empêcher  ni  vos  enfants,  ni  vos 
serviteurs  de  sanctifier  ce  saint  jour. 

Seconde  partie.  —  Mais,  frères  bien-aimés,  et  vous 
surtout,  chers  enfants,  souvenez-vous  que  cette  fermeté 
dans  le  service  de  Dieu  ne  doit  pas  seulement  durer  un 
an,  deux  ans,  mais  qu'elle  doit  être  persévérante,  c'est- 
à-dire  durer  toujours...  Je  regarde  dans  cet  auditoire, 
j'aperçois  des  jeunes  filles,  des  femmes  qui,  pendant 
quelques  années  ont  été  fidèles  au  culte  de  la  Vierge 
Marie  et  à  leurs  devoirs  de  chrétiennes...  Mais  depuis, 
si  je  leur  disais...  Et  pourquoi  pas,  je  parle  ici  au  nom 
de  Jésus-Christ,  j'ai  le  droit  et  le  devoir  de  dire  la  vé- 
rité... Jeunes  filles  qui  ne  remplissez  plus  vos  devoirs  de 
chrétiennes  ;  femmes  plus  ou  moins  âgées  qui  n'avez 
peut-être  conservé  qu'un  faible  reste  de  foi,  dites-moi 
où  vous  en  êtes...  Vous  avez  beau  dire.  Je  ne  fais  pas  de 
mal  ;  voyons  en  vérité,  la  main  sur  la  conscience,  vous 
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croyez-vous  sur  le  chemin  du  ciel  ?...  Je  vous  laisse  ré- 
pondre... Ah  !  pauvres  chères  âmes,  fermes  peut-être 
pendant  quelques  années,  vous  avez  manqué  de  persévé- 
rance. 

Nous  parlions  de  Saint  Bernard  en  commençant  ; 
écoutez  comment  il  a  persévéré.  Sa  mère,  ses  frères  cher- 
chent à  le  détourner  de  la  vocation  qu'il  avait  embras- 
sée. Il  pleure  avec  eux,  mais  que  ses  larmes  sont  effi- 
caces, il  convertit  sa  mère,  et  il  amène  ses  trois  frères  à 
embrasser  la  vie  qu'il  avait  choisie.  D'autres  tentations 
se  présentent,  on  eût  dit  que  Satan,  prévoyant  le  bien 
que  ce  saint  devait  produire,  redoublait  de  fureur  pour 
l'attaquer,  et  que  Dieu  lui  avait  dit,  comme  autrefois  au 
sujet  de  Job  :  Vois  mon  serviteur  Bernard,  je  te  permets 
de  le  tenter.  Y  oyez-vous  ce  saint,  jeune  encore,  se  plon- 
geant jusqu'au  cou  dans  un  étang  glacé  pour  éteindre 
les  feux  impurs  que  Satan  voulait  allumer  dans  son 
cœur.  Grand  saint,  soyez  désormais  tranquille,  votre 
courage  et  votre  énergie  vous  ont  mérité  le  don  de  la 
persévérance,  vous  irez,  traversant  le  monde  ;  les  mira- 
cles fleuriront  par  milliers  sous  vos  pas,  les  pécheurs  les 
plus  obstinés  ne  pourront  résister  à  votre  éloquence. 

Yoilà,  mes  enfants,  un  exemple  de  la  lutte  des  saints, 
des  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  persévérer  dans  le  ser- 
vice de  Dieu  et  garder  les  promesses  de  leur  baptême... 
Mais  de  vous,  mes  enfants,  qu'en  sera-t-il  ?  Je  me  le  de- 
mande avec  anxiété,  car  je  vous  aime  selon  Dieu  et  du 
plus  profond  de  mon  cœur.  Jeunes  garçons,  vous  enten- 
drai-je  bientôt  blasphémer  l'adorable  nom  du  bon  Dieu? 
Direz-vous  fidèlement  vos  prières?  Assisterez-vous  long- 
temps à  la  sainte  Messe?  Tout  à  l'heure  vos  bouches 
vont  recevoir  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  n'entendrons- 
nous  pas  bientôt  sortir  de  ces  bouches  profanées  des 
chansons,  respirant  l'ivresse,  l'impiété  et  l'orgie?...  Et, 
vous,  jeunes  filles,  encore  aujourd'hui  si  modestes,  que 
deviendrez-vous?  Je  me  le  demande  ;  garderez-vous  tou- 
jours, garderez-vous  longtemps  cette  piété,  cette  pu- 
deur, cette  innocence  recouvrée  qui  vous  rendent  si  ai- 
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mables  aujourd'hui  ;  est-il  bien  vrai  que  ni  les  pompes, 
ni  les  œuvres  de  Satan  auxquelles  vous  avez  renoncé, 
n'auront  d'empire  sur  vous?...  Oh!  mes  enfants,  daigne 
Jésus-Christ  qui  va  se  donner  à  vous,  vous  confirmer 
dans  les  bons  sentiments  qui  vous  animent. 

Ce  monde  où  vous  allez  vivre,  ces  amis,  ces  voisins, 
vos  parents  eux-mêmes,  je  le  dis  avec  douleur,  mes 
frères,  je  sais  les  exceptions,  mais  puisque  c'est  la  vé- 
rité, je  dois  le  dire  ;  oui,  vos  parents  eux-mêmes...  Oui, 
tout  ce  que  vous  verrez,  tout  ce  que  vous  entendrez 
vous  détournera  de  l'accomplissement  de  vos  devoirs. 
On  vous  dira  que  faire  ses  prières,  assister  à  la  sainte 
Messe  le  dimanche,  être  réservé  dans  ses  paroles  et  dans 
ses  actions,  ne  pas  courir  les  cabarets,  ne  pas  fréquenter 
les  danses,  c'est  bon  pour  des  enfants  qui  sont  encore 
sous  la  tutelle  de  leur  curé  et  peut-être,  enfants  bien- 
aimés,  vous  prêterez  l'oreille  à  ces  discours  ;  jeunes 
filles,  vous  y  perdrez  la  pudeur  ;  jeunes  gens,  vous  y 
perdrez  la  foi  ;  et,  devenus  en  quelque  sorte  des  espèces 
d'animaux,  vous  oublierez  que  vous  avez  une  âme  im- 
mortelle et  toutes  les  autres  vérités  que  nous  vous  avons 
apprises. 

Voilà,  mes  frères,  où  mène  le  défaut  de  persévérance. 
Mon  Dieu,  vous-mêmes  qui  m'écoutez,  non,  vous  n'avez 
pas  perdu  la  foi  ;  savez-vous  à  quoi  tient  ce  que  vous  en 
avez  conservé?  Pourriez-vous  me  dire  pourquoi  vous 
n'êtes  ni  des  impies,  ni  des  brutes  comme  certaines  gens 
que  vous  avez  rencontrées?  Pourquoi?...  Je  vais  vous 
le  dire,  parce  que  sans  être  de  fervents  chrétiens,  vuus 
avez  conservé  la  bonne  habitude  de  venir  chaque  di- 
manche dans  cette  enceinte  sacrée.  Il  y  a  ici,  voyez- 
vous  dans  cette  église  où  vous  avez  fait  votre  première 
communion,  une  influence  sacrée,  une  atmosphère  bé- 
nie qui  va  jusqu'à  vos  âmes,  et  vous  empêche  de  devenir 
des  impies;  voyez  l'avantage  qu'a  produit  en  vous  la 
persévérance  dans  l'accomplissement  de  quelques  de- 
voirs ;  mais,  frères  bien-aimés,  nous  serions  tous  des 
saints  si  nous  avions  conservé  avec  fermeté  et  avec  per- 
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sévérance   les   sentiments  de   notre   première   comn 
nion. 

Péroraison.  —  Mes  chers  enfants,  en  adressant  c 
quelques  réflexions  aux  amis,  aux  parents  qui  vous  er 
tourent,  j'ai  voulu  leur  dire  les  sentiments,  la  résolutiO) 
que  devait  leur  inspirer  cette  touchante  cérémonie 
pour  vous,  mes  chers  amis,  je  répéterai  seulement  ces 
deux  mots  :  fermeté- et  persévérance.  Dieu,  vous  le  savez 
hien,  vous  a  mis  sur  la  terre  pour  le  connaître  ;  vous  le 
connaissez,  vous  savez  qu'il  est  bon,  et  tout  à  l'heure 
quand  Jésus-Christ  se  donnera  tout  entier  à  vous,  pour- 
riez-vous  le  méconnaître  et  ne  pas  adorer  son  amour? 
Dieu  vous  a  mis  sur  la  terre  pour  le  chérir...  0  mes 
enfants  !  dites  bien  avec  moi  qu'il  mérite  d'être  aimé  ;  ce 
Dieu  qui  nous  a  créés,  ce  Jésus  qui  nous  a  rachetés,  qui 
non-seulement  nous  a  pardonnes,  mais  qui  va  s'unir 
cœur  à  cœur  avec  nous  en  quelques  instants,  dans  la 
sainte  Eucharistie.  Si  vous  comprenez  bien,  mes  enfants, 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  vous,  vous  l'aimerez  comme 
l'aimaient  les  saints,  comme  les  martyrs  qui  mouraient 
plutôt  que  de  lui  déplaire.  Dieu  vous  a  créés  pour  le 
servir  sur  la  terre.  C'est-à-dire  que  Dieu  est  notre  maître 
et  que  nous  devons  observer  ses  commandements  ;  ici, 
mes  enfants,  je  me  demande  si  vous  serez  toujours 
fidèles  à  obéir  aux  lois  que  le  bon  Dieu  nous  a  données  ; 
c'est  là  le  but,  c'est  là  la  fin  pour  laquelle  nous  sommes 
tous  placés  sur  cette  terre.  Si  nous  sommes  des  servi- 
teurs obéissants  et  soumis,  exécutant  fidèlement  les  pré- 
ceptes du  Seigneur  ;  alors  nous  arriverons  à  notre  fin 
dernière  et  nous  jouirons  du  bonheur  qui  nous  est  des- 
tiné, car  Dieu  nous  a  créés  pour  le  posséder  éternelle- 
ment dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 
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